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    «C’est quand on croit que tout est fini, que tout commence…»


    


    Patty Halliwell, Charmed
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    L’Héritage des ombres
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    Prologue
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    Il existe, par-delà les frontières du monde, un peuple oublié qui, jadis, a foulé la terre où vous marchez. Un peuple qui n’est pas si éloigné du nôtre: celui de la terre d’Orami. Cette terre fut déchirée et divisée à cause de la cruauté d’un seul être, une prêtresse maléfique au passé obscur, dont la colère se déchaîna tant et si bien que toutes les communautés magiques durent s’unir afin d’aider la seule personne capable d’anéantir la colère et la fureur de la prêtresse du mal: sa fille Lia. Soyez sûrs que des êtres purs ont foulé votre terre pour parvenir à la sauver. C’est pourquoi je me dois de vous transmettre cette histoire qui vous revient de droit, l’histoire de votre terre et de vos ancêtres.


    Je me nomme Lia, j’ai traversé les siècles afin de vous conter mon aventure et celle de mes proches. Tout commença lorsque ma mère m’a abandonnée à des dragons en pensant qu’ils allaient me dévorer. Mais contre toute attente, ils m’ont élevée et protégée. Le jour de mes seize ans, j’ai quitté la plaine des dragons afin de partir à la recherche de ma mère. Voici donc mon histoire et celle des peuples d’Orami…


    

  


  
    Chapitre I
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    Tandis que le soleil dardait ses rayons sur la vallée des dragons, j’accrochai mon sac sur mon dos, en prenant soin de rajuster ma cape rouge sur mes épaules. J’effleurai par la même occasion mon Felta, ce symbole tatoué dans ma chair, puis j’ajustai mon chapeau sur mes oreilles en prenant soin de couvrir mes cheveux rassemblés en un chignon sur le haut de mon crâne, avant d’aller faire mes adieux aux dragons. Phoenyx m’attendait. Son regard bienveillant posé sur moi, il se tenait en avant de ses congénères. Retenant un sanglot, je me blottis contre lui tandis qu’il repliait ses grandes ailes rouges autour de moi. Je me sentais ainsi à l’abri, en sécurité, mais, après ces quatorze années passées à ses côtés, il était temps pour moi de cheminer seule à la recherche de la vérité concernant mes origines. Lentement, je me libérai de son étreinte, puis je me tournai vers le cercle des dragons qui s’était formé autour de nous. En silence, mon regard passa en revue tous ces êtres qui étaient devenus ma famille malgré nos natures différentes. Ils m’avaient accueillie, élevée, protégée. Alors que ma quête se profilait à l’horizon, je repoussai tant bien que mal la nostalgie qui menaçait de me faire craquer. Je devais me montrer digne de leur confiance et de leur enseignement. Après un dernier regard vers Phoenyx, mon dragon lié, je rehaussai la lanière de mon balluchon, puis me détournai de la vallée pour avancer vers mon destin.


    Je marchais depuis des heures, ignorant la douleur qui me martelait les jambes, imaginant les épreuves qu’il me faudrait endurer lors de mon périple. Je venais de découvrir dans quelles circonstances j’étais arrivée chez les dragons. Oraya, ma mère, qui était également l’impératrice d’Orami, cette femme que je rêvais de connaître et de retrouver, croyant que l’on m’avait arrachée à elle dès ma naissance, avait, en réalité, voulu se débarrasser de moi en faisant en sorte que les dragons me dévorent. Ceux-ci ne m’avaient, contre toute attente, fait aucun mal. Au contraire, ils me conduisirent dans leur refuge caché, au centre même de la vallée Falty, autrement dit la vallée de feu, refuge ancestral et secret des dragons. Leur existence, pour les autres habitants d’Orami, n’était plus qu’un mythe et ils avaient fait le choix de vivre en autarcie depuis la dernière guerre conduisant Oraya au pouvoir. Cette dernière n’avait jamais su où j’étais, ce qu’il était advenu de moi, me permettant ainsi de vivre paisiblement, dans l’insouciance, jusqu’à la cérémonie du «pacte pourpre» signifiant mon lien éternel avec la communauté des dragons, et surtout mon passage à l’âge adulte. À cette occasion, on me demanda avec lequel des dragons je souhaitais me lier et mon choix se porta sans surprise sur Phoenyx, mon meilleur ami. Cette cérémonie n’avait fait qu’officialiser notre lien déjà fort. Son œuf avait éclos le jour de mon arrivée chez les dragons et, avec sa naissance, une nouvelle prophétie avait vu le jour. Une prédiction me concernant, mais dont la teneur ne m’avait pas encore été totalement révélée. Durant cette cérémonie apparut également un Felta sur mon omoplate droite, un symbole, prenant la forme d’un dragon rouge cerclé de noir gravé dans ma peau. Les personnes détentrices d’un Felta se faisaient rares à Orami depuis l’ascension d’Oraya. Ce signe renfermait une magie ancienne, aussi ses détenteurs préféraient-ils le dissimuler à la convoitise d’êtres mal intentionnés.


    Seuls les élus arboraient ce symbole de pouvoir qui les reliait à l’une des quatre espèces légendaires, originaires de la création d’Orami. Les dragons étaient l’une de ces espèces avec les licornes, les griffons et les phénix. Mais ces derniers avaient disparu depuis longtemps dans des circonstances obscures. Je n’avais que peu d’informations sur les autres peuples du continent.


    À l’instar de mes gardiens, j’avais vécu à l’abri d’un cocon qui ne laissait filtrer aucune information. Seuls les dragons occupant une haute place dans la hiérarchie avaient le droit de se rendre de manière ponctuelle et secrète dans les autres contrées d’Orami. Durant la cérémonie, les dragons célestes me confièrent la tâche de détruire le mal qui rongeait notre terre depuis des décennies. J’avais demandé si le «mal» avait un nom, et il en avait un. Un effroyable, un terrible nom: Oraya, ma mère. Alors, je pris la décision de quitter la quiétude de la vallée pour partir à la recherche de mes origines et à la rencontre du mal.


    Je me sentais perdue. Tellement de questions dont les réponses restaient en suspens… Ma mère, cette femme d’une cruauté sans égale, qui ne faisait que semer le mal sur son passage, cette femme que mon destin me demandait de détruire restait ma mère! Comment savoir si je n’étais pas comme elle après tout? Comment pouvais-je la détruire si elle était aussi puissante que les créatures magiques d’Orami le prétendaient? Je ne savais même pas qui j’étais, à quelle espèce j’appartenais. Physiquement, je ne ressemblais pas vraiment à cette espèce nommée «humaine», qui vivait de l’autre côté de la montagne. Malgré une silhouette proche de la leur, des détails différaient entre eux et moi. Mes oreilles étaient fines et pointues. Mon teint légèrement hâlé faisait ressortir mes yeux aussi noirs que le bois d’ébène, ceux-ci s’accordant avec ma bouche rosée. Selon mamère adoptive, je ressemblais au peuple des elfes et des silves, seulement j’ignorais auquel des deux j’appartenais, car je ne me rappelais pas en avoir déjà connu. En réalité, je ne me souvenais que de peu de choses de ma vie avant les dragons. Et ceux-ci s’étaient bien gardés de trop m’en dire. En y réfléchissant, les dragons étaient des êtres taciturnes et secrets. Ils ne s’embarrassaient pas d’informations superflues, ainsi avais-je vécu ma cérémonie comme un abandon de leur part. Je me retrouvais seule du jour au lendemain, face à un destin plus grand que moi et bien trop lourd pour mes frêles épaules.


    Je devais reconnaître qu’ils n’avaient pas négligé ma formation durant ces années à leurs côtés. Si, à ce moment-là je n’en voyais pas vraiment l’utilité, je comprenais mieux à présent pourquoi je devais développer mon adresse au lancer de couteau, au maniement de l’arc et au combat avec l’épée. Ainsi formée, je pouvais être aussi efficace en combat rapproché qu’à distance. Ma discipline préférée restait néanmoins le lancer de couteau et le maniement du bâton, préférant celui-ci à l’épée ou au glaive. Ce matériau me rapprochait davantage de mon élément: la terre et me permettait de me recentrer et de garder mon équilibre intérieur pour ne pas me laisser submerger par des responsabilités qui me dépassaient. Je me dirigeais vers des routes inconnues plus seule et désemparée que je ne l’avais jamais été. Seul mon lien télépathique avec Phoenyx me permettait de ne pas me sentir totalement isolée.


    Tout en avançant, je poursuivis mon introspection, qui me ramena à mes jeunes années dans la communauté des dragons. Arrivée dans leur univers alors que je n’étais qu’une enfant tenant à peine sur ses jambes, je grandissais avec un manque qu’aucun dragon ne put jamais combler malgré les soins dont ils m’entouraient. Petite fille solitaire, seul Phoenyx m’apportait une figure familiale stable. La communauté des dragons était régie par des lois ancestrales. Le secret de leur existence était à protéger, aussi n’entretenaient-ils, à ma connaissance, aucun contact avec les peuples extérieurs. Pour autant, leur société était hiérarchisée et divisée en plusieurs castes: les sept dragons d’or célestes qui siégeaient au Conseil et régissaient l’organisation de la vie au sein de la vallée. Les érudits, dragons argentés, qui enseignaient aux générations suivantes à maîtriser leur pouvoir ainsi que l’Histoire de notre terre. Enfin le peuple, représenté lors des conseils par l’un des membres dominants de chaque famille. Ces derniers arboraient un blason distinct pour se différencier selon leur rang. Ma famille d’adoption était seulement composée de deux dragons: Erya, la dragonne matriarche et son fils Phoenyx. Elle avait perdu son compagnon à la suite d’un affrontement contre les troupes d’Oraya bien des années avant son accession au trône. Lors de mon arrivée chez les dragons, le Conseil avait décidé de me placer chez elle en guise de réparation pour le tort qui lui avait été causé par ma génitrice. Si Erya avait toujours été juste envers moi, je ne pouvais échapper à la tristesse qui apparaissait dans ses yeux chaque fois qu’elle me regardait.


    Malgré moi, je lui rappelais sans cesse ce qu’elle avait perdu et je ne pouvais qu’en ressentir une culpabilité grandissante. Heureusement, Phoenyx était là. On se ressemblait beaucoup lui et moi. Même s’il avait sa mère, son père était absent de sa vie et il avait du mal à trouver sa place dans la société des dragons. Sa couleur rouge était unique dans la communauté de ces géants de feu. Les autres étaient bleus, verts, dorés ou encore argentés. Aussi était-il, malgré lui, à part dans son propre peuple. Notre passe-temps favori consistait à nous envoler loin de la vallée pour aller à la rencontre des autres, faisant fi de l’interdiction du Conseil. Grâce à sa magie, nous pouvions rester camouflés aux yeux de tous, ce qui nous permettait d’assouvir notre soif de liberté. Toutefois, nous prenions garde à ne jamais nous approcher d’Orénor, fief d’Oraya, pour ne pas être démasqués par la magie noire de ses sbires.


    Je me remémorai ma première rencontre avec les humains, lors de mon premier vol à dos de dragon. Je les avais trouvés amicaux et surtout très mystérieux. Je ne connaissais rien d’eux sinon le fait qu’ils ne possédaient aucun don magique. Les dragons n’avaient jamais voulu me dire quoi que ce soit de plus à propos de cette espèce et de ses coutumes. Je n’avais que huit ans lors de notre première rencontre et ce fut à ce moment-là que je compris, en voyant leur regard méfiant, que je n’étais pas tout à fait comme eux. Pour protéger le secret des dragons, je les avais approchés seule. Ce fut très dur pour moi de grandir en ignorant qui j’étais réellement. Et la crainte que je pouvais lire dans leurs regards n’avait fait qu’accentuer mon manque de confiance en moi et ma culpabilité d’être née différente. Ces humains n’étaient pas bien grands par rapport aux dragons, ils avaient une taille proportionnelle à la mienne et j’étais certaine qu’ils possédaient une grande puissance malgré leur absence de dons magiques. Après tout, la magie n’était pas un signe de valeur chez un être vivant. Oraya en était un exemple flagrant.


    Pour ma part, j’avais appris dès mon arrivée chez les dragons à maîtriser certains de mes dons magiques. Je possédais le pouvoir de la terre. Je pouvais donc ressentir la nature et ses êtres vivants, j’étais sensible à leurs esprits et je pouvais invoquer les forces de la terre si j’en avais le besoin. Je possédais aussi le don de guérison. D’après Phoenyx, d’autres pouvoirs dormaient en moi et pouvaient se réveiller notamment à la suite du pacte pourpre, faisant de lui mon lié.


    Toujours perdue dans mes réflexions, je réalisai que le soleil déclinait et qu’il était temps que je me trouve un abri pour passer la nuit et réfléchir à la suite de mon périple. Continuant à avancer tout en scrutant mon environnement, je vis avec soulagement une clairière qui me parut être un lieu idéal pour me reposer sans être exposée à des ennemis potentiels. La situation restait stable à Orami, pourtant, je restais sur la défensive face à ce monde inconnu qui s’ouvrait à moi. Le soleil couchant projetait son ombre sur un tapis de fleurs, donnant à ce lieu une impression de magie féerique. Alors, sans chercher plus loin, ne pouvant davantage soutenir la fatigue qui m’assaillait, je me couchai au centre de ce tapis magique en prenant garde de n’écraser aucune fleur. J’étais épuisée, mais j’espérais tout de même que le sommeil allait apaiser mes angoisses. Je m’endormis aussitôt sans même prendre le temps de me sustenter auparavant.
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    Je commençai enfin à me sentir reposer lorsque j’entendis des bruits étranges autour de moi. J’ouvris les yeux brusquement, mais ne distinguant rien d’autre que ma propre présence, je me levai avant d’interpeller d’une voix encore ensommeillée le ou les responsables de mon réveil précoce:


    —Qui ou quoi que vous soyez, montrez-vous!


    Autour de moi, les bruits s’étaient tus. Puis, soudain, il y eut un craquement sonore ainsi qu’une énorme bourrasque qui me projeta à terre.


    —Eh toi!


    Je tournai la tête, mais je ne vis pas la personne qui s’adressait à moi. Je me redressai et époussetai mon pourpoint avant d’être à mon tour interpellée:


    —Regarde plus bas!


    Ne percevant aucun danger immédiat, j’obtempérai, curieuse de découvrir mon interlocuteur, et mes yeux rencontrèrent un nain au regard furibond. Comprenant ma bévue, je m’excusai vivement:


    —Pardonnez-moi, je ne vous avais pas vu…


    —C’est justement là que se pose le problème, vois-tu! De quel droit t’installes-tu ici sans notre permission?


    —C’est-à-dire que…


    —Ce n’est pas une réponse, ça!


    Il ne put continuer de m’invectiver, car une panthère blanche émergea des fourrés et le fit rouler à terre.


    —Sale bestiole! dit le nain en se relevant. Je t’avais dit de rester surveiller mes arrières, pas de m’attaquer moi!


    Avisant la plaie sur sa jambe qui s’élargissait peu à peu à la suite du coup de griffe de l’animal, j’intervins doucement:


    —S’il vous plaît…


    —Quoi?


    —Eh bien, je voulais vous proposer de vous soigner…


    —Pourquoi? hurla-t-il.


    —Vous êtes aveugle en plus d’être méchant? Vous ne voyez pas que vous êtes blessé! criai-je malgré moi.


    Il regarda sa jambe, puis la panthère, et enfin moi en soupirant, la mine renfrognée:


    —Désolé.


    Je pris cela pour un oui et, en apposant mes mains au-dessus de sa blessure, je fis appel à mon don de guérison. Une lumière verte entoura mes mains et se propagea sur la blessure qui se referma instantanément. Le nain posa de grands yeux sur moi et me demanda, après avoir fait fuir sa magnifique panthère d’un revers de la main:


    —Comment as-tu fait ça? Qui es-tu?


    —Je me nomme Lia. Et vous?


    —Je suis le seigneur Gem, chef des nains du clan d’Oktko, de cette forêt.


    «Je vois», pensai-je. La dragonne qui avait veillé à mon éducation, avait fait l’inventaire des différentes créatures qui vivaient dans la région. À défaut de pouvoir les rencontrer, j’avais étudié avidement lors des cours qu’elle me prodiguait à l’insu des membres du Conseil. Je ne savais pas, à l’époque, que je me retrouverais livrée à moi-même à sillonner les routes de mon passé en direction de mon avenir. La remerciant en pensée, je tentai de faire remonter à la surface ces enseignements.


    La première chose dont elle m’avait entretenue sur ces étranges personnages, c’était que les nains étaient des êtres très susceptibles et orgueilleux. Bien sûr, malgré cela, ils étaient aussi loyaux et forts. Tandis que je me remémorais ces souvenirs, je me rendis compte que la clairière où je m’étais endormie en toute impunité était en réalité la porte du royaume de Hylikfa, dont la capitale Cylaria était la demeure du clan d’Oktko depuis six cents ans. Cette vérité permettait d’expliquer la présence du tapis de fleurs, qui était en réalité un cercle créé par les fées, dont la fonction était de délimiter la frontière de la cité des nains. Et leur illustre chef, Gem, se trouvait face à moi. Intimidée et ne connaissant pas le protocole pour ce type de rencontre, je lui fis une légère révérence, ce qui lui fit hausser un sourcil, puis, à mon grand soulagement, il esquissa un semblant de sourire. N’osant m’attarder davantage, je me repris rapidement. Même si je devais revenir à Cylaria pour rencontrer les nains tôt ou tard, j’avais décidé de me rendre dans un premier temps là où une force mystérieuse me poussait à aller au plus vite: la cité d’Orénor, bastion d’Oraya. Pour cela, je devais d’abord traverser la forêt boréale, fief des silves et des elfes, puis je pensais prendre la route vers Centomagus en passant par Ormin pour atteindre la frontière d’Orénor par le sud-est selon le trajet que j’avais griffonné sur ma carte avant mon départ. La route plus directe était impraticable autrement que par les airs et les dragons avaient interdit à Phoenyx de m’accompagner pour ne pas révéler leur existence. Par conséquent, j’étais obligée d’emprunter le chemin le plus long. Je commençais à me dire que les dragons devaient avoir une idée en tête pour me compliquer autant la tâche. Ils voulaient que je leur prouve que j’étais digne de leur confiance? Eh bien, soit, je leur montrerais à eux et à ma génitrice qu’ils avaient tort de douter de moi. Revenant à l’instant présent, je m’adressai à mon hôte qui semblait être toujours aussi courroucé:


    —Bien. À présent, je dois partir, dis-je en ramassant mes affaires et en les remettant sur mon dos.


    Gem me considéra un instant, songeur, puis se décala pour me laisser avancer, mais dès que je l’eus dépassé, il m’emboîta le pas.


    Celui-ci semblait plutôt en colère d’avoir été ainsi congédié. Moi-même, je m’en voulais de mon manque de courtoisie, mais sa présence m’intimidait. Il avait, comme tous les nains, de longs cheveux qui se confondaient dans sa barbe brune, mais dans ses yeux ambrés apparaissait un autre sentiment que celui de l’énervement ou de l’impatience légendaire de son peuple: du regret. Il semblait vouloir me dire quelque chose, mais il se ravisa et se remit en mouvement. Je continuai de le détailler et je fus impressionnée par son aspect robuste. Sa tenue, composée d’une tunique en cuir marron, surmontait un pantalon également en cuir et de hautes chausses souples et solides à la fois. Une fine cotte de mailles recouvrait sa tunique et une ceinture de cuir attachée en travers de son corps retenait une lourde hache dans son dos. Des avant-bras de cuir ciselé parachevaient l’ensemble et lui donnaient un aspect guerrier très intimidant. Nous poursuivîmes sans un mot notre route. Cela faisait près de deux heures que nous marchions, lorsque l’aube pointa enfin ses rayons sur nous. Comme Gem me suivait toujours, je me retournai vers lui, bien décidée à éclaircir la situation:


    —Pourquoi me suivez-vous?


    —J’attends des excuses et une explication, rétorqua le nain arborant une expression de ténacité sur le visage.


    —Veuillez m’excuser. Et de quelle explication parlez-vous?


    —Ne fais pas l’innocente!


    —Pardon? m’indignai-je autant pour la remarque que pour sa familiarité.


    —Où vas-tu ainsi? Pourquoi as-tu troublé la retraite des nains?


    —Je dois me rendre à Orénor.


    Le nain manqua de s’étouffer en entendant ma réponse.


    —Mais enfin, pourquoi?


    —Excusez-moi, mais, sauf votre respect, cela ne vous regarde pas.


    —Tu ne viens pas d’ici et tu te diriges, un sac sur l’épaule, vers la cité qui effraie le peuple entier. Même les humains qui vivent au-delà des montagnes savent rester à leur place pour éviter des ennuis qu’ils ne sont pas en mesure d’affronter; en revanche, toi, tu arrives, tu perturbes mon royaume, et tu t’apprêtes à entrer dans celui des silves et des elfes et tu dis que cela ne me concerne pas!


    —Exactement. Et je suis désolée de vous avoir autant perturbé!


    Gem eut une moue si indignée que je ne pus m’empêcher de sourire.


    Voyant que je ne changeais pas d’avis, il rajusta sa hache sur son épaule et passa devant moi en grommelant:


    —Très bien, puisque c’est comme ça, je t’accompagne car si l’on retrouve ton cadavre, j’aurai mauvaise conscience de ne pas t’avoir protégée. J’ai une dette envers toi: tu m’as guéri, tu te souviens?


    Et il continua devant moi, toujours en bougonnant. Son attitude m’amusait et, en même temps, j’étais rassurée de n’être plus seule sur la longue route qui s’ouvrait devant moi. Après tout, peut-être pouvait-il me permettre de répondre aux questions qui me préoccupaient depuis toutes ces années…


    

  


  
    ChapitreII
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    Nous continuâmes à marcher un long moment encore avant de nous retrouver aux abords d’une forêt qui semblait avoir subi un incendie. Elle était dévastée, les arbres déracinés et calcinés. Pendant un instant, j’eus la crainte que ce ne soit l’œuvre d’Oraya. J’eus un pas de recul malgré moi et Gem arqua un sourcil:


    —Tu es certaine de vouloir y aller?


    —Bien sûr, sinon je ne serais pas là, répondis-je, vivement. Mais pourquoi me posez-vous cette question?


    —Parce que j’ai cru te voir hésiter l’espace d’un instant. Et puis autant te mettre au courant après tout. Chaque fois que quelqu’un entre dans ce royaume, il n’en ressort jamais totalement indemne.


    —Je ne vois pas ce qui pourrait arriver de si dramatique, fis-je en haussant les épaules. D’ailleurs, pourquoi tenez-vous tant à m’accompagner si cela vous effraie autant?


    —Je te l’ai dit, j’ai une dette envers toi.


    —Mais votre royaume a sûrement besoin de vous!


    —Que sais-tu de mon royaume?


    —Je sais que vous êtes le roi de Cylaria et c’est à peu près tout, avouai-je en gardant pour moi mes remarques sur le caractère obstiné des nains.


    —C’est peu de chose en effet. Installons-nous un moment pour nous restaurer avant de poursuivre notre route et je t’en dirai plus si tu le souhaites.


    Je réfléchis un instant, puis je me fis la réflexion que je n’avais pas mangé depuis mon départ de la vallée, ce qui représentait bien douze heures, aussi cette pause me ferait-elle le plus grand bien. Tandis que nous nous adossions contre deux troncs d’arbres qui semblaient avoir été épargnés par le désastre, je sortis des fruits gorgés de jus pour étancher ma soif et des galettes de blé que je partageai avec Gem. Ce dernier n’avait en effet rien apporté pour ce voyage imprévu. Une fois qu’il fut repu, il commença ses explications:


    —Je suis bien le roi du clan de Cylaria, mais notre société n’est pas régie par les mêmes lois que celles de nos semblables. Il existe deux clans nains à Orami: le premier est sous l’autorité de Gaïa, la reine naine du clan vivant sous les montagnes de Centomagus, une femme remarquable, bien que passablement caractérielle, comme toute naine qui se respecte. Tu l’as sans doute remarqué. Mais, en ce qui nous concerne, nous ne vivons pas dans les montagnes, préférant le confort et l’intimité des clairières. Cependant, ce choix ne relève pas seulement d’un souci de logistique ou de mésentente avec l’autre clan. Nous avons une particularité qui nous empêche de vivre avec nos semblables dans l’obscurité.


    —Laquelle? demandai-je, ma curiosité piquée au vif.


    —Nous pouvons communiquer avec les animaux, plus particulièrement avec les panthères blanches avec lesquelles nous vivons en harmonie. Pour les protéger des chasseurs humains qui recherchent leurs fourrures, nous avons choisi de nous installer près de la vallée Falty.


    —Vous connaissez la vallée Falty? sursautai-je, persuadée jusqu’ici que l’existence des dragons était ignorée de tous.


    —Bien sûr, jeune fille, je suis plus âgé que j’en ai l’air! rétorqua-t-il en arquant un sourcil. Mais l’existence de ses occupants n’est plus qu’un mythe pour les jeunes générations et nous nous gardons bien de les détromper. Il se passe des choses trop dangereuses à Orami pour révéler ce genre d’informations à des oreilles innocentes, et également pour partir en direction de la capitale sans savoir où l’on met les pieds.


    Piquée par sa remarque, je protestai vivement:


    —Écoutez, j’apprécie votre sollicitude et votre sens de l’honneur, mais vous ne me connaissez pas et vous ne me devez rien. Je vous ai soigné parce que je me suis imposée sans autorisation dans votre royaume. À présent, je dois poursuivre ma route et je ne voudrais pas vous causer davantage d’ennuis en vous laissant m’accompagner.


    Je me relevai, fermant mon balluchon et époussetant mon pantalon avant d’avancer vers l’entrée de la forêt. Gem me regarda bouche bée, considéra un instant la direction que je souhaitais emprunter, puis me dépassa sans ajouter un mot. Je lui emboîtai le pas et nous pénétrâmes enfin dans la forêt.
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    À l’instant où nous franchîmes le bref espace composant l’entrée de la canopée, ce fut comme si nous étions entrés dans un autre monde: la forêt brûlée et dévastée que nous venions de voir avait disparu pour laisser apparaître une magnifique canopée dense et verdoyante. Les arbres avaient de belles feuilles vertes, leurs branches semblaient toucher le ciel et les fleurs étaient éclatantes de couleurs, réchauffant le cœur de ceux qui posaient les yeux sur elles. Des cerfs, des chevaux et beaucoup d’autres animaux paissaient ou jouaient dans les hautes herbes, jouissant d’une liberté sans limites. L’illusion précédente de la forêt dévastée se révélait n’être qu’un subterfuge pour dissuader les éventuels visiteurs impromptus de s’y aventurer. Au bout d’un moment, un son étouffé par le clapotement de l’eau attira mon attention. Cela ressemblait aux pleurs d’un bébé. Je regardai autour de moi et je vis une rivière longeant notre chemin, d’où semblaient provenir les pleurs. Je courus vers celle-ci malgré moi, ignorant les appels inquiets de Gem.


    Quand enfin j’atteignis la rivière où grouillaient des poissons multicolores, mon regard fut attiré par un berceau en osier composé de draps blancs, d’où s’élevaient les cris. Je m’approchai lentement du couffin et ne pus m’empêcher de prendre le bébé dans mes bras en voyant sa détresse. C’était une petite fille. Sur sa couverture blanche, son nom était cousu en rouge: Kailia. Surprise, je contemplai le bébé. Elle ne pleurait plus et me regardait avec de grands yeux, des yeux profondément noirs… Tout à coup, elle disparut avec le berceau comme s’évapore un rêve. Observant avec incrédulité mes bras désormais vides, je tentai de rassembler mes esprits. Seule la couverture, tombée à mes pieds, était encore là. Après l’avoir ramassée, je restai un moment à contempler la rivière près de laquelle je me tenais, cherchant à comprendre ce qui venait de se passer quand Gem me rejoignit.


    —Pourquoi n’es-tu pas restée avec moi? gronda-t-il, plus inquiet qu’en colère.


    —Le bébé…, dis-je en désignant la couverture au sol.


    —Le bébé? Quel bébé?


    — Il y avait un bébé qui pleurait…


    Il suivit mon regard vers l’endroit où se trouvait le berceau quelques instants auparavant et réfléchit quelques minutes tout en passant sa main dans sa barbe.


    —Je vois. Tu aurais dû me croire tout à l’heure lorsque je t’ai mise en garde sur le fait que personne ne repart d’ici sans qu’une partie de son être ne change.


    —Que voulez-vous dire?


    Le ton brusque de ma voix le fit tressaillir, mais il poursuivit:


    —Tu as probablement été victime d’une vision de ton passé.


    Voyant mon air interrogatif, il s’expliqua:


    —Tu t’es vue enfant et je ne vois qu’une raison à cela, il te reste la couverture ce qui signifie que tu as grandi ici. Ou tout du moins que tu y es déjà venue enfant. Probablement que ta mère était une elfe et que, par-delà la mort, elle te rend ce qui te revient. Cette couverture représente tes origines et je comprends à présent d’où te vient ce pouvoir de guérison.


    —Non, je ne pense pas. Le pouvoir de guérison est apparu après la consécration de mon lien avec… Peu importe. Quant à ce que ce soit ma mère c’est impossible, car ce n’est pas une elfe. Elle, c’est plutôt un monstre qui m’a abandonnée sans scrupule dans l’espoir que je mourrais. En revanche, peut-être est-ce mon père qui me fait signe…


    —Tu veux dire que tu es…


    Je regardai Gem et me mordis la lèvre d’en avoir trop dit. Je me penchai pour saisir la couverture et la glisser dans mon sac puis je retournai sur le sentier pour éviter d’autres questions. Le seigneur nain me suivit et, sans un mot, nous continuâmes notre route.
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    Après une demi-heure de marche, nous arrivâmes au milieu de la forêt qui semblait toujours déserte quand, je perçus enfin une présence. Ou plutôt deux. Deux hommes apparurent, mais leur apparence n’avait rien à voir avec celle des humains. Il devait donc s’agir d’elfe et de silve. J’eus un peu de mal à distinguer lequel était l’elfe et lequel le silve. Au premier abord, je supposai que le silve était celui dont les cheveux, d’une blondeur presque blanche, descendaient en tresse jusqu’à ses omoplates. Il avait des oreilles pointues, des yeux d’un bleu océan qui s’accordaient avec sa bouche fine rosée et ses joues étaient légèrement creusées. Il était également grand et musclé. À sa façon de se tenir, on devinait une élégance ainsi qu’une évidente grâce qui n’appartenait qu’à ses semblables, ce qui n’enlevait rien à sa force. Il était vêtu d’un pantalon vert foncé, de bottes en cuir noir et d’une tunique surmontée de deux lanières entrelacées permettant d’y fixer un carquois et un arc. Ses poignets arboraient deux avant-bras de cuir marron ciselé de runes protectrices. Celui que je supposais être un elfe ne manquait pas de charme également, mais d’un genre différent. Il portait ses cheveux bruns, courts sur sa nuque, ses oreilles étaient fines et pointues comme celles de son acolyte, mais ses yeux étaient verts. Son corps couleur des bois était élancé, fort et gracieux.


    Je me fis la réflexion que, mis à part les dragons, je n’avais encore jamais rencontré un être possédant une couleur de peau aussi foncée. Il était vêtu sobrement également, et ne portait pas d’armes. Je continuai de les observer, sans cacher ma curiosité, car, à part les miennes, je n’avais jamais vu d’oreilles pointues auparavant. Ma laissant les dévisager sans m’interrompre, l’homme à la peau hâlée se détourna un instant et fit un geste derrière lui comme s’il levait un voile. Un véritable palais apparut alors, construit dans les arbres eux-mêmes. Chaque étage et section du bâtiment étaient reliés entre eux par des passerelles faites de bois et de branches dont les toits étaient parsemés de fleurs. Tout dans ce lieu inspirait la sérénité et le calme de la nature.


    Nous étions arrivés au cœur du royaume des elfes et des silves.


    —Qui êtes-vous? me demanda celui que je considérai toujours comme étant un elfe mettant fin à notre contemplation silencieuse.


    —Je m’appelle Lia. Et vous?


    —Hector. Nous vous attendions…


    Il ne put achever sa phrase, car son compagnon qui s’était éclipsé quelques minutes plus tôt réapparut aux côtés d’une femme, qui, d’après sa longue robe blanche drapée de voiles argentés, semblait être une prêtresse. Ses cheveux noirs descendaient jusqu’en bas de son dos et faisaient ressortir ses yeux bleu azur. Sa bouche fine légèrement rouge soulignait son teint diaphane. En la voyant, je sentis un lien étrange se tisser entre elle et moi que je ne pus m’expliquer. Elle s’approcha, ôta le chapeau que je portais et détacha le nœud qui retenait mes cheveux, laissant tomber ceux-ci le long de mon dos. Derrière elle, une population entière d’elfes et de silves était apparue, ils avaient tous une élégante allure. Dans leurs yeux fixés sur moi se mêlaient crainte et curiosité. Ils nous contemplaient sans émettre un bruit, attendant la suite de notre échange.


    À la façon dont Gem me dévisageait, je compris qu’il était certain de mon identité désormais, même si, pour ma part je ne connaissais pas encore toute la vérité. Quant au silve, il s’agenouilla devant moi et tous les autres habitants de la forêt firent de même, bientôt imités par Gem. Je regardai autour de moi, inquiète, ne sachant comment réagir jusqu’à ce que mes yeux rencontrent ceux de la prêtresse qui m’observait avec bienveillance, avant de briser enfin ce pesant silence:


    —Lia, je me présente: je suis Shenarah, la prêtresse de la forêt boréale, lieu de vie des elfes et des silves. Je me suis occupée de ton royaume jusqu’à ce jour en t’attendant; à présent que tu es là, ma tâche touche à sa fin.


    Je l’ai considérée un instant, puis je pris enfin la parole:


    —Excusez-moi, mais…


    —Mais? m’encouragea la prêtresse.


    —Mais je ne comprends pas ce que signifie tout ceci! m’énervai-je brusquement, lassée de tout cet aspect cérémonieux auquel je n’étais pas habituée. Et puis, dites à vos sujets de se relever!


    Ils se relevèrent et je repris mon discours, ignorant volontairement le fait que toutes ces personnes venaient d’obéir à mon ordre indirect.


    —Comment me connaissez-vous? Je ne vous ai jamais vue et je ne suis pas là pour revendiquer un royaume qui ne m’appartient même pas et dont je ne connais ni les us ni les coutumes! Je dois me rendre à Orénor et je ne pensais pas que cette forêt recelait tant de mystères.


    La prêtresse fit un signe à son peuple qui disparut instantanément, puis elle se tourna vers moi, et me guida en me prenant par le bras, près d’une vasque d’argent, gravée de runes elfiques.


    —Lia, je sais quel est ton but véritable, mais ton père, Efail, souverain des royaumes Sylvestre et Céleste, m’a demandé de te rendre tes biens le moment venu.


    —Eh bien, je suis désolée, mais ce n’est pas encore le moment! Et je ne connais pas cet Efail dont vous parlez!


    —Ah oui? Alors, pourquoi es-tu ici? Tu aurais très bien pu contourner la forêt, mais tu ne l’as pas fait. Ne te méprends pas sur mes intentions, je ne te veux aucun mal.


    —Mais je dois partir, protestai-je, effrayée, tout en culpabilisant d’avoir fait confiance à la voix qui m’avait guidée dans ce royaume et en maudissant les dragons pour tous les secrets qu’ils semblaient n’avoir pas jugé utile de me révéler avant que j’entreprenne ma quête.


    —Mais tu devras revenir! répliqua-t-elle. Car c’est ici que sont ta maison et ta place! Tu le sais, et une fois ta mission accomplie, tu devras rentrer auprès de ton peuple qui t’attend pour poursuivre l’œuvre de ton père.


    —Mais de quelle œuvre parlez-vous? La guerre? criai-je malgré moi.


    —Non, la paix! rétorqua la prêtresse d’une voix ferme.


    Elle profita de mon silence pour poursuivre ses explications.


    —Tu crois que j’ignore pourquoi tu t’es attaché les cheveux et également que tu les caches sous un chapeau ?


    —Tout simplement parce que c’est plus pratique pour voyager.


    —Non. Dans ce cas, tu n’avais qu’à les couper comme les autres mortelles, mais tu ne l’es pas!


    —Que voulez-vous dire? l’interrogeai-je, plus calme.


    —Tu es différente et tu le sais, inconsciemment peut-être, mais tu le sais!


    —S’il vous plaît, demandai-je, bien résolue à en apprendre plus sur mes origines. Parlez-moi de mon père, j’ai besoin d’en savoir plus sur mon passé afin d’être plus forte lors de mes combats à venir. Je suis perdue et je ne comprends vraiment pas ce que vous attendez de moi.


    —Tout d’abord, tu as les yeux de ton père qui se nommait Efail, les yeux noirs, mais purs. C’était un sang-mêlé, mi-elfe, mi-silve, grand et fort, courageux et juste. Tu as son caractère, sa force et sa bonté, sans oublier que tu es sauvage comme lui et indépendante. Pour tes cheveux, tu les caches de peur que ce soit ceux de ta mère, mais non. Ces cheveux que tu as avec plusieurs teintes de marron et de roux te viennent de ce royaume et de ton héritage mixte.


    —Vous voulez dire que je suis une… une sang-mêlé, moi aussi?


    —En effet. Néanmoins, physiquement, tu appartiens au peuple elfique comme le jeune «homme» blond que tu as vu tout à l’heure, rectifia-t-elle en me souriant.


    —Ha!


    Je compris ma méprise. Le blond étant en réalité un elfe, quant au brun, il s’agissait d’un silve.


    Puis, je repris:


    —D’accord et j’imagine que si mon père n’est pas là pour m’accueillir, c’est qu’il n’est plus de ce monde?


    —Oui. Il est mort courageusement pour une noble cause.


    —La paix? demandai-je doucement.


    —Oui, mais pas seulement. Il s’est battu pour protéger son royaume afin de le transmettre à sa fille: toi, Lia. C’est pour cette raison que je sais que tu reviendras quand le moment sera venu. À présent, je vais te laisser te reposer. Tu sais tout ce qu’il te faut savoir. Pour l’instant, précisa-t-elle énigmatique. Quand tu reprendras ta route, passe par la vallée où tu trouveras la demeure de ton père en dehors du palais. Il t’a laissé une chose précieuse. À bientôt, Lia…


    —Attendez!


    Elle se retourna vers moi.


    —Vous m’avez dit tout à l’heure qu’une fois ma mission accomplie, je devrai revenir, seulement je ne sais pas dans quel ordre commencer!


    —Tout d’abord, tu dois reconstruire ton identité et, pour cela, tu devras réconcilier les peuples qui ont jadis été désunis. Selon la prophétie, tu devras réunir également les quatre éléments à travers les quatre élus dont tu fais partie pour ensuite avoir le pouvoir nécessaire pour mettre fin au règne d’Oraya. Je sais que cela fait beaucoup à assimiler en peu de temps, mais le fait que tu ne sois plus à l’abri dans la vallée Falty te rend vulnérable. Oraya pourrait sentir ta présence. Il faut que tu sois prête.


    Voyant ma mine effrayée, Shenarah partit pour me laisser réfléchir à ses informations. Restée seule et ne sachant plus que penser, je fis volte-face pour rebrousser chemin et rejoindre la rivière où nous nous étions arrêtés, Gem et moi, quelques instants auparavant. Malgré le choc de ses révélations, certaines pièces du puzzle commençaient à se mettre en place dans ma tête, notamment concernant mes dons. Les humains en étant dépourvus, seuls les magiciens, sorciers, elfes ou silves possédaient des capacités surnaturelles. Mes pouvoirs n’étant pas destructeurs, je savais qu’ils ne me venaient pas de ma mère, donc c’était mon père qui me les avait transmis. D’après Shenarah, mon père était originaire de la forêt boréale, ce qui expliquait en partie ma vision près de la rivière. J’avais dû vivre ici avant que ma mère ne tente de m’éliminer… Mais pourquoi étais-je incapable de m’en souvenir?


    Lorsque je tentais de faire remonter à la surface des bribes de mon passé, je me retrouvais confrontée à un écran qui bloquait toutes mes tentatives. Après un certain temps passé à tenter d’éclaircir ces nouvelles informations et écrasée par le soleil éblouissant, je décidai de plonger dans la rivière pour me délasser après ces derniers jours de marche. Avant, je pris soin d’enlever mes vêtements, mes bottes et de disposer mes deux poignards de façon à ne pas les égarer, ne gardant que ma chemise et mes sous-vêtements, puis je m’immergeai dans les profondeurs calmes et troubles de l’eau après avoir vérifié que j’étais bien seule. Je me sentis tout d’un coup calme et reposée; j’étais rassurée, car, finalement, ce que je venais d’apprendre sur mes origines ne concernait pas entièrement le monstre qui m’avait donné le jour. Au moins une partie de moi semblait positive, quant à l’autre, il me faudrait du temps pour la comprendre et l’apprivoiser. Je repensai à l’elfe que j’avais vu le matin même, mais dont j’ignorais le nom. Tout à coup, je le vis. Non pas dans ma tête, mais en face de moi, là, dans la rivière. Surprise et commençant à manquer d’air, je remontai en flèche à la surface.


    —Mais… qu’est-ce que vous faites là? demandai-je en tentant de reprendre mon souffle ainsi qu’un peu de contenance.


    —Pardonnez-moi, je ne voulais pas vous faire peur!


    —Ce n’est rien, mais qui êtes-vous? Pourquoi êtes-vous là?


    —Oh! C’est vrai, je ne me suis pas présenté: je m’appelle Kieran. Je vous ai vue plonger au fond de l’eau et, comme je ne vous voyais pas remonter, je m’inquiétais un peu.


    —Il ne fallait pas, mais merci.


    Je le dévisageai malgré moi, gênée par notre proximité. Oui, décidément il était très beau! Je fus rapidement rattrapée par les révélations de Shenarah. J’étais donc à moitié elfe comme lui. Je secouai la tête pour tenter de rassembler mes idées. Il ne me quittait pas des yeux comme s’il me jaugeait, puis reprit:


    —Bien que cela ne me regarde pas, vous devriez aller voir Hector.


    Je le regardai, interloquée:


    —Mais pourquoi?


    —Il y a encore une chose, parmi d’autres, que vous ignorez.


    —Décidément tout le monde semble tout savoir à mon sujet, sauf moi! ironisai-je, vexée.


    —Non, juste la prêtresse Shenarah, Hector et moi-même. Notre peuple savait qui vous étiez: c’est-à-dire leur future reine, mais Shenarah, elle, connaissait tous les détails nécessaires pour préparer votre retour. Hector, lui, vous connaît depuis son enfance. Quant à moi, je suis le bras droit d’Hector et j’ai suivi un enseignement afin de devenir votre ambassadeur pour vous aider à mener à bien votre mission.


    Je baissai les yeux pour cacher ma gêne face l’intensité de son regard, mais, quand je les relevai pour en savoir plus, il n’était déjà plus là. Les elfes semblaient posséder la faculté de se déplacer instantanément d’un endroit à un autre. C’était fascinant, et légèrement agaçant de voir que je n’avais pas hérité de cette capacité qui aurait pu faciliter mon voyage. Encore un détail que les dragons s’étaient bien gardés de préciser. D’autant plus que leur soi-disant secret autour de leur existence ne semblait être en réalité qu’une excuse pour me forcer à ne pas dépasser les limites de la vallée tant que le moment n’était pas encore venu pour moi de connaître la vérité sur la prophétie, enfin, une partie seulement, d’après ce que Shenarah venait de m’apprendre.


    Je regardai autour de moi, mais ne vis rien de plus que la nature. J’étais à nouveau seule. Alors, je sortis de l’eau, retirai ma chemise trempée avant de repasser mes vêtements secs, puis je rassemblai mes affaires et partis dans la direction inverse afin de tenter de retrouver cet Hector, qui semblait avoir d’autres informations clés à me révéler. Je revins au cœur de la forêt où Gem était assoupi contre un chêne. Je le regardai un instant en repensant à ce qu’il m’avait dit avant d’entrer dans la forêt. Il n’avait finalement pas tort sur le fait que l’on ne ressortait pas de ce lieu comme on y était entré. Malgré ma confusion, je sentais une nouvelle force qui grandissait en moi, bien que je ne la comprenne pas encore. Je ne savais pas s’il comptait me suivre par la suite, mais j’étais heureuse de ne pas avoir à affronter cet endroit sans soutien. Je ne le connaissais que depuis une journée, mais il avait été plus honnête avec moi en quelques heures que ne l’avaient été les dragons en quatorze années, mis à part Phoenix, qui avait dû lui aussi être tenu dans l’ignorance à cause de notre lien télépathique qui m’aurait permis d’avoir accès à toutes leurs informations. Je ne savais que penser de leur attitude. Voulaient-ils seulement me protéger ou avaient-ils peur que je ne sois pas à la hauteur des responsabilités qui semblaient peser sur moi? Était-ce pour cela qu’ils m’avaient obligée à mener cette quête par mes propres moyens? Pour que je chemine seule et que j’achève mon apprentissage?


    J’étais plongée dans mes pensées, lorsque j’entendis un bruit derrière moi qui me fit sursauter. Je me retournai et vis Hector. Quand il comprit que j’approchais de lui, il rebroussa chemin et partit en courant.


    —Attendez! criai-je, interloquée.


    Et je courus à sa suite.

  


  
    ChapitreIII
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    Je le suivais depuis ce qui me semblait être un certain temps déjà. C’était incroyable ce que les silves avaient comme endurance sur les longues distances! Heureusement que j’étais née elfe, enfin pour moitié. C’était étrange de le dire… Avant mon arrivée dans ce royaume, j’ignorais qui j’étais vraiment, outre le fait que ma mère était la cause de tous les malheurs de la terre d’Orami, bien entendu. Étant à moitié elfe, je n’avais donc rien à lui envier concernant l’endurance. Je pouvais ainsi suivre Hector un long moment. Malgré tout, peu habituée à tenir un tel rythme, je commençais progressivement à perdre mon souffle. Je le suivis dans une allée ombragée, quand, soudain, je ne le vis plus. Alors, abasourdie, je compris qu’il s’était évaporé. Je m’arrêtai et repris mon souffle tout en observant ce nouvel environnement.


    Je regardai autour de moi, contemplant de magnifiques fleurs regroupées dans l’ordre des couleurs de l’arc-en-ciel quand deux mains fortes se plaquèrent avec douceur sur mes yeux et une voix qui m’était étrangement familière me demanda:


    —Qui est-ce?


    Instinctivement, je répondis avec une pointe d’exaspération devant ce jeu enfantin:


    —Hector…


    —Exact.


    Je me retournai et je le vis face à moi. Sans plus attendre, de peur qu’il ne s’enfuie à nouveau, je l’interrogeai.


    —Il paraît que vous pouvez m’apprendre une chose que j’ignore?


    —Es-tu vraiment certaine de l’ignorer?


    —Nous en sommes déjà au tutoiement? Soit. J’ai un objectif: me rendre à Orénor pour rencontrer ma mère et mettre fin à son règne, j’arrive ici où je comprends que je sais bien peu de choses finalement sur ma quête, mon identité, et tu veux jouer aux devinettes? demandai-je, exaspérée.


    —Tu as raison, ce n’est pas très honnête de ma part de jouer avec toi quand tout te paraît si confus. Que veux-tu savoir?


    —Ce que j’ignore!


    —Entre autres? dit-il avec une lueur amusée dans le regard.


    Je compris que j’étais loin de m’en sortir et qu’il pouvait continuer ainsi pendant des heures.


    —Kieran m’a dit que tu me connaissais depuis toujours, que voulait-il dire?


    —C’est simple, asseyons-nous un instant, tu as l’air essoufflée.


    Il me désigna un banc de verre qui ne me semblait pas être là à mon arrivée. Il était entouré de roses magnifiques, certaines blanches, d’autres rouges. J’étais fascinée par cette profusion de fleurs. La vallée des dragons, bien que verdoyante par endroits, ne possédait aucune diversité du point de vue floral.


    —Très bien, commença-t-il une fois que nous fûmes installés. Comme je te l’ai dit, c’est simple: quand Kieran t’a dit que je te connaissais depuis toujours, il voulait dire que je suis…


    Il marque un temps d’arrêt pour ménager son effet dramatique ce qui ne fait qu’accentuer mon exaspération.


    —Tu es…?


    —Ton…


    —Mon…?


    —Ton futur époux.


    —Comment? Mon futur… Mais enfin, pourquoi?


    —À ta naissance, comme à celles de toutes les héritières, tu as été promise à un époux de ton rang. Dans la forêt boréale, il y a également un aspect politique dans le choix des unions puisqu’il s’agit de maintenir les liens entre la communauté des elfes et celle des silves.


    —Ah non! Ça jamais! m’écriai-je. Je ne veux pas te vexer, mais je ne suis pas là pour me marier et, en plus, j’épouserai quelqu’un que j’aime! Je ne suis pas à vendre et c’est à moi de décider si je veux me marier et avec qui, enfin! Je veux bien comprendre l’intérêt d’un tel mariage, mais encore hier, j’ignorais que j’avais des liens avec votre peuple, alors il n’est pas question que j’envisage une quelconque union dans ces conditions!


    Sur ces mots, je le laissai là. Je revins sur mes pas afin de réveiller Gem en lui demandant de se tenir prêt à partir s’il voulait toujours m’accompagner. J’écrivis un mot à l’attention de Shenarah en runes elfiques sur un morceau de parchemin que je sortis de mon balluchon, comme me l’avaient enseigné les dragons, en lui expliquant que je ne pouvais pas attendre plus longtemps. Il ne fallait pas qu’elle s’inquiète, je reviendrais chercher les réponses qui me manquaient encore et que, pour le reste, autrement dit mon «mariage», nous en reparlerions ultérieurement. Je déposai le mot sur la fontaine en le calant sous une pierre. Puis, je repris mon chemin afin de rejoindre Gem lorsque j’entendis une voix derrière moi:


    —Vous partez déjà?


    C’était Kieran. Je me retournai vivement, prête à lui expliquer le fond de ma pensée:


    —Oui, et vous auriez pu me dire ce qui m’attendait avec Hector!


    —Non, je n’avais pas ce droit. Mais puisque vous partez, j’en conclus que vous n’avez pas été réceptive à sa proposition…


    —Comment auriez-vous réagi, vous, à ma place si on vous avait promis à un homme, ou plutôt à un silve, que vous ne connaissez même pas?


    —Je comprends. Et pardonnez-moi…


    —Pourquoi? fis-je, étonnée.


    —Pour ça…


    Il se pencha vers moi et replaça une mèche de mes cheveux derrière mon oreille. Sa soudaine proximité me pétrifia, je pouvais sentir son souffle chaud près de mon oreille lorsqu’il se pencha un peu plus. Je fermai les yeux comme pour m’imprégner davantage de sa présence.


    —Nous nous reverrons, je pense…, murmura-t-il avant de s’éclipser, disparaissant aussi mystérieusement qu’il était apparu.


    Incrédule, j’observai un instant l’espace vide qu’il avait laissé derrière lui. Les émotions se mélangeaient en moi, je ne savais plus que penser si ce n’était que je devais m’éloigner pour prendre du recul. Le monde en dehors de la vallée des dragons se révélait riche en rebondissements, peut-être trop pour moi qui n’avait connu que la solitude et l’austérité de ces créatures légendaires. Me ressaisissant, j’opérai un demi-tour. Je commençais vraiment à en avoir assez de cette forêt, qui ne cessait de me prouver qu’elle ne me réservait que des surprises…


    Je repris mon balluchon, puis je rejoignis Gem, fermement décidée à mener à bien ma mission et clore une fois pour toutes la question de ce mariage de convenance. Voyant mon air furibond, mon compagnon nain me demanda ce qu’il s’était passé. Alors, en inspirant profondément, je lui expliquai ce que j’avais appris. Il fut attentif et écouta en silence mes confidences, non sans réprimer un sourire à l’annonce de mes fiançailles non consenties avec Hector. Sur la route traversant la vallée, suivant les consignes de Shenarah, je m’arrêtai afin de récupérer les présents laissés par mon père dans la maison où il vivait avant d’être nommé roi. Il ne me fut pas difficile de reconnaître ladite demeure, étant donné qu’il n’y en avait qu’une située dans cette vallée où régnaient calme et sérénité. Il s’agissait d’un joli chalet en rondin s’enroulant autour d’un arbre immense. Son toit de chaume rehaussé de fleurs donnait à la demeure une ambiance bucolique. J’inspirai puis je me décidai à pousser la porte en frêne qui n’avait pas été verrouillée et je me glissai avec appréhension dans la maison. À l’intérieur régnait une étrange chaleur comme si quelqu’un vivait encore là. Plusieurs épées accompagnées d’arcs et de flèches tapissaient les murs de l’entrée qui débouchait sur une pièce de vie harmonieusement aménagée. Dans un recoin de la pièce, près d’un escalier en colimaçon, j’aperçus une magnifique armure côtelée que mon père avait sûrement dû porter lors des guerres d’antan. Je ne pris pas le temps de visiter davantage cette demeure ancestrale. Je me dirigeai dans le salon où se trouvait une table ronde en bois d’if sur laquelle je découvris deux paquets à mon intention. En voyant la poussière qui s’y était installée, j’en déduisis qu’ils m’attendaient depuis un certain temps. Pourtant, chose étrange, la poussière n’était présente que sur ces objets, le mobilier et la maison, eux, étaient impeccables. Je pris les paquets afin de les ouvrir dehors, ne supportant plus les émotions qui déferlaient dans mon cœur à la vue de ces objets à la fois inconnus et pourtant familiers.


    Une fois sortie, sous les yeux curieux de Gem, j’ouvris le plus gros des paquets: il contenait une épée en acier elfique avec des runes gravées en argent, si transparentes qu’on ne les voyait qu’à la lumière du soleil. Je pris le temps de lire l’inscription:


    —Kailia.


    C’était la traduction du mot gravé sur l’épée, même si j’ignorais sa signification, je vis Gem tressaillir à cette annonce. J’avais déjà vu ce nom sur la couverture du bébé lors de mon arrivée dans la forêt boréale; bébé qui, selon Gem, n’était autre qu’une réminiscence de mon passé. Je décidai de ne pas relever sa réaction, préférant continuer d’observer l’épée qui était aussi légère qu’une plume. Son pommeau était orné d’un rubis, autour duquel s’enroulait un dragon. Je mis son fourreau autour de ma taille avant de l’y glisser, puis je m’intéressai au second objet. Le deuxième paquet, plus petit, contenait dans un écrin de velours pourpre, un médaillon d’argent, ovale, incrusté également d’un rubis en son centre sur la face principale. En l’ouvrant, je découvris le portrait de celui que je reconnus comme étant mon père sur une face et sur l’autre celui de deux bébés qui jouaient ensemble. Deux petites filles, l’une aux yeux noirs, l’autre aux yeux aussi bleus que l’océan. Tout en supposant que le portrait avait dû être réalisé avant que ma mère ne me retrouve et ne veuille m’éliminer avec l’aide des dragons, je ne pris pas davantage le temps d’élucider la question concernant l’identité de l’autre petite fille. J’accrochai le médaillon à mon cou avant de repartir en silence, suivie de Gem. Ce dernier semblait avoir compris des choses qui, dans mon esprit, étaient encore confuses, mais il respecta mon silence et ne prononça pas un mot.


    Je portai instinctivement la main sur la garde de ma nouvelle épée, avec l’impression étrange que je n’allais pas tarder à la sortir de son fourreau. Je ne fus soulagée que lorsque nous fûmes arrivés à l’orée de la forêt.


    

  


  
    ChapitreIV
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    Nous continuâmes notre chemin sur quelques lieues afin de nous éloigner de la forêt boréale, avant de décider de nous reposer un moment. Nous étions arrivés sur une plaine déserte et asséchée et je compris que nous étions sur la bonne route pour aller jusqu’à la cité d’Ormin, dont l’autorité se partageait entre la reine des fées et le roi des trolls. Deux peuples que tout opposait et qui cohabitaient pourtant dans le même royaume. Je regardais la plaine, l’imaginant avec des arbres, des fleurs, des rivières, lorsque j’entendis un étrange son qui s’élevait de la vallée, accompagné de paroles hypnotiques:


    


    Viens à nous, enfant des dragons


    Entends notre voix sortant des tréfonds.


    N’ignore pas les présages du destin,


    L’avenir des habitants est entre tes mains.


    Viens à nous, enfant de la terre


    Accepte l’héritage de ton père…


    


    Gem leva la tête vers moi:


    —Qu’est-ce que c’était? demanda-t-il avec inquiétude.


    —Je l’ignore, mais ça ne présage rien de bon, répondis-je, mal à l’aise, bien que rassurée de ne pas être la seule à avoir entendu cette mélopée.


    Au son de cette litanie, mon esprit s’était mis à vagabonder pour me ramener dans le royaume des elfes et des silves, plus précisément lors d’une journée où mon père avait fait venir un barde pour nous conter des légendes et des musiques venues d’ailleurs, des royaumes voisins.


    Je me souvins l’avoir écouté pendant des heures tant il me fascinait. Malheureusement, désormais, les bardes étaient très rares depuis qu’Oraya avait orchestré la destruction de leur cité nommée Topaze. Les derniers rescapés vivaient derrière les montagnes à des lieues de la ville des humains et de leur ancien domaine. Cette chanson faisait ressurgir tous les souvenirs enfouis en moi depuis très longtemps. C’est à ce moment-là que je me rendis compte que j’avais vécu plus que seize années, mais, supposant que le temps ne se calculait pas de la même manière pour les elfes et les dragons, je tentai d’en faire la conversion, malgré tout sans succès, ce qui me laissa un peu désorientée. Et puis surtout, plus important encore, je me souvenais… Le voile opaque qui recouvrait mon passé, l’écran qui m’empêchait d’aller au fond de mes souvenirs semblait peu à peu se lever depuis mon passage dans la forêt boréale.


    J’avançai lentement dans la direction d’où semblait provenir le son, ne prêtant plus attention à Gem, qui lui aussi commençait à partir de son côté. C’était une erreur de se séparer ainsi dans ces terres hostiles, mais nous ne pouvions lutter. Le chant reprit et je le suivis sans me méfier. J’étais comme hypnotisée. Soudain, j’entendis un cri qui me sortit de ma torpeur. Je me retournai et vis mon compagnon qui se changeait en pierre:


    —Gem!


    Je courus vers lui, mais c’était trop tard. Au moment où j’arrivais à sa hauteur, je le vis se pétrifier. Il était entièrement statufié avec une expression effarée sur le visage et la main serrée sur le manche de sa hache. Je tentai de le ranimer en apposant mes mains sur lui, mais mes efforts restèrent vains.


    Alors, je tombai à genoux, impuissante, près de la statue. Il n’y avait personne autour de nous. J’ignorais qui était responsable du changement de Gem. Je ne sais combien de temps je restai ainsi désemparée face à lui quand un homme, qui ressemblait davantage à un farfadet géant avec sa peau verdâtre, apparut soudainement et s’adressa à moi:


    —J’espère que tu as compris à présent et que la perte de ton ami te servira d’avertissement! déclara-t-il, non sans mépris.


    —Comment ça? Que voulez-vous dire? Qui êtes-vous? l’interrogeai-je en me relevant et en me mettant en position de défense.


    —Simplement que le chemin que tu prends te mènera à ta perte et détruira tous ceux que tu prétends vouloir sauver!


    —Vous êtes fou, je ne vais rien détruire du tout, au contraire, je…


    —Peu importe! Va-t’en! Pars sans te retourner.


    —Jamais! répliquai-je en me relevant, prête à me battre la main sur la garde de mon épée, sentant un danger se rapprocher de moi.


    Il me regarda avec une étrange lueur rouge dans son regard. Il était vêtu d’une armure en cuir souple et noir, deux coutelas pendaient à sa ceinture. Sentant la magie affluer vers lui, je me reculai d’un pas et vis, effarée, qu’un groupe de cinq cavaliers noirs arrivait au galop derrière lui. L’étrange farfadet messager disparut, me laissant seule avec la statue de Gem face aux cavaliers qui se rapprochaient dangereusement de nous. Je soupçonnais que si la statue se brisait, Gem mourrait. Alors, pour éviter cela, je pris une minute pour me concentrer et appeler un dragon afin qu’il le protège. J’envoyai un message télépathique à la communauté des dragons. Je n’eus pas de réponse, mais je sus que j’avais atteint mon objectif. En effet, celui qui vint ne fut autre que Phoenyx, mon fidèle ami. Il n’eut pas besoin d’explication, il épousa d’un regard l’ensemble de la scène et saisit la statue dans ses pattes avant de s’envoler d’un battement d’ailes pour que l’on ne le repère pas.


    À nouveau seule, je me préparai à faire face à mes ennemis. En me retournant, je me retrouvai nez à nez avec l’un des cavaliers qui m’assena un coup d’une telle force que je fus projetée en arrière. Je me relevai en chancelant, puis reprenant mon aplomb, je dégainai mon épée en décrivant un arc de cercle pour faire reculer mes adversaires et leur montrer ma détermination. Le combat commença, j’essayai d’employer judicieusement mes forces pour ne pas faiblir trop rapidement. Je ne connaissais pas le mode de combat de mes adversaires ni leur endurance. Mon épée fendait l’air dans une lueur rougeoyante. Elle me paraissait tellement légère à manier que je me risquai même à faire un saut en arrière pour me dégager de mes adversaires. Surpris par mon action, mes ennemis baissèrent leur garde pendant une fraction de seconde, ce qui me permit d’en tuer habilement deux d’un coup. Je me retrouvai alors face aux trois autres cavaliers qui écumaient de rage en voyant leurs compères gisant sur le sol. J’avais entendu parler de l’ordre des cavaliers noirs fondé par Oraya lors de son accession au pouvoir et dont ils étaient la garde personnelle, mais je ne m’attendais pas à les rencontrer de sitôt. Le sang de leurs camarades gisant à leurs pieds ne fit que les énerver davantage. L’un d’eux fit une parade que je réussis à contrer quand le deuxième feinta. L’évitant de justesse, j’en profitai pour attaquer à mon tour et mon épée transperça les poumons du premier. Le troisième cavalier fit bon usage de mon inattention pour me blesser au ventre. Je m’écroulai par terre, tentant de reculer tant bien que mal, en serrant ma main contre ma blessure qui saignait à flots. La fièvre, causée par le poison qui suintait de la lame de mon ennemi, me monta à la tête. Je fournis un effort pour me relever afin de repousser mes adversaires du mieux que je le pouvais en pivotant tantôt à droite, tantôt à gauche. Ne pouvant contenir ma douleur plus longtemps, je m’affalai sur la garde de mon épée, la main toujours serrée contre ma blessure. Je me voyais déjà quitter mon corps quand arriva Phoenyx, revenu sans Gem. Il devait l’avoir mis en sécurité dans notre plaine, car mon dragon était revenu face à moi et à peine avait-il touché terre qu’il transforma mes derniers adversaires en torche vivante, ne laissant aucun témoin de son passage. Ce fut la dernière chose que je vis avant de sombrer dans l’inconscience.
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    «Une lame effilée glissa le long de son bras, elle s’approcha avec un sourire carnassier et plongea la pointe suintante de poison dans son cœur. Elle partit, me laissant pleurer la mort de l’homme que j’aimais et l’espoir désormais impossible que ma sœur revienne à mes côtés. De désespoir, je me mis à hurler.»
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    —Non!


    —Lia, réveille-toi! Tout va bien, tu as fait un cauchemar!


    J’ouvris les yeux et vis Shenarah à côté de moi. Étonnée de la revoir, alors que j’avais quitté précipitamment son royaume, je voulus me redresser, mais je fus traversée par une douleur atroce qui me força à me recoucher.


    —Doucement, murmura Shenarah en posant sa main sur mon épaule.


    —Que s’est-il passé? Il y avait cette musique, le farfadet, les cavaliers… Je ne comprends pas, fis-je, confuse, où suis-je ?


    —Tu as été blessée à la suite de ton combat contre les cavaliers noirs et tu t’es évanouie, mais heureusement, un dragon t’a déposée ici pour qu’on puisse te soigner. Pourquoi n’as-tu pas attendu pour partir? Je voulais te présenter tes compagnons de voyage. Les plaines sont dangereuses, tu sais. Il n’est pas question que tu poursuives ton aventure seule.


    —Plutôt oui, j’ai pu m’en rendre compte!


    —J’ai remarqué que tu portes un Felta, dit-elle en désignant mon omoplate.


    J’eus un geste de recul, mais elle me rassura:


    —Ne t’en fais pas, ce n’est pas une malédiction, bien au contraire!


    Shenarah me considéra un moment. Je vis avec surprise de la tendresse dans ses yeux, puis elle se leva, sortit un coffret d’une armoire de verre incrustée de fleur de lys. Elle l’ouvrit, en sortit un superbe diadème en cristal avec au centre une pierre rouge entourée de deux saphirs qu’elle posa sur ma tête en m’annonçant:


    —Ceci est ton diadème de reine. Tu as également dans ce coffret ton sceptre, un objet d’une grande beauté, ces présents ont été faits par ton père lui-même pour le jour où tu deviendrais reine. Bien sûr, ces objets te seront rendus à ton retour ici pour célébrer ta victoire…mais oui, tu réussiras! me rassura-t-elle, voyant mon air dubitatif, avant de reprendre:


    —Nous célébrerons également ton mariage!


    À cette annonce, je me redressai pour exprimer mon avis sur la question, mais elle m’arrêta d’un geste.


    —Comme tu l’as si justement écrit dans ton message, nous en parlerons plus tard! À présent, repose-toi un peu, tu en as besoin.


    Elle ôta délicatement le diadème de ma tête et s’éclipsa comme elle était apparue: mystérieusement. Je voulais protester, l’interroger à propos des paroles de la chanson, mais elle avait déjà quitté la chambre. Alors, la mine renfrognée, à la fois parce qu’elle me considérait comme une enfant et aussi pour les autres questions que je n’avais pu poser et qui restaient sans réponse, je me glissai sous les couvertures laissant le sommeil m’emporter.
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    Quand je rouvris les yeux, le soleil se couchait à l’horizon. Je me levai et sortis de la chambre malgré mes douleurs. Je fus surprise de constater que mes habits avaient été remplacés par une longue robe drapée, de couleur blanche. Un cataplasme était posé sur ma blessure et un bandage assurait le maintien du remède. Mes cheveux descendaient en cascade dans mon dos. Le soleil faisait ressortir leur reflet roux.


    Pour la première fois depuis le début de mon aventure, je me sentis sereine. Cette halte imprévue m’apportait une certaine quiétude et me permettait de réfléchir à la suite de mon parcours. Je commençais à mieux cerner les intentions des dragons. Ils m’avaient incitée à venir au sein de la forêt boréale afin que je ne sois pas seule pour la suite de mon périple. Ne pouvant intervenir par eux-mêmes, ils devaient tout au moins vouloir m’aider indirectement en mettant ces personnes sur ma route. Après Gem, Shenarah se montrait d’un soutien inattendu, me prouvant qu’Orami n’était pas une terre totalement hostile, bien au contraire. Je traversai le couloir, admirant l’architecture des tours, des maisons et du palais dans lequel je me trouvais. Une magie ancestrale, semblable à celle que j’avais ressentie chez mon père, régnait dans ses lieux. Tout en marchant, je me demandais où se trouvait le royaume des silves. Plus loin, je découvris à la lisière de la forêt une fontaine en cristal. Je restai un moment à l’admirer, bouche bée. Jamais je n’en avais vu d’aussi belle. Je voyais l’eau circuler dans cette fontaine dont les éclats se réverbéraient sur l’onde chatoyante. Juste au-dessus se trouvait un magnifique saule pleureur.


    Je m’approchai doucement de son bord scintillant, touchant de l’index la surface plane de l’eau claire. Au contact de ma main, son reflet se changea et ce fut comme un miroir réfléchissant tantôt l’avenir, tantôt le passé. L’image qui apparut par magie me montra tout d’abord Phoenyx jouant avec une majestueuse dragonne verte. Je souris en voyant mon ami heureux. Puis l’image se brouilla et ce fut une image d’un passé lointain, qui se dessina. Je vis un homme, enfin, un silve, aux yeux noirs et à la peau marron que je reconnus comme étant mon père. Il me portait dans ses bras et me faisait tournoyer. J’eus un pincement au cœur en sentant s’insinuer en moi la douleur, jusque-là ignorée, de la perte de mon père. Les dragons me disaient souvent que ce qu’on ne connaît pas ne peut nous manquer, mais, depuis mon arrivée dans ce royaume, des bribes de souvenirs me revenaient, me causant certes de la peine, mais aussi de la joie, car, à présent, je n’étais plus la petite étrangère sans royaume qui vivait chez les dragons. Mon passé s’éclairait, me rendant plus sereine quant à mon avenir.


    En me penchant à nouveau au-dessus de l’eau, je vis une autre petite fille qui jouait avec une magnifique licorne blanche, dont la corne qui était en or renvoyait la lumière du soleil. Tout semblait paisible quand, soudain, mon père se leva et nous mit derrière lui, la petite fille et moi, pour nous protéger, lorsqu’il fut attaqué par des assaillants. Acculé par le nombre d’ennemis dans ce raid déloyal, il fut gravement blessé et s’effondra à terre. Il se releva tant bien que mal, mais c’était trop tard. Les cavaliers nous avaient capturées. Il hurla avant d’être assommé par-derrière tandis que je criai:


    —Non!


    Le contact s’interrompit, et je me laissai tomber à terre, haletante. Il me fallut un moment pour renfermer le flux d’émotion qui m’avait parcourue, s’insinuant en moi comme un poison. Je n’avais jamais réussi à me souvenir de mes premières années, comme si je faisais un blocage, refusant inconsciemment d’avoir accès à mon passé. Jusqu’à cet instant. Une fois rassérénée, un détail me revint: la petite fille. Qui était-elle? Comprenant que je l’avais déjà vue auparavant, je pris le médaillon et l’ouvris. Je vis avec stupeur la même petite fille. Suivant mon instinct, je tournai le portrait où je pus lire son nom, inscrit à côté du mien:


    —Ilaria…, murmurai-je.


    Levant les yeux vers le ciel, je me souvins enfin. Cette petite fille, l’élue des licornes, comme moi celle des dragons, était:


    —Ma sœur…


    La fille de mon rêve n’était autre que ma sœur adulte… Pire encore, elle était celle qui tenait l’arme responsable de la mort de mon âme sœur. Ne parvenant pas à identifier ce dernier et cherchant à comprendre ce que tout cela signifiait, si ma quête était en réalité perdue d’avance, si ma sœur était réellement corrompue, je me redressai et m’adressai au vent:


    —Emporte-moi! Libère-moi!


    Avant de sombrer dans l’inconscience, sous le grand saule, persécutée par ma douleur je me souvins du combat et de mon compagnon nain… Gem! Comment avais-je pu l’oublier? Je voulus me relever, le chercher, mais mes yeux se fermèrent malgré moi et une douce chaleur enveloppa mon corps.


    

  


  
    Chapitre V
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    —Lia!


    Une voix me parvint de très loin.


    —Lia, réveillez-vous!


    J’ouvris les yeux et fus éblouie par le soleil. Une fois que mes yeux furent habitués de nouveau à la lumière, je reconnus l’elfe qui était penché sur moi. Le regard voilé par l’inquiétude, un regard envoûtant dans lequel je plongeai.


    —Mais que faites-vous là? fis-je, confuse.


    Kieran sourit, visiblement rassuré.


    —Je vous ai vue allongée par terre, inconsciente, alors je me suis inquiété.


    Décidément, il n’était jamais loin. D’abord à la rivière, maintenant à la fontaine… Il m’aida à me relever, puis il eut un regard vers ladite fontaine. Une fois mes idées remises en place, une question me brûla les lèvres:


    —Kieran, connaissez-vous une femme elfe qui se nomme Ilaria?


    Pris de stupeur, il me considéra un instant, avant de répondre:


    —Tout ce que je peux vous dire, c’est que la seule Ilaria que je connaisse n’est pas une elfe, mais une silve qui est l’élue des licornes tout comme vous êtes l’élue des dragons. Pour le reste, allez plutôt voir Shenarah, je n’ai pas le droit de vous en dire davantage.


    Je me relevai en me dirigeant vers le palais d’un pas aussi déterminé que me le permettaient mes jambes encore tremblantes. Prise d’un élan de confiance ou plutôt de folie, je me retournai vers lui:


    —Je crois que c’est normal si tu me dis «vous», mais ce serait plus simple si nous laissions les convenances de côté entre nous?


    Il sourit, en penchant légèrement la tête de côté. Un sourire que je gravais précieusement dans un coin de ma mémoire.


    —«Nous?» reprit-il avec une lueur dans ses yeux bleus où je me perdais littéralement. Bien, si nous mettons les convenances de côté, je peux te dire que tu es très belle dans cette robe.


    Je me sentis rougir et je m’en trouvai aussitôt ridicule. C’était bien la première fois que je ressentais un tel trouble et ce n’était vraiment pas le moment le plus opportun! Ma vie n’avait d’autre but que d’accomplir la prophétie, je n’avais pas le droit ni le temps de penser à mes propres envies. Alors, pour cacher mon malaise, je rebroussai chemin afin d’aller à la rencontre de Shenarah. Je ne pouvais cependant pas m’empêcher de sourire. Pour la première fois, je ressentais de l’attirance pour quelqu’un. Il était certes très beau, mais il dégageait surtout quelque chose de mystérieux qui m’intriguait. Pourtant, je ne savais rien de cet elfe alors que lui semblait me connaître. Depuis mon arrivée dans la forêt boréale, il était toujours apparu lorsque j’en avais eu besoin. J’avais l’impression de pouvoir compter sur lui ou, tout du moins, il semblait vouloir me le prouver sans même que je lui demande quoi que ce soit.


    Arrivée dans la chambre que Shenarah m’avait attribuée, j’attendis un moment en observant les détails de la pièce où je me trouvais. Mon regard se fixa sur un magnifique canapé en osier, quand Shenarah me rejoignit:


    —Tu voulais me voir?


    Sa voix me fit sursauter.


    —Oui. Je voulais vous demander ce que vous saviez à propos d’une silve nommée Ilaria.


    Elle sembla surprise, mais elle s’assit à côté de moi en prenant une profonde inspiration avant de me répondre:


    —Tu as vu la fontaine, ou plutôt l’oracle?


    J’acquiesçai d’un hochement de tête. Elle m’invita à m’asseoir près d’elle sur le canapé d’osier qui avait attiré mon attention un instant plus tôt, puis reprit:


    —Il fallait bien que tu le saches un jour. Tu dois déjà savoir qu’elle est ta sœur, mais, contrairement à toi, elle est à moitié silve par ton père là où toi tu as hérité de la partie elfique de celui-ci. Étant jumelles, vous avez chacune reçu un héritage distinct de la part de votre père. Tu vas sûrement avoir beaucoup de questions à me poser, mais, pour l’instant, ne m’interromps pas.


    Je hochai la tête.


    —Bien que ce soit ta sœur, vous étiez très différentes, à commencer par vos dons.


    Je voulus intervenir, mais je me retins en me mordant les lèvres, attendant patiemment la suite de ses explications.


    —Elle avait le don de parler et de vivre dans la communauté des licornes si elle le souhaitait. Ce privilège n’était pas accordé à tout le monde, sache-le, elle tenait ce pouvoir de votre père. Il ne faut pas croire que, de ton côté, tu n’as aucun don, c’est faux. Tu es l’élue des dragons à l’instar de ta sœur avec les licornes. Ce que je veux dire, c’est que le fait que tu aies rejoint les dragons n’est pas un hasard. Au contraire, la prophétie était en marche. Depuis des siècles, nous attendions ta naissance: celle de la princesse qui mettrait fin à la guerre opposant toutes les congrégations magiques avec l’aide des dragons. Il te faut savoir que, ta sœur et toi, vous êtes les seules à avoir pu retrouver la confiance de ses deux communautés perdues depuis des décennies à cause du mal.


    —Quel rapport avec ma mère? Ma sœur est-elle vivante? Et où est-elle? Est-il possible qu’elle soit elle aussi marquée d’un Felta?


    —Ta sœur est vivante. Je ne connais pas bien la magie symbolique du Felta, mais ce que je peux au moins te dire, c’est que seules les personnes qui possèdent un grand pouvoir ont un Felta qui apparaît au contact d’un des quatre légendaires. Eh oui, cela veut dire que lorsque tu es née tu possédais déjà ce Felta. Pour le cacher à ta mère, ton père m’a confié qu’il t’avait imprégné l’épaule d’huile de melaka, une fleur qui ne pousse qu’au cœur du royaume des silves, afin qu’elle ne puisse voir ta marque. Il avait eu connaissance de ses plans grâce à une prophétie disant que, le jour où les trois lunes se réuniraient, un jeune dragon et une jeune enfant seraient liés par une magie ancestrale. Il était persuadé que cette prédiction te concernait. Alors, quand vous êtes venues au monde – tu es née quelques minutes avant ta sœur, ce qui fait de toi son aînée –, il vous a enlevées et amenées ici pour vous protéger de votre mère. Malheureusement, comme tu as pu l’entrevoir à travers l’oracle, il est mort en essayant de vous protéger et ta mère a enlevé ta sœur, ignorant ce que ton père avait découvert entre-temps. Oraya prétend être immortelle et être capable de traverser les âges. C’est à cause d’elle que nos peuples sont en guerre depuis toutes ces années. Des légendes racontent qu’Oraya est née de la noirceur elle-même pour répandre le mal sur Orami. Mais nous ne savons pas vraiment d’où elle vient ni qui elle est réellement. Je ne sais pas comment ton père a pu s’éprendre d’elle, mais une chose est certaine, lorsqu’il a compris ses véritables intentions, il a tout fait pour vous protéger de ses sombres desseins.


    Shenarah marqua une pause, me laissant assimiler ses propos, puis elle reprit:


    —Lorsque les peuples d’Orami comprirent à leur tour qui elle était et quel était son véritable objectif, elle avait déjà atteint les montagnes obscures à la recherche de l’éther, le plus grand de tous les pouvoirs, celui permettant d’asservir les esprits de n’importe quel être vivant, surnaturel ou non. Puis elle a semé des discordes, mis le feu à des villages et créé l’ordre des cavaliers noirs pour instaurer un règne de terreur. Depuis ce jour, Orami est déchirée par les guerres incessantes provoquées par Oraya.


    —Pourquoi personne ne s’est-il opposé à elle depuis tout ce temps?


    —Parce que personne n’avait ce pouvoir jusqu’à ce que tu viennes au monde avec ta sœur. Comme je te l’ai dit, vous avez regagné la confiance de créatures légendaires. Tu disposes du pouvoir de la terre et des dragons, combinés à ceux de ta sœur et des licornes, vous pourriez la détruire. Malheureusement, ta mère pour se protéger a décidé d’élever ta sœur pour qu’elle soit du côté du mal. Jusqu’a aujourd’hui, ta mère te pensait morte. Ton père a tout fait pour vous protéger, mais en vain.


    —Si j’ai une sœur, de quel royaume héritera-t-elle? Partagera-t-elle le mien?


    —Non. Elle gouvernera le royaume Céleste dans la forêt méridionale de l’autre côté de la rivière et toi, le royaume Sylvestre à l’intérieur de la forêt boréale, c’est-à-dire ici.


    —Comment mon père a-t-il pu se lier à ce monstre?


    —Lorsqu’il a rencontré Oraya, il l’a vue sous un jour différent. Elle était fragile, il a cru pouvoir la sauver. Il lui a fait confiance, mais, une fois enceinte, il l’a découverte sous son véritable jour: une femme rongée par une folie démente et destructrice, un monstre de sauvagerie. Ton père était bon et juste, soit l’exact opposé de ta mère.


    Il me fallut un moment pour digérer toutes ces informations. Je me levai en tournant le dos à Shenarah, puis je murmurai:


    —Je suis désolée, mais je ne peux pas vous aider.


    Shenarah se redressa à son tour, surprise, en me demandant:


    —Mais pourquoi?


    —Vous venez de le dire. Ilaria est du côté du mal, je ne peux rien faire! Seule, je suis impuissante.


    —Mais non, c’est faux. Je n’ai jamais dit que tu étais impuissante, bien au contraire, tu es la seule à pouvoir tous nous sauver! Tu as déjà rallié les nains du clan d’Oktko à ta cause en soignant Gem. Tu as rencontré le peuple des humains alors que même Oraya n’a osé marcher au-delà de leurs frontières, la magie y étant proscrite. Elle exerce son autorité sur eux en employant des bardes qu’elle a corrompus après avoir détruit leur cité, pour ne pas donner aux humains l’idée de se rebeller. Tu sauras convaincre ta sœur, j’ai confiance en toi. Je crois en toi.


    Ses paroles me firent chaud au cœur même si je ne savais pas comment elle pouvait être au courant pour Gem, et ma rencontre avec les humains. Les elfes possédaient peut-être un don de prescience ou de divination à l’instar des dragons.


    — Pourquoi êtes-vous si bienveillante envers moi? osai-je enfin demander.


    Elle esquissa un sourire qui rendit son visage encore plus doux puis elle repoussa une mèche de mes cheveux derrière mon oreille. Ce simple geste d’où émanait une tendresse presque maternelle me serra le cœur.


    —Ton père était mon frère, souffla-t-elle doucement. Je lui ai fait la promesse de veiller sur vous si vous veniez à trouver le chemin de la forêt boréale et je compte bien la tenir. Si j’ai des doutes concernant Ilaria du fait des années qu’elle a passé auprès d’Oraya, je sais que je ne me trompe pas pour toi.


    —J’aimerai avoir une aussi grande confiance que la vôtre! remarquai-je en tentant de masquer le trouble suscité par sa révélation.


    —Tu es jeune, sourit-elle, j’ai le privilège de l’expérience que me confèrent mes années passées, tu apprendras à ton tour.


    Je hochai la tête, souhaitant qu’elle ait raison puis elle se leva pour me laisser seule afin de digérer tout ce que je venais d’apprendre.


    Je décidai de me changer, ne me sentant plus à l’aise dans cette tenue trop élégante, trop loin de celle que j’étais. En remettant mon pantalon noir, je vis avec étonnement un dragon blanc brodé sur la jambe gauche, puis je passai ma chemise par-dessus mon bustier, en prenant le temps d’ajuster mes manches et je fixai mon pourpoint par-dessus. Je fis à nouveau mon balluchon en ayant l’impression que les événements ne cessaient de se répéter. En glissant mes affaires à l’intérieur de mon sac, je sentis ma main buter contre quelque chose. Je le soulevai et vis qu’il s’agissait de la couverture que j’avais trouvée après la vision étrange près de la rivière. Je l’avais tout simplement oubliée. Je la serrai contre moi un instant, avant de la remettre dans mon sac avec le reste de mes affaires. Ce n’était pas le moment d’être nostalgique. Je pris soin de plier ma robe blanche avant de la poser sur le lit. Cette robe que mon père avait fait faire pour l’heure où je deviendrais reine du royaume Sylvestre… Un destin dans lequel j’étais incapable de me projeter. Je contemplai un instant le diadème dans le coffret à côté du sceptre et je le fermai avant de reprendre mon épée. Je repris mes poignards et les glissai dans chacune de mes bottes avant de sortir de la chambre.
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    Une fois dehors, j’eus l’étrange impression d’oublier quelqu’un…


    —Lia! grogna une voix.


    Je me retournai et vis Gem qui fonçait droit sur moi:


    —Alors comme ça, on m’abandonne! Je t’ai protégée et, toi, tu m’envoies chez les dragons!


    —Gem!


    Je le pris dans mes bras, soulagée qu’il ne soit plus pétrifié.


    —Bon, ça suffit, c’est bon! grommela-t-il.


    J’éclatai de rire, puis nous fîmes quelques pas pendant lesquels je pris le temps de lui expliquer tout ce qu’il s’était passé pendant son absence. Il fut très surpris en entendant l’histoire concernant ma sœur. De son côté, la magie des dragons l’avait libéré de son état de pierre et, après lui avoir fait promettre de ne pas divulguer l’emplacement de la vallée des dragons, Phoenyx l’avait déposé aux abords de la forêt boréale avec la complicité de Shenarah.


    Plus tard, nous allâmes voir la prêtresse pour lui annoncer notre départ pour Ormin, la cité d’ocre, afin de tenter de rallier les fées et les trolls à notre cause en faisant cesser leur guerre.


    Ravie, elle nous donna des vivres pour le voyage, ainsi qu’une carte d’Orami sur laquelle les endroits où nous serions susceptibles de trouver des alliés et ceux qui étaient plus dangereux étaient indiqués par une croix noire ou rouge. Elle nous confia également quatre chevaux afin de faciliter notre voyage.


    Surprise, je lui demandai pourquoi quatre quand une voix me répondit à sa place:


    —Pour nous!


    Je me retournai et j’avisai Kieran et Hector qui s’avançaient à notre rencontre.


    —Ce sont vos compagnons de voyage. J’ai désigné Kieran comme ambassadeur de la future reine, autrement dit toi, Lia! Hector, quant à lui, est le représentant des silves. Ils resteront avec toi tout le temps nécessaire pour que tu puisses mener à bien ta mission. Je suppose que vous ferez la même chose? demanda Shenarah en s’adressant à Gem.


    Celui-ci acquiesça d’un hochement de tête.


    —Bien, reprit-elle en se retournant vers moi. Lorsque ta mission sera accomplie, vous reviendrez ici pour commencer un nouveau cycle.


    Cette discussion permit à mes compagnons d’arriver jusqu’à nous, m’empêchant de l’interroger davantage sur ce nouveau cycle. Refrénant ma curiosité, ne sachant même pas s’il y aurait un «après» à ma mission, je me tournai vers mes nouveaux alliés.


    Hector portait une corne de brume, une épée et un arc avec un carquois rempli de flèches en bois d’ébène. Il avait une tunique marron et un bandeau lui ceignait le poignet. Sur le côté gauche de sa tunique, il arborait un blason couleur d’or. Il me précisa qu’il s’agissait des armoiries de sa famille, montrant ainsi son statut d’héritier du peuple des silves. Kieran, lui, avait une tunique verte, un arc et un carquois gravés de runes protectrices. Il avait à sa ceinture un glaive dont le pommeau était serti d’émeraudes. Ils montèrent sur leurs chevaux. Celui d’Hector était gris et se nommait Dorn et celui de Kieran, couleur bai, se nommait Ceris.


    Gem considéra un instant son cheval d’un air dubitatif. Hector et Kieran éclatèrent de rire devant sa mine déconfite et l’aidèrent à monter sur son destrier gris pommelé répondant au nom de Navar. Ils s’éloignèrent, me laissant seule avec Shenarah, qui s’approchait en tenant une magnifique jument blanche. Me remettant les rênes de cette majestueuse monture, elle me précisa:


    —Voici pour toi Pearl, la fille de l’étalon de ton père, pour que tu gardes toujours une lueur d’espoir au fond de ton cœur. Sois prudente. Reviens vite et n’oublie pas qu’un foyer t’attend ici.


    Elle me remit une pochette noire en feutrine contenant le médaillon de mon père où se trouvait le portrait de ma sœur, avant de glisser le tout dans la poche intérieure de mon balluchon.


    —Je te souhaite de retrouver ta sœur et de parvenir à lui faire entendre raison. À présent, va!


    Je ne pus m’empêcher de la prendre dans mes bras, elle avait tant fait pour moi.


    Soudain, je me souvins que je voulais lui demander ce que signifiait la chanson que j’avais entendue avant de rencontrer les cavaliers. Puisque quelques instants auparavant, elle avait fait référence aux bardes, je trouvais ridicule de ne pas pouvoir en apprendre plus.


    —Je sais ce que tu veux me demander, Lia, dit Shenarah en me devançant, mais ces réponses-là, tu devras les découvrir seule. D’autant qu’il te reste du chemin à parcourir pour terminer ton apprentissage et découvrir ce qui t’est encore caché.


    Je lui souris tout en me dirigeant vers ma jument.


    —Je reviendrai, Shenarah, je vous le promets. Je sais que ma place est ici à présent, déclarai-je, bien décidée à revenir chercher les réponses qui me manquaient encore.


    Une fois en selle, je talonnai ma monture pour rejoindre mes compagnons, consciente que la route serait longue et l’aventure rude pour rallier tous les peuples d’Orami à ma cause.


    Réussirais-je à retrouver ma sœur et à la convaincre de nous rejoindre pour vaincre Oraya?


    

  


  
    ChapitreVI


    [image: 2024-02-05_132853]


    Nous chevauchâmes toute la journée sans rencontrer âme qui vive, puis nous nous arrêtâmes pour nous sustenter et prendre un peu de repos. Sauf imprévu, nous devions arriver le lendemain à la cité des fées et des trolls. Après avoir préparé notre campement, nous nous installâmes afin de commencer notre repas frugal.


    —Alors, commença Gem en me regardant. Que comptes-tu faire pour réconcilier les fées et les trolls?


    —Eh bien, les dragons m’ont appris que ces deux peuples, bien qu’opposés, ne pouvaient survivre l’un sans l’autre et que cette complémentarité était autant une force qu’une faiblesse. Depuis la dernière guerre, une scission entre eux semble avoir vu le jour et menace leur équilibre. Alors, pour commencer, sachant qu’ils ont toujours eu des désaccords, j’en chercherais la source afin de les aider à y mettre un terme définitivement.


    —Alors tu ne penses pas que c’est Oraya qui les a désunis depuis le début? intervint Hector.


    Depuis que j’avais appris que je lui étais promise, j’avais pris soin de l’éviter, mais, comme j’allais devoir voyager avec lui, il fallait bien que je fournisse un effort et que j’apprenne à le connaître.


    —Non. Selon moi, elle a juste creusé un peu plus le fossé qui les séparait déjà, répondis-je en le regardant.


    Il acquiesça, songeur, puis m’interrogea:


    —Après Ormin, tu comptes aller où?


    —Eh bien, je voulais aller à Afkalecia, le royaume des vampires en passant par Centomagus, la cité des centaures, puis je pensais demander assistance aux aigles et aux griffons et j’aurais voulu rencontrer les loups et les harpies avant de me rendre enfin à Orénor.


    Hector hocha la tête en me regardant avec une telle intensité que j’eus l’impression qu’il pouvait lire en moi.


    Nous continuâmes à parler d’Oraya et je me rendis compte que Kieran n’avait pas dit un mot pendant tout le repas. À la fin du dîner, je m’éloignai du campement pour observer les alentours. Je ne comprenais toujours pas le silence de l’elfe. Lui qui semblait si avenant dans la forêt boréale me surprenait par son attitude distante. Je ne savais que penser et il m’intriguait davantage. Tout en avançant, perdue dans mes pensées, je ne vis pas Hector qui me faisait face:


    —Ça ne va pas? me demanda-t-il.


    Sa voix me fit sursauter et je trébuchai dans ses bras.


    —Oh je… Désolée, m’excusai-je en me redressant.


    Il resta silencieux comme s’il attendait que je parle. Après un court instant d’hésitation, ne sachant si je pouvais m’épancher auprès de lui, je décidai de lui faire confiance et me confiai:


    —Eh bien, je me disais que Kieran et toi aviez l’air de savoir beaucoup de choses sur moi alors que je ne sais rien de vous.


    —Ah! Eh bien si ce n’est que ça…, répondit-il, soulagé. Comme tu le sais, les elfes et les silves disposent d’une longévité éternelle, ce qui veut dire que j’ai deux cent six ans et Kieran deux cent quatre.


    Voyant mon air ébahi, il ajouta en souriant:


    —Toi, tu as seize ans pour les dragons alors qu’en réalité, chez nous, tu en as cent six.


    —Eh bien! Ça fait beaucoup!


    Sa révélation me donnait le tournis. Je repris:


    —Et où avez-vous grandi?


    —J’ai grandi dans le royaume Céleste. Étant le descendant d’Obéron, l’heure venue, je deviendrai roi à mon tour. Quant à Kieran, il est orphelin. Ses parents se sont fait tuer par…


    Il me regarda, un instant hésitant, mais il continua:


    —Par ta mère.


    Je reçus sa réponse comme un coup d’épée dans le ventre. Cela expliquait sans doute son silence; mais alors… Encore tant de questions à poser… Mais pas maintenant, pas à Hector, il faudrait que je parle à Kieran lorsque le moment se présenterait.


    —Je… Appelle-la Oraya ou tout ce que tu veux, mais ne dis plus jamais que c’est ma mère. Cette femme, c’est… Bref, qu’est devenu Kieran après?


    —Ton père l’a sauvé, puis l’a amené auprès de Shenarah. Celle-ci décida pour le protéger de… enfin d’Oraya, de le confier à notre peuple par l’intermédiaire de ton père. Nous avons grandi ensemble et depuis il est comme mon frère.


    À cette révélation, je ne pus m’empêcher de sourire.


    —Je voulais te demander pourquoi, depuis que je suis venue dans la forêt boréale, j’ai l’impression d’avoir récupéré mes souvenirs.


    —Eh bien, lorsque ton père s’est fait tuer, juste avant de rejoindre les esprits, pour te protéger en cachant à Oraya que tu étais l’élue, il t’a effacé la mémoire. Il voulait que tu rejoignes les dragons depuis qu’il avait pris connaissance de la prophétie. Mais, à présent que tu es de retour, le fait que tu sois revenue chez toi a levé le sort permettant à ta mémoire et à tes dons de te revenir progressivement.


    Il me fallut un moment pour remettre ces informations dans le bon ordre dans mon esprit. Alors, depuis le début, j’étais destinée à vivre auprès des dragons? Ceci remettait en cause tout ce que je pensais savoir de moi jusqu’à présent, même si, au fond, après ce que m’avait appris Shenarah, cela ne me paraissait plus si invraisemblable. Une chose qu’il m’avait dite un peu plus tôt me revint alors à l’esprit:


    —Mais alors, si tu deviens roi du royaume Céleste, que fera ma sœur? Ne serait-ce plutôt pas elle qui devrait t’épouser?


    Il voulut répondre, mais nous fûmes interrompus par le bruit d’un galop furieux qui se dirigeait sur nous. Surprise, je reconnus le farfadet géant de l’autre jour, accompagné cette fois d’une trentaine de cavaliers noirs. Il mit pied à terre et se dirigea vers nous, faisant signe à son armée de descendre de leur monture, mais de ne pas passer à l’offensive tout de suite.


    Il me regarda:


    —Alors toujours vivante? me lança-t-il.


    —Je suis trop jeune pour mourir! répliquai-je.


    —Vraiment? ironisa-t-il.


    Hector intervint:


    —Que veux-tu, Adrax?


    —Tiens, Hector! Ne t’inquiète pas, ta sœur va bien!


    Je vis Hector se raidir à cette annonce et je fus troublée du fait qu’il ne m’en ait rien dit. Il connaissait ce «farfadet» et il me l’avait caché. Que signifiait tout ceci? Malgré mon hésitation, il fallait que je me ressaisisse. Nous verrions tout cela plus tard.


    —Que nous voulez-vous?


    —Ah! J’ai failli t’oublier, Lia! Tu as raison, trêve de bavardages inutiles, j’ai une proposition à te faire: voilà, derrière moi, comme tu as pu le voir, il y a une armée de trente hommes prêts à vous tuer à mon signal, il suffirait que je lève le bras et…


    —Où veux-tu en venir? intervint Hector.


    —C’est simple. Lia, tu as le choix: ou tu acceptes de te rallier à Oraya qui, n’oublie pas, est ta mère ou alors vous mourrez tous les deux sur-le-champ!


    Je lançai un regard à Hector qui me comprit et, sans un mot, nous dégainâmes nos épées pour nous préparer à l’assaut.


    —Mauvais choix! commenta Adrax en levant le bras.


    Presque instantanément, les cavaliers nous chargèrent. Hector eut juste le temps de souffler dans sa corne de brume pour prévenir Gem et Kieran.


    Le combat commença. Au début, seulement quinze hommes prirent part à l’assaut, les autres restant à l’arrière pour attendre Gem et Kieran. Je ne pus continuer mon observation, mon attention étant détournée par une lame qui me passa près du ventre. Me rappelant ma blessure récente, j’effectuai un retrait et l’évitai de justesse en pivotant sur la gauche. Le cavalier fonça sur moi en exécutant une parade que je réussis non sans mal à contrer tout en me concentrant pour feinter. Il baissa sa garde une fraction de seconde, ce qui me permit de l’atteindre à la hanche. Il se recula pour examiner sa blessure, mais sans lui donner davantage le temps de comprendre ce qui lui arrivait, je le tuai d’un coup d’épée dans le cœur. Hector, de son côté, venait d’éliminer non pas un, mais trois cavaliers. Trois autres soldats arrivaient droit sur moi, lorsque je vis Gem et Kieran nous rejoindre avec les chevaux. Les autres cavaliers qui attendaient à l’arrière foncèrent sur eux après être remontés sur leur destrier. Le premier arriva à ma droite et le deuxième à ma gauche, ils piquèrent vers moi, mais je parvins à esquiver leurs gestes et ils s’empalèrent mutuellement tandis que le troisième se dirigeait vers moi. Je pris un de mes poignards et le lançai sur un autre adversaire qui le reçut à la gorge. Je me relevai en attrapant les rênes que me tendait Kieran, puis montai rapidement en selle en le remerciant brièvement lorsque je vis un cavalier brandir son épée au-dessus de lui. D’instinct, j’attrapai mon deuxième poignard qui se ficha dans l’œil du cavalier, le désarçonnant et le faisant tomber au sol. Je m’approchai de son cadavre pour récupérer mon poignard, puis dirigeai ma jument vers Kieran. Voyant d’autres cavaliers descendre dans la vallée, Gem acheva son adversaire, remonta en selle et nous rejoignit.


    —Il faut partir! Maintenant! À la cité des fées, nous serons en sécurité! cria le seigneur nain pour se faire entendre.


    Nous nous apprêtâmes à partir quand je me rendis compte de l’absence d’Hector:


    —Où est Hector?


    Kieran regarda autour de lui, inquiet, quand on entendit un cri rauque:


    —Tu vas parler ou je te coupe les jambes!


    Nous vîmes le silve qui se tenait au-dessus du corps mutilé d’Adrax.


    —Où est Sélina? Réponds!


    —Là où tu n’oseras jamais aller! déclara Adrax en riant de façon démente.


    Comprenant qu’il n’obtiendrait rien de plus, Hector ferma les yeux. Atterré et sous l’effet de la rage, il acheva Adrax d’un coup d’épée net et précis entre les deux yeux. Le corps du farfadet disparut, ne laissant derrière lui que de la poussière à l’instar des corps des cavaliers tombés au combat. Kieran l’interpella:


    —Hector!


    Il se retourna vers nous et ses yeux s’arrêtèrent sur moi. Son regard avait changé, il était grave et triste. Lui qui était si calme, si posé… Je venais de découvrir une autre facette de sa personnalité. Il me faisait peur ainsi, mais il me fascinait… Kieran amena la monture d’Hector près de lui, celui-ci monta, puis me regarda à nouveau. Je fus troublée par ce regard, mais je me repris en entendant les cavaliers qui se rapprochaient. Je me retournai vers mes trois compagnons en leur criant:


    —Il faut y aller!


    Tous trois acquiescèrent, puis nous partîmes au galop droit devant nous. Les cavaliers perdaient de la distance, mais ils s’acharnaient tant et si bien qu’ils récupéraient progressivement leur retard. Nos chevaux étaient fourbus, mais ils puisèrent dans les dernières forces qu’il leur restait pour nous amener à destination. Nous vîmes enfin les remparts d’Ormin, ce qui donna à nos montures un regain d’énergie nous permettant de passer les portes de la ville qui se refermèrent derrière nous, laissant les sbires d’Oraya éclater de fureur devant les remparts. Voyant qu’ils avaient échoué, ils repartirent en direction d’Orénor.


    Après avoir repris une respiration normale, nous descendîmes tous les quatre de nos montures. Je regardai autour de moi et fus surprise de constater que, malgré la taille moyenne des fées, leurs maisons semblaient être de superficie normale, chacune possédant sa propre couleur: l’une violette, l’autre bleue, chaque teinte ayant sa pierre précieuse correspondante: améthyste, saphir… Il y avait également un escalier, composé de cristaux et de diamants, qui menait droit au palais et une autre allée, en terre battue cette fois, qui conduisait vers des grottes sombres et caverneuses.


    Tandis que nous reprenions nos esprits, une voix chantante se fit entendre derrière nous:


    —Bienvenue à vous, Lia, ainsi qu’à vos compagnons.


    Surprise, je lançai un regard à ces derniers, puis nous nous retournâmes pour faire face à une très jolie fée dont les ailes vertes étaient dotées d’une pointe de rose aux extrémités. Sa robe verte également, drapée d’un voile en satin, s’accordait avec sa couronne de fleurs blanches. Ses cheveux châtains rehaussaient ses yeux émeraude en amande et sa fine bouche légèrement rosée s’accordait parfaitement avec son teint diaphane.


    —Que faites-vous? grogna Gem en voyant d’autres fées prendre nos chevaux.


    —Ne vous inquiétez pas, nous en prendrons soin durant votre séjour ici.


    —Vous saviez que nous allions venir? demandai-je.


    —Bien sûr! Je me présente, je m’appelle Solna et je suis la reine de ce royaume, je suis une amie de Shenarah, c’est elle qui nous a prévenus de votre arrivée.


    —J’espère ne pas vous déranger…


    —Pensez-vous! C’est un plaisir pour nous de vous accueillir, vous et vos compagnons, en notre cité, même si je doute que vous trouviez ce que vous êtes venus chercher ici.


    Je la regardai, étonnée, et vis dans les yeux de mes compagnons de la méfiance. Je voulus lui demander où nous pourrions loger quand une voix bourrue s’éleva derrière nous.


    C’était un troll vêtu d’une tunique marron surmontée d’un tablier de forgeron, portant au doigt une étrange bague en or gris, agrémentée d’un saphir. Il passa devant nous pour se placer à notre hauteur et me lança:


    —Ne commettez pas la même erreur que votre père!


    —Pardon?


    —N’allez pas chez les fées. Je me présente: je suis Oka, roi des trolls. À présent que vous êtes là, vous devez avoir besoin de repos, non?


    —Euh… oui, répondis-je en me demandant où il voulait en venir.


    —Alors, suivez-moi! déclara-t-il en montrant le chemin de terre derrière lui.


    Solna intervint:


    —Non! Suivez-moi plutôt! fit Solna en indiquant le chemin contraire.


    Hector, Kieran et Gem se tournèrent vers moi en m’interrogeant du regard. Ne pouvant retenir un soupir, mon regard passa de Solna à Oka, sur leurs deux peuples réunis chacun derrière leur monarque, puis s’arrêta sur mes compagnons.


    Enfin, je répondis plus pour moi-même que pour mes hôtes en secouant la tête:


    —Ça ne va pas être simple…


    

  


  
    ChapitreVII
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    Pour éviter de créer un nouveau conflit qui ne ferait que compliquer notre situation – puisque notre objectif était de tenter d’apaiser les deux clans en faisant preuve autant que possible de justice et d’impartialité –, nous décidâmes de monter notre camp à l’extérieur de la cité des fées et des grottes caverneuses des trolls près des remparts. Ainsi, nous pouvions observer leur comportement les uns envers les autres, sans pour autant nous en mêler de manière frontale. Après tout, notre mission ne consistait pas à les offenser, mais à les aider. Ma décision sembla convenir autant à nos hôtes qu’à mes compagnons.


    Après m’être assurée que nos chevaux étaient en sécurité, j’allai m’asseoir près du feu pour réfléchir seule sous le regard de la lune. Mes compagnons achevaient de préparer le feu pour la nuit et déroulaient leur sac de couchage pour la nuit. Je laissai mes pensées voguer vers les souverains de la cité d’Ormin. J’avais encore du mal à me faire à l’idée que ces deux peuples qui se haïssaient continuaient pourtant à vivre si proches l’un de l’autre. Leur haine semblait leur offrir un lien rassurant. Même Oraya n’avait pu réussir à rallier les fées et les trolls sous sa coupe malgré ses efforts pour les désunir. Je tenais une petite timbale d’eau dans mes mains. J’en bus une gorgée avant de plonger un instant le regard dans cette eau claire et désaltérante. La personne que je vis n’était plus tout à fait une jeune fille, si bien qu’il me fallut un temps pour me reprendre et continuer mon observation. J’étais devenue une jeune femme, mes traits étaient plus fins et mes yeux brillaient d’une nouvelle lueur. Mon visage n’était pas le seul à avoir changé. J’étais devenue une femme à l’extérieur comme à l’intérieur. Mon passage dans le royaume elfique avait révélé la véritable Lia qui dormait en moi depuis tant d’années chez les dragons. Je me sentais enfin moi-même, dans mon corps et dans mon âme.


    Je continuai d’avancer dans mes réflexions lorsque je vis Kieran passer devant moi, il me fit signe de le suivre un peu plus loin dans les retranchements de la ville. Interdite, je posai ma timbale près de mes affaires et me levai pour le suivre, avançant d’un pas feutré en pensant aux questions que je voulais lui poser. J’étais heureuse à l’idée que nous pourrions être à nouveau tous les deux et nerveuse en même temps, ne sachant comment définir le début de relation vers laquelle nous semblions nous diriger. Nous nous arrêtâmes dans une petite plaine dissimulée par les arbres. Il se retourna vers moi en plongeant son regard profond dans le mien. Je n’osai rien dire de peur de briser ce lien qui semblait naître entre nous. Il n’y avait aucun bruit, nous étions seuls face à face. L’éclat de la lune se reflétait dans ses yeux les rendant encore plus bleus, encore plus hypnotiques. Nous prîmes le temps de nous regarder en détail, de façon à mieux nous connaître.


    Au bout d’un moment, il se détourna et s’assit en tailleur à même le sol, tout en m’invitant à faire de même. Nous étions entourés de camélias, ces derniers semblaient être l’emblème de cette magnifique cité. Je me mis en face de lui, puis il me dit, avec un léger sourire, qui le rendait encore plus charmant:


    —Je crois que tu voulais que je réponde à certaines de tes questions, n’est-ce pas?


    Je hochai la tête en signe d’acquiescement, frappée une fois de plus par sa clairvoyance, avant de répondre:


    —Il faut dire que nous n’avons pas vraiment pu parler ces derniers temps. Hector a partagé avec moi des souvenirs de votre enfance. Je suis désolée, sincèrement.


    —Tu n’as pas à t’excuser pour les crimes d’Oraya, dit-il doucement.


    —Mais pourquoi ne m’as-tu rien dit? J’aurais compris, tu sais, répondis-je vivement.


    —Il y a des choses qu’il ne faut pas révéler trop tôt.


    Les yeux baissés, je cherchais comment formuler la question qui me brûlait les lèvres.


    Je ne voulais pas être inconvenante, mais je voulais savoir si c’était pour cela qu’il s’était renseigné sur moi, même si la réponse me paraissait évidente.


    Comme s’il avait lu dans mes pensées, il me devança pour me détromper:


    —Ce n’est pas pour ça que je voulais te connaître. Hector a sûrement dû te dire que nous avons grandi ensemble, lui et moi?


    —Oui, répondis-je simplement, ne sachant que dire d’autre.


    —Quand nous avons été en âge de connaître et de comprendre la situation géopolitique de notre continent, on nous a appris les tourments que subissait la terre d’Orami. Alors, étant donné qu’Hector est le prince et l’héritier du royaume Sylvestre, il a vite compris que la future reine des elfes de l’autre côté de la rivière, autrement dit toi, était sa promise. Ce mariage avait pour objectif de réunir nos deux peuples comme au temps du règne de ton père où, pour la première fois, les elfes et les silves étaient unis et sur un pied d’égalité. Auparavant, Obéron régnait sur la forêt boréale et les silves considéraient les elfes comme des êtres inférieurs. Lorsque ton père est arrivé sur le trône, il a échangé les appellations des royaumes pour tisser des liens plus étroits entre nos deux peuples. La cité des silves est devenue le royaume Céleste et celui des elfes, le royaume Sylvestre.


    À cette annonce, je me rembrunis à nouveau. Comment avaient-ils pu prendre cette décision sans me demander mon avis? Cependant, sans le savoir, il venait de m’apporter une précision qu’Hector n’avait pu me donner faute de temps. Étant la future reine elfe, il était de mon devoir d’épouser un silve. Ce qui voulait dire que ma sœur qui était une silve devrait s’unir à un elfe. Seulement, je ne voulais pas épouser Hector! Mais avais-je encore mon mot à dire dans ce destin écrit avant même ma naissance? Pour laisser à Kieran le loisir de continuer ses explications, je décidai de laisser mes griefs de côté pour un temps et tendis l’oreille pour écouter la suite de ses révélations:


    —Quant à moi, je me suis entraîné afin de devenir un puissant guerrier pour pouvoir protéger ma reine. Mais j’ai pu constater qu’elle se battait très bien, dit-il avec un clin d’œil.


    —Disons que quand tu vis avec des dragons qui crachent du feu à tout moment, il faut bien que tu saches te battre, sinon tu ne ferais pas le poids! répliquai-je en souriant.


    —J’ai été désigné comme tu le sais pour être ton ambassadeur. Je ne suis pas que l’ami d’Hector, je suis aussi et surtout son chevalier. Ce qui veut dire qu’à moins que je ne me découvre des parents ayant du sang royal, je ne peux te demander de te lier à moi.


    En entendant ces mots, je crus défaillir. Je savais que les elfes étaient francs, mais, là, je fus vraiment prise de court. Bien sûr que Kieran me plaisait, c’était même en partie pour lui que je ne voulais pas m’unir à Hector, mais jusqu’à présent tout était tellement rapide. Je souhaitais prendre le temps de les connaître tous les deux. Jamais je n’avais pensé qu’il pouvait éprouver des sentiments à mon égard. Un frisson parcourut mon corps. Ce soir-là, je souhaitais ne pas être princesse future reine, ou encore élue de quoi que ce soit.


    —Chez les elfes, l’amour est particulier, jugea-t-il bon d’expliciter. Lorsque deux âmes se reconnaissent, elles peuvent se lier et former alors un couple partageant à la fois leur esprit, leur pouvoir et leur corps. Bien sûr, nos lois contrecarrent parfois ces liens extraordinaires en faisant passer le devoir avant l’amour. L’une des règles principales de notre peuple réside dans le fait que seuls deux êtres de rang égaux peuvent s’unir afin de préserver la pureté de la lignée royale. Jusqu’à ce que je te rencontre, je n’avais jamais trouvé à redire contre cette loi. Désormais, je commence à en ressentir l’injustice… Je voulais juste te dire que… enfin, je me demandais comment tu vivais chez les dragons, cela fait longtemps que je n’en ai pas vu.


    Surprise par ce brusque changement de sujet, il me fallut un instant pour répondre et rassembler mes esprits entre cette déclaration à peine voilée – bien que trahissant un regret d’une histoire achevée avant même d’avoir pu commencer – et une question aussi cartésienne que celle-ci.


    —Eh bien, pour tout te dire, la contrée où j’ai vécu avec les dragons est tout simplement magnifique! J’y ai passé des instants magiques. Mon meilleur souvenir, c’est lors de mon premier vol sur mon dragon.


    —Tu as un dragon à toi? fit Kieran, admiratif.


    —Je ne le formulerai pas tout à fait de cette manière. Lui et moi nous nous sommes choisis, on a grandi ensemble et, avant mon départ, on a célébré le pacte pourpre. Nous nous sommes juré une amitié éternelle en mélangeant nos sangs. La fête a duré trois jours et trois nuits. Après la célébration, un Felta est apparu sur mon omoplate droite.


    —Cela doit être un spectacle époustouflant! souffla Kieran.


    —Si tu veux, je peux te le présenter.


    —J’en serai honoré! Comment se nomme-t-il?


    —Phoenyx.


    Je fermai les yeux pour mieux me concentrer et, un instant après, Phoenyx se tenait face à moi. Ne pouvant contenir ma joie, je me précipitai vers lui et il m’enserra à l’intérieur de ses grandes ailes rouges. Cela faisait tellement longtemps que nous étions séparés… Une fois que je fus rassérénée, je m’éloignai de mon ami et le présentai à Kieran, resté sans voix depuis son arrivée.


    —Je suis enchanté de te connaître, dit Phoenyx en inclinant la tête en signe de respect.


    Kieran fit de même en le saluant, puis il se retourna vers moi:


    —Vous formez un joli couple tous les deux!


    J’esquissai un sourire, soulagée que mon lien avec Phoenyx ne l’ait pas effrayé, puis une idée me vint à l’esprit. Je tendis la main à Kieran. Celui-ci hésita pendant une fraction de seconde avant de la saisir. Une douce chaleur envahit mon corps lorsqu’il prit ma main dans la sienne, puis, pour cacher mes joues qui s’étaient empourprées, je grimpai sur le dos de Phoenyx, suivie par Kieran. Une fois installés, Phoenyx éleva son écran d’invisibilité et s’envola dans les airs avec grâce et rapidité, Kieran m’enserra la taille pour ne pas tomber, puis je vis ses yeux brillants de joie et d’émerveillement comme ceux d’un enfant. Nous ressentions un tel sentiment de liberté qu’en cet instant plus rien ne nous paraissait impossible.


    Nous étions enveloppés par les étoiles et je ne pus m’empêcher de penser que peut-être mon père veillait sur moi tout là-haut. Il me manquait tellement… Pourquoi n’avais-je pas eu le droit à une famille normale, aimante? Ressentant mon brusque changement d’humeur, Phoenyx monta à une vitesse fulgurante, nous faisant ainsi découvrir la cité d’Ormin sous un autre angle. Vue des airs, elle était encore plus magnifique. Ses diamants et autres pierres précieuses brillaient telles des étoiles, mais sur le sol, comme si la terre avait elle aussi le droit à son ciel lumineux. Je me rendis compte alors que les couleurs de ce point de vue formaient un arc-en-ciel. Je ne pus rester insensible à tant de beauté. Comprenant que Phoenyx avait voulu me détourner de mon chagrin, je lui en fus reconnaissante. Après notre envolée, mon dragon fondit en piqué vers le sol et fit une superbe roulade aérienne, ce qui laissa échapper un cri de surprise à Kieran. Une fois que nous fûmes revenus à terre, je dis au revoir à regret à mon ami, puis l’elfe le remercia en le félicitant et en lui offrant une montagne de compliments. Phoenyx, flatté, approcha sa tête rouge vers l’épaule de Kieran. Puis il s’envola, disparaissant derrière un écran magique pour ne pas se faire repérer.


    —Mais… qu’est-ce que c’est?


    Me retournant vers Kieran, je le vis les yeux rivés sur l’épaule que Phoenyx avait touchée. Un Felta était apparu, sous la forme d’une flamme dans un cercle.


    —Voilà ce qu’est un Felta! lui expliquai-je, ravie, tout en dénudant mon épaule pour lui montrer le mien qui représentait un dragon rouge.


    Il acquiesça en observant mon omoplate puis son épaule. Je remis ma chemise correctement tout en poursuivant mes explications.


    —C’est le signe qu’il t’honore de sa confiance, et qu’un jour tu rencontreras ton animal mythique parmi les quatre espèces légendaires. Ce qui est étrange, c’est que ce soit une flamme qui soit apparue.


    Il me regarda, puis il s’approcha de moi et me prit les mains en me disant:


    —Tu as réalisé mon rêve en me faisant partager ce moment avec ton dragon. Phoenyx m’a gratifié d’un Felta, jamais je n’ai été aussi heureux que cette nuit! Et je crois savoir ce que représente cette flamme.


    —Que représente-t-elle? demandai-je doucement.


    —Je te le dirai le moment venu, promit-il, mystérieux. Au fait, avec tout ça, j’ai failli manquer à mon devoir d’ambassadeur: demain matin, je viendrai te chercher. Solna voulait te faire visiter son palais et j’ai accepté en ton nom. Puis Oka t’attendra à sa table pour le déjeuner.


    Il me fallut un moment pour revenir à la réalité.


    —Oh! Oui, bien sûr, tu as bien fait! lui dis-je, déconcertée par la tournure qu’avait prise notre discussion.


    Me retournant pour rejoindre le campement, je sentis Kieran me retenir par le bras, il me ramena vers lui, puis il déposa un baiser sur mes lèvres, d’abord timide puis plus passionné. Je ne le repoussai pas, savourant le contact de ses lèvres sur les miennes, inspirant son odeur et sa chaleur qui faisait naître des émotions nouvelles en moi. Je n’étais jamais tombée amoureuse auparavant, je n’avais aucun point de référence, mais j’avais au moins une certitude: cet elfe ne me laissait pas indifférente. Il se détacha lentement de moi, puis se détourna. Avant de partir, il m’offrit un superbe camélia blanc. De retour à notre campement, je vis que Gem et Hector dormaient déjà. Tandis que je me dirigeais vers mon sac de couchage, je compris que je n’avais même pas posé toutes mes questions à Kieran. En soupirant, je me glissai sous ma couverture, après avoir soigneusement rangé la fleur dans mon balluchon avec le médaillon de mon père.


    «Ce n’est pas grave, pensai-je, je les lui poserai demain.»


    Le lendemain promettait d’être une longue journée. D’abord, la visite du palais de Solna qui me permettrait d’en savoir plus sur leur histoire, puis il fallait que je trouve le temps de parler à Kieran ainsi qu’à Hector. Il faudrait aussi que je m’entretienne avec Oka, afin d’analyser la situation sous deux angles différents.


    Tout en réfléchissant à la longue journée qui m’attendait, je ne pouvais m’empêcher de sourire en repensant à cette envolée nocturne avec Phoenyx et Kieran. Je me doutais qu’étant donné la situation et nos rangs différents, nous ne pouvions nous aimer, mais je ne m’en souciais guère, je vivais le moment présent, ne sachant si je serais libre un jour de vivre ma propre vie pour autre chose que sauver Orami et libérer ses peuples d’une prêtresse dont je n’avais aucun souvenir.


    Ce fut avec la réminiscence de ses lèvres sur les miennes que je m’endormis…
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    Je fus réveillée en sursaut par des cris. Je me tournai avec inquiétude vers notre feu qui s’était depuis longtemps consumé. Le jour se levait et mes compagnons n’étaient plus là. Même leurs affaires avaient été rassemblées, empaquetées et posées près des remparts de la ville. Je bondis de mon sac de couchage en essayant de m’en défaire tant bien que mal, puis j’attrapai mes bottes que je remis prestement. Je pris le temps de remettre de l’ordre dans mes cheveux en les fixant sur le haut de ma tête, puis je lissai ma tenue, ne voulant pas offenser les souverains de la cité d’Ormin avec une allure débraillée.


    Une fois prête, je me dirigeai vers les cris d’un pas pressé. À mon arrivée, je vis le seigneur Oka en train de gronder un jeune troll. Celui-ci n’était pas tout à fait comme les autres membres de son clan. Il était un peu plus grand, blond, les cheveux ébouriffés surmontés d’un cercle d’argent. Dans son allure se lisaient de la dignité et de la fierté. Apparemment, je n’étais pas la seule à avoir été surprise par ce raffut. Hector, Kieran et Gem étaient là aussi. Tout en avançant vers le lieu de rassemblement, je sentis le regard d’Hector glisser sur moi. Je m’approchai pour connaître la raison de cette dispute et je pus enfin comprendre les paroles du seigneur Oka:


    —Tu déshonores ton clan avec tes agissements! N’as-tu donc pas honte de désobéir à ton père?


    Le jeune troll gardait la tête basse. Je le voyais serrer dans ses mains une chaînette cachée dans son dos. Kieran, qui l’avait vu aussi, me lança un regard furtif. Affligée par ce spectacle autant que mes compagnons, je ne pus m’empêcher d’intervenir:


    —Veuillez m’excuser, seigneur Oka, mais qu’a donc pu faire ce jeune troll pour mériter de votre part un tel courroux?


    Surpris de mon intervention, Oka remarqua enfin notre présence. Il fit signe au troll de partir. Celui-ci, soulagé, me lança un sourire reconnaissant avant de s’éclipser, puis Oka se tourna vers moi:


    —Excusez-moi de vous avoir dérangé, Lia, fille d’Efail, ce jeune troll est mon fils, mais il n’a pas une attitude de prince et il déshonore sa famille.


    Je voulus savoir comment il avait pu déshonorer sa famille, n’étant pas au fait des us et coutumes de ce peuple, lorsque nous fûmes interrompus par les bourdonnements d’ailes de plusieurs fées qui escortaient leur reine.


    —Je vois que vous êtes toujours aussi aimable même en présence d’hôtes de si grande qualité! ironisa Solna.


    Oka lui lança un regard furibond et partit sans ajouter un mot en direction de son royaume de pierre. Satisfaite, Solna se tourna vers moi:


    —Pardonnez-leur, ces trolls sont des rustres! Bien, êtes-vous prête? J’aimerais vous faire visiter mon palais.


    —Oui, bien sûr, ce sera un honneur pour moi, fis-je en inclinant respectueusement la tête.


    Toujours souriante, Solna se dirigea vers les marches de son château. Avant de la suivre, je me tournai vers mes compagnons:


    —Lesquels d’entre vous m’accompagnent?


    —Étant donné que je suis votre ambassadeur, je viendrai partout où vous irez, s’avança Kieran en adoptant à nouveau le vouvoiement en présence de la reine des fées.


    —En ce qui me concerne, il faut que j’aille voir le troll forgeron pour observer comment il travaille ses armes, expliqua Gem.


    Hochant la tête, je me tournai ensuite vers Hector. Celui-ci ne m’avait pas quittée des yeux depuis mon arrivée. L’intensité de son regard me mettait mal à l’aise, mais il répondit simplement:


    —Je dois m’entretenir avec Oka, le roi des trolls sur la demande de Shenarah.


    —Bien, dans ce cas, nous nous retrouverons pour le déjeuner ici même!


    Gem et Hector partirent chacun de leur côté tandis que je grimpais les marches avec Kieran à la suite de Solna.


    Au passage, celle-ci me dit:


    —Vous avez le même tempérament de chef que votre père.


    Surprise, je la dévisageai, mais déjà elle repartait à l’assaut des marches. Autour du palais qui semblait être en cristal s’étendaient des jardins magnifiques, parsemés de fleurs que je n’avais encore jamais vues, même dans la forêt boréale. Certaines étaient si grandes qu’on n’en voyait pas le haut. Nous atteignîmes enfin l’entrée de ce palais qui semblait irréel. Le cortège de petites fées qui nous accompagnait s’éclipsa, puis Solna nous fit signe de la suivre. Nous traversâmes la cour intérieure du palais en passant sous le porche soutenu par des colonnes de quartz entourées de plantes grimpantes vertes et blanches. Au bout de quelques pas, nous nous retrouvâmes devant une grande porte blanche sertie d’améthyste. Cette profusion de pierres précieuses m’éblouissait et contrastait avec l’aspect plus rustique du domaine des trolls. Solna nous arrêta et prononça des mots dans une langue qui m’était familière:


    —Nous entrons dans un sanctuaire réservé aux hauts dignitaires, précisa-t-elle pour justifier son changement de dialecte.


    La porte s’ouvrit et elle nous invita à avancer. Des torches s’allumèrent sur notre passage, éclairant les peintures murales qui ornaient les parois de part et d’autre de la pièce. Ces fresques plongeaient la salle dans une atmosphère stupéfiante, comme si nous remontions le cours du temps. Ébahie, je contemplais ces magnifiques reproductions de scènes de bataille. Solna commença alors ses explications et je sentis que Kieran partageait, à ce moment-là, les mêmes émotions que moi comme si un lien invisible nous reliait. Repoussant cette sensation étrange, je me concentrai sur les propos de notre hôte.


    —Cette pièce est en quelque sorte notre panthéon. Sur ces murs sont représentés les grands moments de l’ère des fées depuis la création de la cité d’Ormin. Il s’agit de l’histoire de notre peuple depuis la toute première fée ayant conclu un accord avec le premier souverain du clan des trolls. J’ai choisi de vous montrer cet endroit afin que vous puissiez voir par vous-mêmes qu’il est impossible de réconcilier les fées et les trolls tant nos différends sont lointains, Lia, fille d’Efail.


    C’était la deuxième fois qu’on m’appelait ainsi. Intriguée, je me retournai vers Kieran, qui plongea ses yeux bleus dans les miens.


    —Il faudra t’y habituer! dit-il dans un sourire. Tous les habitants des royaumes d’Orami connaissent ta légende, et le fait de t’appeler ainsi est une manière de montrer leur respect envers toi.


    —Ah! Shenarah a bien fait de te choisir pour être mon ambassadeur, car si j’avais été seule, je n’aurais rien compris à tout ce qui se passe ici! lui répondis-je avec un sourire.


    Nous rejoignîmes Solna, qui s’était arrêtée devant un tableau:


    —Voici une des guerres qui a bien failli tous nous détruire! commenta Solna. Au début, nous vivions pacifiquement chacun de notre côté, sans nous côtoyer, mais, un jour, une dispute éclata entre le seigneur des fées et celui des trolls.


    Au fur et à mesure que Solna nous donnait ces informations, nous passâmes en revue les différentes scènes murales illustrant ses propos. Elle s’arrêta devant une fresque représentant la cité d’Ormin en flamme comme pour confirmer ses dires.


    —Ce jour-là, la cité que vous voyez aujourd’hui a failli disparaître sous les flammes.


    —Quelle folie a pu provoquer tout ceci? interrogea Kieran, décontenancé.


    —Les trolls nous ont assiégés pendant plusieurs mois, nous expliqua alors la reine, ignorant l’intervention de Kieran, ce qui ne le choqua en rien. Comme vous avez pu le constater ce matin, les trolls sont des êtres impulsifs et peu au fait des règles de la bienséance. Un soir où nous reprenions le dessus dans la guerre, le seigneur des trolls accourut devant la cité et on ne sait quelle force lui est venue en aide, il a réussi à enflammer la ville avec l’assistance du tonnerre.


    —C’est affreux! commentai-je. Quelle puissance maléfique a pu déclencher cette tuerie?


    Nous reprîmes notre marche pour nous arrêter face à une étrange scène où l’on pouvait voir, derrière l’impressionnante bataille, une clairière, que je reconnus comme étant celle où nous nous étions retrouvés Kieran et moi la veille.


    Je sentis son tressaillement tout en me concentrant pour ne rien laisser paraître de mon côté. C’est alors que nous vîmes dans un halo de lumière une fée et un troll enlacés, pleurant devant le spectacle qui s’offrait à leurs yeux.


    —Comme vous pouvez le constater, ces jeunes personnes sont coupables de cette folie, soupira Solna.


    —Une folie? s’étrangla une voix derrière nous.


    Nous nous retournâmes pour nous retrouver face à une autre fée, que je supposai être la fille de la reine, car sa tête était cerclée d’un diadème en argent sur le devant duquel se rejoignaient deux camélias. Ses yeux verts brillaient de colère. Elle se dirigea vers nous, sa longue chevelure rousse se balançant derrière elle. Elle portait une robe orange drapée d’un voile blanc qui mettait en valeur son teint.


    —Laska et Akil, les deux personnes que vous voyez là, s’aimaient d’un amour indestructible, mais interdit, selon une loi absurde d’après laquelle les trolls et les fées ne peuvent pas s’unir! dit-elle à mon intention.


    —Qui êtes-vous? demanda Kieran.


    —Pardonnez-moi, je suis Elissa, fille de Solna. Si vous voulez vraiment réconcilier les trolls et les fées, alors je vous aiderai.


    —Elissa, maintenant, en voilà assez! Ce comportement n’est pas digne d’une princesse de ton rang!


    En voyant cette scène, j’eus l’étrange impression de revoir la dispute entre Elko et Oka.


    —Cela suffit pour aujourd’hui. Lia, fille d’Efail, si vous le voulez bien, je souhaiterais m’entretenir seule avec ma fille un moment, déclara Solna en nous congédiant.


    —Oh! Oui, bien entendu, répondis-je, étonnée de voir la reine des fées perdre son sang-froid.


    Je me dirigeai vers la sortie suivie de Kieran. Une fois dehors, je me tournai vers lui:


    —La puissance maléfique qui a aidé les trolls à détruire le palais des fées, ne serait-ce pas Oraya?


    —Oui, je pense que c’est elle.


    —Pourquoi Solna n’a-t-elle rien dit?


    —Elle ne voulait peut-être pas te froisser.


    —Cela fait longtemps que je sais qu’Oraya est un monstre. Si elle veut que je les aide, elle ferait mieux de me parler franchement! m’énervai-je.


    Dévalant les escaliers pour cacher mes larmes à Kieran, je pris la décision d’aller me réfugier dans le seul endroit où je me sentais en sécurité depuis notre arrivée à Ormin: la clairière.
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    La matinée touchait à sa fin, j’aurais donc dû retrouver mes compagnons au point de rendez-vous pour partager ce que nous avions appris, mais une force me poussait vers cette clairière. En arrivant, la surprise de voir Elissa assise dans les bras d’Elko fit s’arrêter net mes larmes encore chaudes. En les observant un peu mieux, je pus constater que la chaîne que le jeune prince tenait dans ses mains le matin pendait à présent autour de son cou. Le pendentif représentait un cœur en or dans un soleil du même alliage.


    Étonnée de voir la princesse là, alors que je la croyais encore avec sa mère, je ne fis pas attention où je mettais les pieds et je trébuchai sur une branche qui craqua sous mon poids. Le bruit eut pour effet d’alerter aussitôt les deux jeunes gens de ma présence. Ils sursautèrent, puis se levèrent d’un bond pour s’enfuir.


    —Attendez! leur criai-je. Je ne dirai rien, rassurez-vous. Je suis là pour vous aider, pas vous trahir!


    Elissa s’arrêta malgré les protestations de son jeune compagnon et me lança:


    —Pouvons-nous avoir confiance en vous?


    Je remarquai qu’elle portait la même chaîne que le jeune prince. J’en déduisis qu’ils les avaient échangées, car celle d’Elissa était en argent, métal prisé par les trolls autant pour sa finesse que pour sa solidité.


    —Bien sûr que oui, sinon je serais déjà en train de crier votre amour à tout le monde.


    —C’est ce que votre mère a fait pour Laska et Akil, déclara Elko en nous rejoignant.


    —Je ne suis pas ma mère, je ne veux pas provoquer une guerre, mais plutôt arrêter vos conflits, mais je n’y arriverai pas sans votre aide. Elissa, vous m’avez dit tout à l’heure que si je souhaitais mettre fin au conflit déchirant vos peuples, vous m’aideriez, alors je vous le demande, faites-moi confiance.


    Les deux amoureux se regardèrent. Malgré leur jeunesse, je pouvais voir de la sagesse et de la détermination sur leurs visages. En tant qu’héritiers de deux royaumes rivaux, ils mesuraient les implications de leur idylle qui ne ferait qu’accentuer leur mésentente. Ils s’approchèrent de moi en mettant un genou à terre.


    —Pardonnez-nous notre impudence, Lia, fille d’Efail, s’excusa Elissa.


    —Allons, relevez-vous. Je comprends votre méfiance, elle est justifiée! les rassurai-je en souriant. Dites-moi seulement ce que vous savez et ce qui me permettrait de vous venir en aide.


    D’un bond, ils se levèrent, me prirent par la main et m’emmenèrent au cœur de la clairière. Là, ils m’indiquèrent une souche où m’asseoir avant de s’installer à leur tour.


    Ce fut Elko qui commença:


    —Comme vous avez pu le constater au palais, cette clairière était le refuge de Laska et Akil avant nous. Lorsqu’ils se sont rencontrés, ils ont su tout de suite qu’ils étaient des âmes sœurs. Malheureusement, un amour entre un troll et une fée est interdit. Mais ils se moquaient des lois et ils vivaient leur amour en secret. Un jour, malgré leurs précautions pour passer inaperçus, une femme a découvert leur secret comme vous aujourd’hui.


    —Mais contrairement à vous, continua Elissa, elle ne souhaitait pas aider nos peuples déjà en froid à l’époque et elle est allée les dénoncer à la population. Il s’est ensuivi la monstrueuse bataille que vous avez vue sur les murs du palais. Oraya s’est arrangée pour essayer de détruire à jamais nos deux peuples. Pour cela, elle a conclu un pacte avec la reine des fées, en promettant de l’aider à détruire pour toujours leurs ennemis, puis elle a fait de même avec le souverain des trolls à l’insu de la reine des fées. Vous l’avez peut-être remarqué, l’équilibre de nos deux peuples repose sur une dualité originelle entre la société matriarcale régissant le peuple des fées, et l’ordre patriarcal régnant sur le clan des trolls. Nos deux systèmes sont ainsi complémentaires, mais Oraya y a vu une faille en mettant en tête aux deux peuples que l’un valait mieux que l’autre, réveillant leur instinct guerrier.


    —Si je comprends bien, fis-je, amère, ce qu’elle voulait, étant donné qu’aucun des deux camps ne souhaitait participer à ses guerres à elle, c’était que vous vous détruisiez mutuellement. De ce fait, en éradiquant les vôtres, elle n’aurait plus eu à s’occuper de vos querelles.


    —C’est exact, reprit Elko, mais ce qu’elle n’avait pas prévu, c’était que l’amour qui unissait Laska et Akil était aussi fort que celui qu’ils avaient pour leur peuple. Alors pour que l’emprise maléfique lancée par Oraya sur eux s’achève, ils sont venus dans cette clairière, ils se sont embrassés une dernière fois avant de mettre fin à leur jour.


    —Mais c’est affreux! m’exclamai-je, horrifiée.


    Elissa hocha la tête:


    —Dès lors, Oraya n’a plus eu d’emprise sur nos peuples et, quand les rois sont revenus à eux, et qu’ils ont vu ce qu’ils avaient détruit, ils ont décidé de tout reconstruire ensemble.


    —Mais alors pourquoi ne s’entendent-ils pas aujourd’hui? interrogeai-je, stupéfaite. Leur sacrifice aurait dû avoir l’impact escompté!


    —Parce qu’Oraya ne l’entendait pas ainsi. Elle a modifié le passé aux yeux des deux rois qui, au lieu de croire que leurs enfants se sont eux-mêmes sacrifiés, pensaient en réalité que l’un avait tué l’enfant de l’autre! Même les peintures ont été modifiées dans ce sens, déclara tristement Elko.


    Je pris un instant pour réfléchir à ce que je venais d’apprendre. Oraya était vraiment prête à tout pour gagner! C’était effrayant. Ce qu’elle avait fait à ces deux peuples me révoltait et c’est à cet instant que je compris pourquoi il fallait absolument la détruire. Pour tous les innocents qui subissaient sa tyrannie, il était impératif de se battre pour mettre fin à sa domination.


    —Et vous, dans toute cette histoire, comment avez-vous compris le stratagème d’Oraya? demandai-je.


    Ils se regardèrent, hésitants, puis Elissa déclara:


    —Lorsque nous nous sommes rencontrés, nous nous sommes aimés au premier regard, mais, comme vous, nous étions déjà promis à deux autres personnes de notre clan. Alors, nous avons décidé de nous battre pour notre amour, seuls nos parents se doutent de notre union, ce qui déclenche les disputes que vous avez pu constater ce matin. Et puis une nuit, Akil et Laska nous sont apparus pour nous expliquer la vérité afin d’empêcher à tout prix que cela ne se reproduise. Nous sommes leurs héritiers spirituels en quelque sorte. Comme vous, nous voulons épouser la personne que l’on aime, pas quelqu’un qui nous est étranger.


    —Mais de quoi parlez-vous? fis-je, surprise. Comment pouvez-vous savoir ce que je vis?


    Ils hésitèrent quand une voix répondit:


    —C’est simple: ils nous ont vus lorsque nous nous sommes retrouvés ici, ignorant qu’il s’agissait en fait de leur propre jardin secret à l’image des deux premiers amants. Ils ont le même âge que Laska et Akil au moment des faits, ce n’est pas une coïncidence, l’histoire semble vouloir se répéter.


    Nous nous relevâmes brusquement pour faire face à ce visiteur qui n’était autre que Kieran.Voyant mon air perplexe quant à sa présence là, il poursuivit:


    —Lorsque tu es partie, j’ai rejoint les autres, puis nous nous sommes dispersés pour te retrouver. Je me doutais que tu viendrais ici, ajouta-t-il en me faisant un clin d’œil.


    Sentant l’inquiétude des deux amoureux, je m’empressai de les rassurer en leur disant que mes compagnons ne voulaient que les aider comme moi. Ils s’inclinèrent devant nous, puis partirent pour ne pas éveiller les soupçons de leurs parents et envenimer davantage la situation.
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    Quand nous fûmes seuls, Kieran s’approcha de moi:


    —Ne te sens pas coupable de ce qu’Oraya leur a fait subir, tu n’y es pour rien.


    Une fois de plus, il avait visé juste.


    —Je sais, mais ils ont tellement souffert. Elissa et Elko vivent des moments difficiles et, pourtant, leur amour est si fort.


    En repensant à tout ce qu’ils avaient vécu et à Laska et Akil, je ne pus m’empêcher de laisser couler mes larmes. Je ne pouvais m’empêcher de comparer leur situation à celle que l’on pourrait connaître si notre histoire devait prendre un tournant plus sérieux. Kieran, sentant le dilemme intérieur que je me livrais, s’ouvrit à moi:


    —Ne t’en fais pas, si tu devais ressentir les mêmes sentiments que j’éprouve à ton égard, alors je me battrais pour que nous obtenions le droit de nous lier. Je suis certain que nous pourrions trouver une solution. Mais avant, je saurai me montrer patient, et je t’aiderai de mon mieux dans ta mission. Je saurai me montrer digne de toi, s’il le faut je n’hésiterai pas à me battre pour toi. Comme je te l’ai expliqué, pour les elfes, il suffit d’un regard pour savoir qu’une personne sera son âme sœur. Alors, lorsque je t’ai vue la première fois, abasourdie devant tout ce qui te faisait face, et que nos regards se sont croisés, j’ai tout de suite compris que tu étais celle que j’attendais.


    Je relevai timidement la tête vers lui. Il venait de me faire une déclaration à laquelle je ne m’attendais pas du tout. Je sentais qu’il était sincère, il avait en lui quelque chose de sauvage, qui me faisait repenser à la forme de son Felta: une flamme. Oui, il avait en lui le pouvoir du feu, il était passionné et fort, brave et juste. J’étais reconnaissante qu’il prenne en compte mes sentiments avant les siens. Je ne savais pas comment lui expliquer que mon avenir ne m’appartenait pas, mais que si je le pouvais, ce serait sans doute avec lui que je le partagerais. Les mots étant pour l’instant trop compliqués à exprimer, je fis le premier pas cette fois et caressai son visage de ma main avant de m’approcher doucement et de déposer un baiser léger sur ses lèvres. Il me laissa faire à son tour, et nous échangeâmes un baiser plus passionné que les précédents. Nous nous apprivoisions peu à peu. Tout cela était si nouveau pour moi, mais, grâce à lui et à ces émotions nouvelles, je commençais à ressentir une motivation plus personnelle concernant la réalisation de ma quête. Pour la première fois, je ne souhaitais pas accomplir ma mission uniquement parce que c’était ce pour quoi j’étais venue au monde, mais parce que je souhaitais reprendre ma vie en main, récupérer ma propre liberté de choisir quelle serait ma destinée après tout ça.


    Après ces quelques instants magiques qui n’appartenaient qu’à nous, nous nous dirigeâmes vers notre campement pour rejoindre nos compagnons. Nous étions déjà en retard et l’on se doutait qu’ils ne se trouvaient plus au point de rendez-vous. Malgré la distance nous séparant de notre campement, je pouvais percevoir l’inquiétude de Gem et Hector, aussi, nous accélérâmes le pas. Je ne pouvais que constater que, plus le temps passait, plus je récupérais mes facultés et mes pouvoirs d’elfe. Alors, du fond de mon cœur, j’envoyai une pensée d’amour à Phoenyx, espérant qu’il pourrait la recevoir malgré la distance. Lorsqu’il me la renvoya, je ne pus réprimer un sourire en constatant que notre lien restait puissant, quelle que soit la distance. Je commençais à me demander si Phoenyx ne pourrait pas venir avec moi afin de m’aider dans ma mission. Après tout, n’étions-nous pas liés par le même destin, lui et moi?


    Je me rendis compte que si j’arrivais à réconcilier les fées et les trolls, peut-être que je serai en mesure, avec l’accord de Phoenyx, de demander une audience au Conseil des dragons légendaires, pour leur exposer ma requête qu’ils ne pourraient probablement pas refuser. Je levai les yeux vers Kieran, qui m’enveloppait d’un regard amoureux. Soulagée du bonheur que l’on m’offrait avant les grandes batailles, profitant du moment présent, je me mis à danser sur la musique de la nature. Kieran me regardait, ébahi, alors je le pris par la main et nous dansâmes ensemble en riant aux éclats.


    Je ne voulais plus penser uniquement à ma mission. À ce moment précis, je me contentai de savourer ces quelques instants de répit.


    

  


  
    ChapitreIX
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    Malheureusement, ces quelques moments de paix et d’insouciance furent plus brefs que je ne l’aurais voulu. Nous étions encore en train de danser, Kieran et moi, lorsqu’une voix derrière nous nous interpella:


    —Non, mais qu’est-ce que vous faites?


    Surpris, nous nous arrêtâmes brusquement, puis tout en lançant un regard réticent à Kieran, je me retournai. Face à nous se tenait Hector le regard furibond suivi par Gem qui, lui, était complètement essoufflé.


    —Hector! Gem! Euh… Que se passe-t-il? fis-je innocemment.


    —Comment ça, que se passe-t-il? répondit Hector, furieux, empêchant Gem de répondre d’un geste de la main. Cela fait des heures que l’on vous cherche! Nous étions morts d’inquiétude, et lorsque l’on vous retrouve enfin, vous jouez comme des enfants de je ne sais quelle espèce et, toi, tu joues les ingénues!


    Je commençai à sentir la colère monter en moi comme les flammes dans la gorge d’un dragon. Kieran voulut intervenir, tout comme Gem, mais Hector les arrêta tous deux d’un geste:


    —Suffit! Rentrez au campement tous les deux, nous en reparlerons plus tard, siffla-t-il en s’adressant à Kieran.


    —Allons, il n’est peut-être pas nécessaire de faire tant d’histoires! Ils sont sains et saufs, n’est-ce pas le plus important? se risqua Gem.


    —Pour vous, seigneur nain, cela est sûrement suffisant, mais pas pour moi! Allons, si vous le voulez bien, laissez-nous!


    —Soit, mais ne me parlez plus jamais sur ce ton! rugit Gem. Vous avez le droit d’être en colère, mais pas celui d’être condescendant avec moi!


    —Vous avez raison, seigneur Gem, pardonnez-moi de vous avoir ainsi offensé, soupira Hector, en se passant une main sur le visage pour reprendre un semblant de calme.


    Gem hocha la tête, puis fit signe à Kieran, et tous deux partirent. Je voulus les en empêcher, mais je percevais l’indignation de Kieran et je ne voulais pas créer plus d’ennuis.


    Une fois seule avec Hector, je me retournai vers le silve:


    —Alors, quel est ton problème?


    —Mon problème, c’est qu’il est plus de midi, nous ne savions pas où vous trouvez et nous avons craint qu’il vous soit arrivé quelque chose!


    —Que pourrait-il nous arriver ici, tu peux me le dire? ironisai-je.


    —Oh, mais bien sûr que je peux! Je le dois même, puisque tu n’as pas rencontré Oka alors qu’il t’avait invité à déjeuner à sa table, privilège qu’il n’accorde pas à tout le monde! Il a été très peiné de ne pas te voir et il pense que tu privilégies tes relations avec le peuple des fées au détriment du sien. Quant à moi, j’étais très gêné de prendre ta défense en disant que tu ne tarderais pas alors que, visiblement, tu avais d’autres priorités!


    —Oh! J’avais totalement oublié! Que t’a-t-il dit? fis-je, honteuse d’avoir pu oublier une réunion d’une telle importance.


    —Il m’a dit qu’un espion s’était introduit dans l’enceinte de la ville la nuit de notre arrivée et, apparemment, ce n’était pas le premier, mais plutôt un relais, sous les ordres d’Oraya.


    À cette annonce, je pâlis, je ne voulais pas qu’il s’en aperçoive, mais c’était trop tard.


    —Contrairement à toi, elle n’oublie pas sa mission de nous détruire tous! Et je te rappelle que, toi, tu es censée sauver Orami et ses habitants! Aurais-tu oublié qui tu es? Les dragons ne t’ont-ils pas donné un peu de sagesse pendant toutes ces années, cachée à l’abri dans leur repaire alors que nos peuples se faisaient décimer pour toi? Pour te protéger, tu le sais, ça?


    —Qui es-tu, toi, pour me parler ainsi? répondis-je hors de moi, blessée par tout ce que je venais d’entendre.


    —Je suis le futur roi des silves, et je veux protéger mon peuple! répliqua-t-il.


    —À ton avis, qu’est-ce que je souhaite pour ce peuple? Comment peux-tu insinuer que j’oublie pourquoi je suis là, tu crois que ça me fait plaisir d’être la cause de tant de morts? Que j’ai choisi ce qui m’arrive, que j’ai voulu me retrouver seule sans mon père ni ma sœur face à une puissance qui me dépasse? Chaque jour qui se lève, j’ai ce poids sur les épaules de sauver Orami et j’ai beau sourire, comment fais-tu, toi, pour ne pas voir que j’ai peur?


    Nous nous regardions, effarés, lui, par ce qu’il venait d’entendre, moi, par ce que je venais de dire. Un silence lourd et pesant s’installa entre nous quand soudain la pluie se mit à tomber.


    Je me mis à pleurer, épuisée par tous ces événements. Me voyant si vulnérable, Hector s’approcha de moi et me prit dans ses bras. Je voulus me dérober, mais il me retint en m’enlaçant plus fort.


    Doucement, il me souffla à l’oreille:


    —Pardonne-moi, j’étais inquiet pour Kieran et toi. Lorsque je vous ai vus heureux l’un avec l’autre, cela m’a mis hors de moi, ce qui n’est pas une attitude à adopter pour un futur roi.


    Je levai les yeux vers lui, toute ma colère avait disparu, lavée par la pluie, puis je le rassurai:


    —Savoir reconnaître ses erreurs est digne des plus grands souverains.


    —Kieran a beaucoup de chance! dit-il en souriant.


    Je voulus le détromper, mais il poursuivit:


    —Ne dis rien, je comprends pourquoi tu te sens proche de lui. Il sait écouter et ses sentiments envers toi sont sincères, néanmoins, pour l’instant, tu restes ma promise. Je ne m’opposerai pas à votre union si vous êtes des âmes sœurs, mais, si ce n’est pas le cas de ton côté, je compte sur toi pour faire passer ton devoir avant toute forme d’attachement.


    Il finit en relevant une mèche de mes cheveux tombée sur mon visage. Sa réaction aurait dû me soulager, pourtant, je ressentis un pincement au cœur… Je ne saurai dire ce que j’éprouvais pour le silve. Son caractère ambivalent et tempétueux ne m’aidait pas à le cerner. Kieran apparaissait comme un roc solide et fiable là où Hector ressemblait davantage à une tornade.


    Lorsque nous reprîmes la direction du campement, la pluie cessa pour laisser place à un beau soleil. Arrivés au lieu de rendez-vous, Kieran et Gem nous rejoignirent en toute hâte et, avant que l’on ait pu dire quoi que ce soit, ils nous emmenèrent sur la place commune de la ville qui réunissait les trolls et les fées. Lorsque nous arrivâmes sur place, les deux royaumes étaient présents et se défiaient du regard. Fendant la foule, Oka et Solna arrivèrent vers nous.


    Je me retournai vers mes compagnons qui m’encouragèrent du regard. Je pris une profonde inspiration et, sans plus attendre, je rejoignis Solna et Oka, qui, apparemment, n’attendaient plus que moi pour débattre d’un sujet important. En longeant le chemin menant à nos hôtes, je vis Elko et Elissa, chacun du côté de leur clan. Ils me lancèrent des regards suppliants et je dus prendre sur moi pour ne pas me précipiter vers eux afin de les rassurer pour ne pas risquer de les compromettre.


    Enfin arrivée devant les deux souverains, je m’inclinai respectueusement. Ils firent de même et Solna prit la parole, devançant son homologue:


    —Pardonnez-nous de vous avoir dérangée, Lia, fille d’Efail, mais comme vous avez dû l’apprendre, il y a un espion dans nos rangs. Ainsi, nous avons demandé aux peuples de nos deux royaumes de se rassembler ici.


    —Vous avez bien fait, approuvai-je. Vous avez pris la décision ensemble, je suppose? demandai-je à Oka.


    —Oui, Lia, fille d’Efail, nous savons nous respecter en temps de crise.


    Solna approuva d’un signe de tête. Au fond de moi, je me disais que c’était déjà un bon point pour les réconcilier.


    —Alors, que puis-je faire pour vous aider à démasquer cet intrus? poursuivis-je.


    —Eh bien, mon Conseil et moi-même pensons que l’espion en question se trouve dans les rangs d’Oka et ses trolls, mais ceux-ci…


    —«Ceux-ci», comme vous dites, intervint Oka, pensent plutôt que l’espion se trouve dans les rangs des fées!


    Autour de nous, les deux peuples se mirent à se huer les uns les autres. Au moment où, à mon tour, je repris la parole, le silence se fit à nouveau dans les rangs de part et d’autre des souverains désunis. Je fus surprise un instant du respect que je paraissais leur inspirer, mais je me repris vite, car il y avait urgence.


    —Bien, cela me paraît clair. Avez-vous un suspect précis?


    Solna et Oka échangèrent un regard, puis ce fut Oka qui commença:


    —Bien sûr, j’en ai débattu longtemps avec mon Conseil et on ne voit qu’une seule possibilité.


    Il se tourna vers Elissa:


    —Cela ne peut être que la princesse du royaume des fées!


    À cette annonce, Elissa pâlit et lança un regard désespéré à Elko.


    Ce fut Solna qui réagit la première:


    —C’est absurde! Lia, fille d’Efail, écoutez-moi, dit-elle en me prenant le bras. Ma fille n’est pas une espionne, nous savons qu’il s’agit d’Elko, car il a souvent été absent ces deux dernières décennies! Des absences injustifiées!


    Je voulus les détromper tous les deux, mais Elko et Elissa étaient arrivés près de nous.


    Je perçus très vite leurs intentions, aussi, consciente qu’il s’agissait de leur choix, je fis signe à mes compagnons de me rejoindre pour les protéger. Ils vinrent aussitôt près de moi, ce qui fit taire la foule. Gem serrait fermement sa hache tout en se plaçant plus près des jeunes amants tandis que Kieran se plaçait à ma gauche, Hector, quant à lui, passa à ma droite. Nous n’avions pas eu le temps de nous entretenir à propos de la relation unissant les jeunes héritiers de la cité d’Ormin, mais je fus reconnaissante envers Gem et Hector de la confiance qu’ils me portaient. Sans explication, ils avaient su ce que j’attendais d’eux et avaient compris que les deux jeunes gens détenaient un rôle clé pour la réussite de notre mission.


    —Père, commença Elko, Elissa est innocente!


    —Allons, mon garçon! Reprends-toi! ordonna Oka. C’est elle ou toi!


    —Mais nous sommes innocents tous les deux! riposta Elissa.


    —Voyons, Elissa, comment justifies-tu dans ce cas les absences d’Elko? interrogea Solna, sceptique.


    Les deux amants hésitèrent, échangèrent un regard, puis Elissa répondit:


    —Nous étions ensemble, Elko et moi.


    —Quoi? Mais pourquoi? Que faisiez-vous ensemble? s’exclama Oka en sursautant.


    —Taisez-vous donc Oka! reprit Solna avec lassitude. N’avez-vous donc rien compris? Ils s’aiment! Cela explique toutes leurs absences, leurs retards et leur connivence!


    Elle se tourna à nouveau vers moi:


    —Vous le saviez, Lia, fille d’Efail?


    —Oui, mais je ne pouvais vous le dire sans trahir ma promesse envers votre fille, répondis-je en hochant la tête.


    J’étais soulagée, car tout s’était bien déroulé jusque-là. Malheureusement, cet instant de répit ne dura pas.


    —Et vous espériez que cela suffirait pour réunir nos deux peuples? m’apostropha Oka.


    Surprise par ce brusque changement d’humeur, je fis volte-face et vis les yeux étrangement rouges du monarque. Avant que j’eusse pu dire quoi que ce soit, Oka fit signe à son peuple. Celui-ci dégaina les armes, et déclencha les hostilités avec les fées.


    Me baissant de justesse pour éviter une flèche de la part des archers fées, j’appelai Elissa et Elko. Ils se réfugièrent près de moi. Faisant signe à mes compagnons, nous partîmes le plus loin possible de la bataille en escortant nos deux protégés. Une fois à l’abri et au calme, je me retournai et vis, horrifiée, le massacre qui avait lieu sur la place commune.


    —Lia, m’interpella Hector. Que faisons-nous?


    Il fallut que je me recentre avant de lui répondre:


    —Vous, vous restez là et vous veillez tous les trois sur nos deux innocents. Quant à moi, il faut que je fasse entendre raison aux trolls en leur montrant que leur espion n’est autre que leur illustre roi.


    —Jamais ils ne vous croiront! En temps de guerre, ils n’obéissent qu’à leur chef! intervint Elko, qui tenait dans ses bras Elissa, inconsolable.


    Leur détresse me toucha violemment. Une idée germa dans mon esprit en repensant aux fresques présentes dans le palais des fées. Ne connaissant pas les capacités de mes compagnons, je leur demandai:


    —Hector et Kieran, seriez-vous capables de m’insuffler suffisamment d’énergie pour que je puisse créer un orbe permettant de retenir en son cœur tous les habitants de la cité d’Ormin le temps nécessaire à la libération du vrai Oka?


    Ils se regardèrent sans comprendre:


    —Comment? demanda Kieran, stupéfait.


    —Gem, je vous charge de veiller sur eux, il ne doit rien leur arriver, me suis-je bien fait comprendre?


    Surpris par le ton autoritaire de ma voix, il se leva et éloigna nos protégés au centre de la clairière. Les voyant à l’abri, je me retournai vers mes deux compagnons:


    —Si nous conjuguons nos pouvoirs, nous devrions arriver à les stopper tels qu’ils sont, ainsi, nous gagnerons du temps et j’appellerai Phoenyx, mon dragon, précisai-je pour Hector, afin de partir à la recherche du véritable Oka. Ainsi, à mon retour, nous ferons cesser le combat. Pendant mon absence, vous surveillerez l’espion que nous aurons emprisonné.


    —C’est astucieux, bien qu’un peu confus! répondit Hector.


    —Allons, ne perdons pas de temps! décidai-je.


    Aussitôt, nous nous retrouvâmes sur le champ de bataille. Je lançai un regard empreint de gratitude à Kieran, qui nous avait téléportés, puis nous nous séparâmes en trois directions. Je partis sur le côté nord de la bataille, Hector sur le côté est et Kieran à l’ouest. Simultanément, nous élevâmes les bras dans les airs et, paumes tournées vers le ciel, nous conjuguâmes notre puissance, en la concentrant dans nos mains avant de l’insuffler vers un point précis au-dessus de la bataille. Il y eut une grande sphère qui encercla la foule, puis, peu à peu, les combattants ralentirent, les flèches et les haches furent fixées en plein vol et enfin tout s’arrêta. Les cris de guerre furent remplacés par de petits gargouillis tandis que le son se figeait dans leur gorge. Nous continuâmes quelques instants à insuffler notre magie au cœur de l’orbe pour être certains de son efficacité. C’est à ce moment-là que je me rendis compte, en observant la sphère, que Kieran et Hector ne m’avaient pas fourni leur énergie comme je le pensais au départ. Ils semblaient posséder leur propre pouvoir aussi puissant que mon don de la terre. Des pouvoirs élémentaires qui s’étaient conjugués au mien pour créer un orbe qui dépassait mes espérances.


    Épuisée, je me laissai choir sur le sol pour comprendre ce qui venait de se passer et reprendre mon souffle le temps que Kieran et Hector me rejoignent. C’était tout simplement impossible, pourtant, il n’y avait qu’une explication à cela. J’aurais dû le comprendre lorsque Phoenyx avait marqué Kieran du Felta de la flamme. Tout devenait clair dans ma tête: Kieran possédait l’élément feu et Hector l’élément air! C’était déroutant, la dragonne qui m’avait élevée me racontait souvent des histoires incluant cette puissante magie ancestrale. Secouée, je les sentis à peine m’attraper par les épaules et me remettre debout. Aussitôt, je me défis de leur étreinte pour les interroger:


    —Pourquoi ne m’avez-vous rien dit à propos de vos pouvoirs et des miens? Vous faites également partie de la prophétie? Est-ce pour cela que les dragons m’ont laissé partir seule de leur vallée en me forçant à emprunter la voie menant à la forêt boréale et donc à vous y rencontrer? Je savais que vous possédiez vos propres pouvoirs en tant qu’elfe et silve, mais, tout à l’heure, cette puissance, c’était quoi?


    —Calme-toi et nous t’expliquerons tout, dit Kieran d’un ton apaisant.


    Je repris mon souffle en le toisant froidement. Il le savait depuis le début et s’était joué de moi et de mes sentiments. Une fois mes idées remises en place et après avoir vérifié que tout était toujours immobile, je leur fis signe que j’étais prête à entendre leur version des faits.


    —Tout d’abord, Kieran n’était pas sûr de la réelle proportion de son pouvoir. Il n’a découvert sa véritable étendue que lorsque Phoenyx l’a marqué d’un Felta. À ce propos, continua Hector en dénudant son épaule gauche, voici le mien.


    Je hochai la tête en voyant un tourbillon blanc sur son épaule, symbole de l’air. Puis Kieran prit le relais:


    —Effectivement, nous appartenons à la même prophétie que toi, mais nous n’avions pas le droit de te le révéler. Tu possèdes l’élément de la terre associé avec celui des dragons, cela fait de toi l’élue, ce qui explique que nos pouvoirs se combinent avec les tiens.


    —Et ma sœur? l’interrogeai-je, plus calme. Je suppose qu’elle possède l’élément eau, associé à celui des licornes, cela fait également d’elle une élue. C’est pour cela que nous avons besoin d’elle pour détruire Oraya, en réunifiant les quatre éléments.


    —C’est exact, lorsqu’elle nous rejoindra, si on arrive à la rallier à notre cause, elle s’unira au pouvoir de l’air qui se rapproche le plus de celui des licornes, expliqua Hector.


    —Pour tes pouvoirs et les miens, dit Kieran – que je vis tout à coup pour la première fois embarrassé –, comme nous nous sommes rapprochés ces derniers temps, ils sont capables de fusionner, ce qui te permet de canaliser le feu à travers moi.


    À cette annonce, je sentis mes joues s’empourprer ce qui fit rire Hector:


    —Non, mais regardez-vous tous les deux, vous êtes encore plus timides qu’Elissa et Elko!


    Renfrognée, je ne pus m’empêcher de demander à Kieran:


    —Est-ce pour cela que tu voulais te rapprocher de moi? Pour vérifier si tu étais l’un des élus de la prophétie et pour réveiller tes dons?


    Une ombre passa dans son regard et je compris trop tard que mes mots l’avaient blessé. Froidement, il me répondit:


    —Non. Je me suis rapproché de toi parce que j’éprouve des sentiments à ton égard et je pensais que c’était réciproque. La question de mon rôle dans la prophétie ne s’est posée qu’une fois que le Felta s’est révélé à la suite de ma rencontre avec ton dragon. Je n’ai jamais été intéressé par un statut ou un titre, affirma-t-il, amer.


    Hector le dévisagea longuement, puis, voyant que je ne savais que répondre, il rompit le silence pesant qui s’était installé entre nous:


    —Nous verrons tout cela plus tard, pour l’heure, notre devoir doit passer avant nos sentiments.


    Je le regardai, interdite, puis j’acquiesçai tout en leur proposant mon idée:


    —Nous devrions emprisonner l’espion afin de découvrir ce qu’il est advenu du véritable souverain des trolls.


    Ils hochèrent la tête, puis me suivirent à travers la mêlée. Nous nous dirigeâmes droit sur Oka en passant entre les combattants sans les toucher pour ne pas risquer de les réveiller. Enfin, nous atteignîmes la place centrale. Comme nous avions peu d’espace pour manœuvrer, Kieran nous téléporta plus loin, emmenant l’espion par la même occasion. Une fois sorti de la bulle magnétique, l’espion commença à se ranimer. Avant que l’on ait pu réagir, Hector l’assomma derrière la tête. L’espion «Oka» tomba inconscient. Étant donné que nous n’avions pas de cage, il fallut en fabriquer une. Pour cela, je commençai à me diriger vers la forêt quand j’entendis Kieran s’éclaircir la voix:


    —Si seulement nous avions une personne maîtrisant la terre dans notre équipe…


    Il me fallut une seconde pour comprendre où il voulait en venir, puis je fermai les yeux afin de mieux me concentrer. Une fois mes pouvoirs canalisés dans mes mains, je rouvris les yeux avant de créer une cage solide, composée de lianes et de racines, suffisamment grande pour entraver l’espion et l’interroger. Une fois mon œuvre accomplie, je ne pus m’empêcher de l’observer avec une petite pointe de fierté:


    —Pas mal pour une première cage, non?


    —Très jolie! approuva Hector en souriant. Mais si nous installions notre ami l’espion à l’intérieur?


    Dès que notre hôte fut emprisonné, je m’éloignai de quelques mètres pour appeler Phoenyx. Pendant ce temps, Hector et Kieran interrogeaient l’espion pour savoir où se trouvait le véritable Oka. Il ne lui fallut pas longtemps pour cracher son secret sous les coups d’un Hector impatient. Cet intermède permit à Phoenyx d’arriver, il effectua un cercle au-dessus de nous, avant de se poser avec légèreté en soulevant un nuage de poussière. Il se mit à tournoyer autour de moi pour montrer sa satisfaction, enfin, il s’arrêta et m’enlaça dans ses grandes ailes.


    —C’est tellement dur d’être séparée de toi, mon ami, soupirai-je en me blottissant contre lui. Mais je te promets que bientôt rien ne nous séparera plus.


    Après avoir écourté nos retrouvailles, nous rejoignîmes Kieran et Hector.


    —Alors? demandai-je. Où est notre petit roi?


    —Il est dans les marécages du désert Tical, derrière le rempart à l’est de la cité! On aurait dû s’en rendre compte avant! s’exaspéra Kieran. Il faut faire vite avant qu’il ne finisse enseveli pour toujours, car, si cela devait se produire, la cité tomberait entre les mains d’Oraya.


    Après cette annonce et sans plus de discours, je grimpai sur le dos de Phoenyx en prévenant mes compagnons:


    —La bulle magnétique tiendra jusqu’à demain midi, n’hésitez pas à la renforcer en attendant mon retour, veillez aussi sur notre espion. Je serai revenue à l’aube avec ou sans le roi.


    Ils hochèrent la tête et m’encouragèrent du regard, puis Phoenyx déploya ses ailes et s’envola dans le ciel sous les yeux inquiets de mes compagnons. En survolant la ville, je vis Gem qui faisait des tours de garde autour d’un petit camp de fortune aménagé par Elko et Elissa au sein de la clairière. Je fis un signe à mes amis pour leur signifier de ne pas perdre espoir et, lorsque Gem me vit sur le dos de Phoenyx, il resta bouche bée. La nuit commençait à tomber, mais je ne devais surtout pas faiblir, car le temps et la sécurité de la ville étaient comptés.


    

  


  
    Chapitre X
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    Tandis que nous dépassions les remparts de la cité d’Ormin, Phoenyx fit une brusque embardée sur le côté droit, me forçant à resserrer mon étreinte autour de son cou.


    —Que se passe-t-il? demandai-je, surprise.


    —Les marécages sont en bas, nous y serons dans quelques instants, mais je ne pourrai pas me poser. Je resterai autour de toi en volant, mais fais bien attention de ne pas te faire aspirer.


    —Ne t’inquiète pas, ça devrait aller, répondis-je, peu convaincue.


    Alors que nous nous rapprochions des marécages, Phoenyx me fit signe qu’il ne pouvait pas descendre davantage. Sans plus attendre, inspirant profondément, je passai mes jambes du même côté de son flanc et, avisant un rocher, je pris mon élan avant de me laisser tomber dans le vide. Les marécages étaient divisés en deux parties: une partie désertique et sableuse et une autre plus humide et verdâtre qui semblait se mouvoir telles des vagues. Arrivée sans encombre sur l’un des rochers, je remerciai les dragons célestes intérieurement de m’avoir octroyé une telle légèreté. Relâchant ma respiration, je regardai autour de moi: le terrain était balayé par une légère brise qui faisait tournoyer les grains de sable. La surface du sol était plane avec quelques rochers dispersés, et offrait les seuls points d’appui possibles pour les traverser. Je descendis de mon promontoire sur la pointe des pieds et, alors que j’allais faire un pas, le sable disparut, ne laissant qu’un trou béant dans lequel je sombrai sans pouvoir me rattraper à quoi que ce soit. Phoenyx entendant mon cri, rugit et fit volte-face, mais il ne put me rejoindre à temps. Je glissai dans les ténèbres qui m’engloutirent et je sombrai dans l’inconscience…


    [image: 2024-02-05_132916]


    À l’instant où je rouvris les yeux, une odeur nauséabonde me prit à la gorge. Je me forçai à me relever, ignorant les protestations de mes jambes meurtries. Après un rapide examen de mon corps, je constatai avec satisfaction que je ne souffrais d’aucune blessure profonde, seulement des égratignures et des courbatures. Je tournai sur moi-même, laissant le temps à mes yeux de s’habituer à la pénombre et je m’arrêtai brusquement, horrifiée par ce que je voyais. Autour de moi, des ossements de toutes les tailles gisaient sur le sol, certains squelettes étaient recouverts d’un linceul noir. Je supposai que je me trouvais là où les marécages rejetaient les cadavres de ceux qui venaient expirer dans leur étreinte… Repoussant les nausées qui m’assaillaient devant un tel spectacle, je me frayai un passage entre les cadavres qui regardaient le plafond mouvant de leurs yeux vides d’expression. J’avisai une porte en marbre de l’autre côté de la salle et me précipitai vers cette sortie. Hésitant pendant une fraction de seconde, je me résolus tout de même à la pousser. Elle résista légèrement, puis s’ouvrit progressivement, me révélant un autre passage.


    Je ne vis pas tout de suite ce qui se cachait derrière cette porte à cause de l’obscurité étouffante, posée comme une chape de plomb sur la pièce. Je fis un pas en avant et sentis le sol s’affaisser légèrement sous mon poids. Craignant d’être de nouveau aspirée dans un tombeau similaire à celui que je venais de quitter, je reculai vivement, me cognant contre la porte qui s’était refermée dans mon dos, me laissant acculée sans aucun espoir de retour. Je commençais à me dire que j’allais disparaître, seule dans ces marécages sans avoir eu le temps de m’expliquer avec Kieran quand, soudain, la lumière se fit dans la pièce. Une dizaine de flambeaux étaient alignés sur les murs de la salle dans laquelle j’étais entrée. Je clignai plusieurs fois des yeux pour m’habituer de nouveau à la lumière. Je pris alors conscience que je n’étais pas seule dans cette pièce qui était en réalité une véritable salle de réception digne des plus grands rois. Plusieurs personnes me regardaient de manière perplexe. Je commençais sérieusement à m’inquiéter de ma santé mentale quand l’un d’eux avança enfin vers moi et prit la parole:


    —Bonjour, jeune naufragée, bienvenue chez les Emrys.


    —Les Emrys? répondis-je, confuse en me passant la main dans les cheveux à la recherche d’une éventuelle plaie à la tête qui expliquerait ces hallucinations si c’en étaient, mais en vain.


    —Oui, le peuple des Emrys est composé de mages. Je suis Sylla, le patriarche de cette assemblée de magiciens, m’expliqua mon hôte avec bienveillance.


    —Enchantée, je suis Lia, fille d’Efail, répondis-je en reprenant l’expression qu’avaient employée Solna et Oka lors de ma venue dans leur royaume. Je ne sais pas comment je suis arrivée là. Je me souviens être tombée dans les marécages et j’ai été aspirée dans une salle où il n’y avait que des morts…


    —Ah oui! La salle des damnés, soyez sans inquiétude, ces morts sont factices, les naufragés comme vous qui tombent dans le marécage sont renvoyés sur la terre ferme une fois que nous leur avons effacé la mémoire. Néanmoins, grâce à cette légende, les gens craignent les marécages et évitent de s’en approcher. C’est notre manière à nous de nous protéger et de garder notre existence secrète en ces temps troublés.


    —Mais pourquoi? Comment…? bafouillai-je, hébétée.


    —Quel hôte suis-je! me coupa l’homme. Ne restez pas là, venez vous restaurer et vous réchauffer autour de notre feu.


    Je le suivis dans la grande salle en reprenant peu à peu mes esprits. Je n’avais aucun contact possible avec Phoenyx. Si ces mages étaient vraiment ce qu’ils disaient être, ils devaient avoir caché cet espace sous un filet magique. Mais pour quelles raisons restaient-ils sous terre? De quel côté étaient-ils? Est-ce qu’ils allaient vraiment effacer ma mémoire? Je décidai d’arrêter de m’inquiéter tant que je ne serai pas rassasiée. Ayant manqué le repas chez le faux Oka, je me rendis compte que je n’avais pas mangé depuis la veille et la faim commençait à se faire ressentir.


    Sylla m’indiqua un siège devant une longue table où se tenaient d’autres personnes, des femmes et des hommes dans la fleur de l’âge, qui me regardaient avec curiosité. Ils étaient tous vêtus de longues robes bleues. C’est à ce moment-là que je compris ce qui me perturbait tant depuis mon arrivée dans ces lieux insolites: ils étaient aveugles! Tous avaient les yeux opaques et blancs!


    —Et pourtant nous voyons plus loin que la plupart des habitants qui vivent au-dessus de nous, reprit Sylla, suivant le cours de ma réflexion.


    —Vous lisez dans les pensées? lui demandai-je en sursautant.


    —Seulement pour vérifier que nos visiteurs ne nous sont pas hostiles. Voici nos différents plats, mangez un peu pendant que je réponds à vos autres questions.


    Sans pouvoir l’expliquer, je sus que je pouvais lui faire confiance. Cet homme, ou plutôt ce mage, était grand et mince. Seule sa chevelure blanche indiquait qu’il avait un certain âge. Ses yeux tout aussi blancs lui donnaient un air sage. Il commença par me raconter leur histoire. N’ayant pu les soumettre à son autorité, Oraya avait assiégé leur ville et les avait traqués pour les capturer afin de s’emparer de leur puissance. Ils s’étaient donc repliés dans les marécages, ou plus précisément en dessous, faisant ainsi croire à Oraya qu’ils avaient tous disparu après son dernier raid sur leur ville.


    —Nous avons réussi à protéger une partie de notre savoir, mais beaucoup des nôtres ont été assassinés ou ont perdu leur famille lors des traques de la reine, ajouta tristement Sylla.


    —Savez-vous qui je suis? me risquai-je après ses confidences.


    —Oui, Lia, nous avons senti votre arrivée et nous avons provoqué votre chute. Si nous sommes aveugles, nous sommes néanmoins au courant de la prophétie qui vous concerne. Nous avons encore un rôle à jouer à notre échelle et nous voulons vous y aider.


    —Je suis désolée pour votre famille et votre peuple, Sylla, soufflai-je mue par une intuition.


    Cette fois, ce fut à son tour d’être surpris.


    —Mais comment…?


    Il se reprit et eut un léger sourire.


    —La prophétie disait donc vrai. La sagesse et la clairvoyance des dragons vous seront d’une aide précieuse dans votre quête.


    —Je ne voulais pas vous faire de peine, je ne sais pas comment j’ai su, assurai-je, décontenancée.


    —Alors, il vous faudra apprendre à maîtriser votre magie. Bien, à présent que vous vous êtes restaurée, laissez-moi vous conduire à celui que vous cherchez.


    Je le regardai avancer, interloquée, puis je me levai rapidement afin de ne pas perdre sa trace. Je ne savais pas quel autre pouvoir il avait, mais sa capacité à lire dans les pensées était vraiment pratique! Il me conduisit dans une autre salle, attenante à celle que nous venions de quitter, mais d’une superficie plus modeste. Des livres tapissaient les murs de cette pièce circulaire. Il s’agissait donc là d’une partie du «savoir» qu’il disait avoir pu conserver.


    Je regardai avec admiration l’architecture de la salle non sans me demander comment ils avaient pu construire tout cela sans éveiller le moindre soupçon, jusqu’à ce que je remarque un petit homme assis à une table, ou plutôt un troll.


    —N’est-ce pas ce monsieur que vous cherchez? m’indiqua Sylla.


    Stupéfaite, j’avançai vers le personnage royal qui se tourna vers moi d’un air absent.


    —Comment est-il arrivé ici?


    —Les cavaliers noirs l’ont abandonné dans les marécages, pensant qu’il périrait, permettant ainsi à l’espion de raviver la haine entre le peuple des fées et des trolls en usurpant son identité, me répondit Sylla.


    Décidément, ces mages semblaient tout savoir du monde extérieur, je me demandai s’il en était de même pour Oraya. Après tout, on disait qu’elle était omnisciente, pourtant, elle ne voyait même pas la vie qui grouillait sous ses pieds…


    N’y tenant plus, je m’approchai du vieux roi. Il avait l’air vraiment las et me semblait plus âgé que son double maléfique que nous avions côtoyé ces derniers jours. Il était vêtu d’une tunique sombre par-dessus un pantalon noir. Une cape recouvrait ses épaules et était attachée par une broche représentant une feuille de chêne. Regrettant de ne pas avoir pu déjouer la supercherie d’Oraya en installant sur le trône un monarque à sa solde, je me repris pour mener à bien ma mission.


    —Seigneur Oka, commençai-je.


    Il leva les yeux vers moi et je remarquai que ceux-ci commençaient à blanchir. Inquiète, je me tournai vers Sylla, qui devança ma question muette:


    —Cela fait longtemps que nous le protégeons. Dans le sanctuaire, nous vivons essentiellement dans l’obscurité, ainsi, peu à peu, nos visiteurs oublient qui ils sont et leurs yeux blanchissent pour s’adapter à notre mode de vie.


    —Mais s’il ne voit pas, comment peut-il lire?


    —Ces livres ne se lisent pas avec les yeux, me répondit-il avec un sourire amusé.


    Abasourdie par ce prodige et les interrogations qu’il soulevait, je m’ébrouai, me rappelant l’urgence de ma situation:


    —Peu importe, nous devons partir immédiatement, notre temps est compté!


    —J’ai bien peur que cela ne soit pas possible, me coupa Sylla.


    Je sentis tout à coup un froid s’installer. Je commençais à me dire que j’avais peut-être fondé trop d’espoir sur la gentillesse de ces mages, dont, finalement, je ne savais presque rien sinon qu’ils étaient méfiants, et cela à juste titre, envers les étrangers.


    —Mais vous avez dit tout à l’heure vouloir m’aider à lutter contre Oraya…


    —C’est exact, mais nous ne pouvons pas laisser partir le seigneur Oka tant qu’il refusera de voir la vérité. Nous ne lui rendrons la vue et sa liberté que lorsqu’il acceptera la réalité et de pacifier ses relations avec le peuple des fées. Nous connaissions Laska et Akil et leur sacrifice ne doit pas avoir été réalisé en vain.


    Ces sous-entendus autour de la vue commençaient à me peser, je n’avais pas beaucoup de temps, je devais rejoindre mes compagnons avant midi le lendemain pour rompre l’enchantement et empêcher la guerre. D’ailleurs, je ne savais même pas depuis quand j’étais là. Il était peut-être déjà trop tard… Non, Sylla ne se conduirait pas ainsi, si tout espoir était perdu. Du moins, je l’espérais fortement.


    —Que dois-je faire pour l’aider à «voir»?


    —Elissa et Elko vous ont confié la véritable histoire des fées et des trolls, il vous faut la réhabiliter depuis sa source dans le passé, afin de modifier le comportement des deux peuples dans le présent.


    Incrédule, je me tournai vers le roi des trolls qui était toujours passif. Comment pouvais-je défaire ce qu’Oraya avait fait alors que cela s’était passé bien avant ma naissance? Le mage avait sûrement une solution. Il avait mentionné Laska et Akil, peut-être avait-il connaissance de ce que je devais faire pour réhabiliter leur mémoire? Faisant volte-face pour l’interroger, je me retrouvai soudain seule. Je n’étais plus dans la bibliothèque auprès du roi Oka et du mage. Sans m’en être rendu compte, il m’avait envoyée dans une nouvelle pièce aussi étrange que les précédentes. Refrénant ma frustration et mes interrogations, je décidai d’examiner un peu plus attentivement mon nouvel environnement. Je me trouvai donc dans une autre salle semblable à un sanctuaire. Un espace clos, sans entrée ni sortie, pas même une meurtrière, et surtout aucune lumière. Une pénombre étouffante. Soupçonnant que cette épreuve était en réalité une initiation, je me concentrai et avançai davantage dans l’obscurité.


    

  


  
    Chapitre XI
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    Des flambeaux s’allumèrent au moment où j’atteignais le centre de ce lieu étrange, me permettant enfin de discerner où je me trouvais avec exactitude. J’étais au cœur d’une pièce circulaire dont le plafond reposait sur des colonnes de marbre blanc, illuminées de l’intérieur par des flammes incandescentes. Des autels étaient répartis au sein de la pièce sur lesquels reposaient diverses reliques: des armes, des bijoux, des sceptres, des coupes en or ou en cristal… Je n’avais jamais rien vu de tel. Sur les autels étaient gravés en relief la représentation des quatre légendaires soit un dragon, un phénix, un griffon et une licorne. Je m’approchai de l’un de ces édifices en marbre et caressai du doigt les courbes de ces reliefs.


    J’observai plus attentivement le phénix en me demandant comment des êtres aussi extraordinaires avaient pu disparaître. Songeant à Oraya, je me demandai si elle avait joué un rôle dans leur départ ou si cela s’était passé avant son ascension. Soupirant à l’idée que toute ma vie reposait sur la réalisation d’une prophétie me demandant d’éliminer ma propre mère, je reculai et contemplai de nouveau l’ensemble qui m’entourait. Des siècles d’Histoire reposaient dans cet endroit, à l’insu de tous, à travers ces objets recelant une magie puissante. L’une de ces reliques attira particulièrement mon attention: il s’agissait de la reproduction exacte du médaillon d’Elissa et d’Elko, ou plutôt de celui des premiers amants: Laska et Akil.


    Écoutant mon instinct, je m’avançai et les saisis dans mes mains. À l’instant où ma paume se refermait sur le médaillon, je sentis de nouveau le sol disparaître sous mes pieds. Seulement cette fois, je n’avais plus d’appréhension. Je me laissai flotter dans cet univers étrange et observai le phénomène. Des visages, des sons, des odeurs tournoyèrent autour de moi. Je revis en accéléré l’histoire que m’avaient racontée Elissa et Elko à propos des amants maudits. Je vis une jeune fée magnifique avec des cheveux blonds et des yeux marron remplis de larmes devant le corps inanimé de son bien-aimé. Elle leva les yeux vers moi, je voulus lui tendre la main, mais le temps défila de nouveau et, cette fois, ce furent la congrégation des fées et celle des trolls qui entouraient les corps des deux jeunes gens qui me faisaient face. Chaque camp se serrait la main pour instaurer une ère de paix afin de ne plus jamais voir mourir ses enfants à cause de sa folie.


    C’est à ce moment-là que je vis la faille. Le temps s’était figé au-dessus de ce serment, une femme aux cheveux noirs apparut, serrant dans sa main un bijou que je reconnus immédiatement comme étant le pendant du collier que je tenais dans la mienne. Elle psalmodia une incantation dans une langue qui m’était familière et pour cause, je reconnus le dialecte qu’avait employé Solna lors de la visite du palais. Le médaillon qu’elle tenait devint incandescent. Elle déposa le pendentif sur les mains serrées des monarques des camps ennemis et la lueur rougeoyante se diffusa dans le cœur de chacun des membres des deux communautés. Je pris le temps d’observer cette femme qui semblait jeune. Elle était belle, d’une beauté froide. Une cicatrice marquait son visage sur un côté et ses yeux étaient entièrement noirs. Après avoir accompli sa sombre besogne, elle jeta un regard méprisant aux cadavres de Laska et Akil avant de s’évaporer aussi rapidement qu’elle était apparue. Je ne pouvais pas effacer ce qu’elle avait fait, mais je savais ce que je devais faire pour inverser le sort.


    Je devais rendre à Laska et Akil la vérité de leur sacrifice. Au fond de moi, je me demandai si je ne pouvais pas les sauver, mais je ne devais pas me permettre d’altérer autant le passé sous peine de changer le présent et, par extension, le futur. Je pris donc le médaillon que je tenais toujours dans mes mains et fermai les yeux pour invoquer l’esprit des deux amants.


    Ceux-ci apparurent devant moi. Laska s’adressa à moi, soulagée:


    —Enfin, vous êtes venue!


    —Vous saviez que je viendrais? m’étonnai-je.


    —Nous l’espérions, répondit Akil.


    —Notre temps est limité, reprit Laska. Vous devez réciter l’incantation prononcée par votre mère à l’envers afin de renverser son sort.


    —Avant que vous le fassiez, il faut que vous connaissiez toute l’histoire. Nous n’avons pas eu le temps de la révéler à Elissa et Elko.


    —Je vous écoute.


    Les deux amants se regardèrent et Laska prit la parole:


    —Je ne me suis pas donné la mort en même temps que mon bien aimé, car je devais mettre quelqu’un en sûreté d’abord.


    Surprise, je n’eus pas le temps de lui demander de qui il s’agissait, elle me devança:


    —Je devais protéger notre fils.


    Soudain, tout m’apparut clairement, les pièces du puzzle se mirent en place. Tout prenait un sens. Le temps ne semblait pas se calculer de la même façon là encore. Il était donc leur fils…


    —Le temps presse! intervint Akil.


    —Je vous promets de rétablir votre vérité et de lui dire qui il est réellement.


    Les deux amants me sourirent et disparurent. Je savais ce que je devais faire. Je mis mes sentiments de côté pour ne pas me laisser distraire et commençai le rituel. Procédant de la même manière qu’Oraya, je psalmodiai la même litanie qu’elle, mais en sens contraire. Une lueur verte jaillie du médaillon et se diffusa entre les membres des deux communautés. Je ne pus savoir immédiatement si j’avais réussi. Le médaillon disparut, clôturant le rituel, et je fus propulsée de nouveau dans le tourbillon fantomatique. Je perdis conscience.


    Lorsque je revins à moi, je n’étais plus dans la salle des reliques. J’étais allongée sur une banquette mauve. Je laissai à mes yeux le temps de s’habituer à la semi-obscurité et me relevai doucement. Je me sentais encore un peu nauséeuse après cette traversée temporelle.


    Tandis que je me redressais tant bien que mal, j’aperçus le sourire de Sylla qui venait à ma rencontre:


    —Si vous vous demandez si tout ceci était réel, je vous invite à venir le constater par vous-même.


    Je le suivis dans la bibliothèque où nous retrouvâmes Oka. Ses yeux étaient redevenus normaux et je découvris qu’ils n’étaient pas marron comme ceux de son homologue qui avait usurpé sa place. Ils étaient bleus, ce qui était rare chez ceux de son espèce. Il leva la tête vers nous et m’adressa un sourire qui me surprit:


    —Enfin, vous voilà! Vous pouvez peut-être me ramener chez moi à présent?


    Prise de court, je ne pus que me tourner vers le mage afin de savoir si notre séjour en ces lieux touchait à sa fin. Il me sourit avec bienveillance et me confirma que nous pourrions partir dès que la voie serait libre. Durant mon incursion dans le passé, ils avaient senti une escouade de cavaliers noirs dans les marécages. Je ressentis de l’inquiétude pour mon lié, culpabilisant de l’avoir mêlé à tout ça contre l’avis du conseil. Emrys perçut mon trouble et indiqua à Oka qu’il pouvait aller réunir ses affaires avant de nous rejoindre dans la grande salle pour nous restaurer en attendant que la menace s’éloigne. Oka s’exécuta, reconnaissant, me salua et sortit de la bibliothèque par une petite porte ronde à l’arrière. À nouveau seule avec Sylla, celui-ci me proposa de l’accompagner dans la grande salle en attendant Oka. Silencieuse, je le suivis tout en essayant de capter un signe de la part de Phoenyx, mais en vain. Le mage m’invita à prendre place près du foyer et nous nous assîmes à même le sol sur un tapis duveteux. Plongeant mon regard dans les flammes, je laissai mes pensées dériver vers Phoenyx, puis vers mes compagnons restés à la cité d’Ormin. Emrys m’offrit une tasse d’un breuvage fumant que je bus sans me poser de questions. Le liquide fruité et chaud s’écoula délicieusement dans ma gorge, diffusant une chaleur réconfortante dans tout mon corps. Mes épaules se décrispèrent et Sylla rompit enfin le silence:


    —Vous vous posez beaucoup de questions, jeune élue.


    —En effet, confirmai-je. Puis-je vous en poser une?


    —Bien sûr, répondit-il, me regardant avec sollicitude.


    —Pensez-vous que la prophétie soit juste? Je veux dire, cette histoire de quatre élus possédant les quatre éléments et devant vaincre la prêtresse maléfique, est-ce que je suis vraiment l’un de ces élus ?


    —Si vous me demandez si la prophétie se trompe en faisant de vous une élue, alors non. Savez-vous comment naissent les prophéties? m’interrogea-t-il.


    Je secouai négativement la tête et il reprit:


    —Les prophéties apparaissent en même temps qu’un nouvel individu vient au monde à Orami. Certaines prophéties sont de simples prédictions offrant une indication sur l’avenir de l’enfant qui vient au monde, tandis que d’autres sont de véritables messages transmis par les esprits des premières créatures légendaires à travers les oracles. Lorsque votre sœur et vous, êtes venues au monde, l’oracle a partagé la prophétie en partie seulement à votre mère. Seul votre père a eu connaissance de la totalité de celle-ci concernant votre lien avec les dragons et celui de votre sœur avec les licornes. C’est également le jour de votre naissance que votre mère a dévoilé son vrai visage, déclenchant inconsciemment les prédictions des oracles. Vous avez donc été choisie par les dragons avant même votre naissance.


    Je réfléchis quelques instants à ces propos, résignée, puis j’exprimai à voix haute le fil de mes pensées.


    —Alors, tout est écrit depuis le début. Ma vie ne m’appartient pas.


    Surpris, le mage se tourna vers moi.


    —Mais enfin, qui vous a mis de telles idées en tête? Bien sûr que votre vie vous appartient! Votre père s’est sacrifié pour que vous puissiez vivre et choisir votre destin! Les prophéties ne sont pas immuables, le libre arbitre existe.


    —Pourtant, tout le monde semble prendre des décisions me concernant sans me demander mon avis! Je dois tuer ma propre mère, que je n’ai jamais réellement connue, et épouser un homme pour lequel je n’ai aucun sentiment mis à part de la sympathie. On m’offre la couronne d’un royaume alors que je n’ai aucune compétence pour gouverner par-dessus le marché! explosai-je.


    —Jeune Lia, les grands de ce monde oublient trop souvent qu’ils ne s’adressent pas à des instruments du destin, mais à des êtres vivants. Je comprends mieux votre ressentiment, mais prenez un peu de distance avec vos émotions pour essayer de remettre les choses en perspective. Les dragons ne vous ont pas livrée à vous-même sur les routes d’Orami, au contraire, ils pensent que, pour affronter Oraya, vous devez voir par vous-même l’étendue des dommages qu’elle a infligés à nos peuples. Chaque étape de votre parcours vous conduisant à Orénor vous permet de grandir et d’apprendre par vous-même à parfaire votre magie. En ce qui concerne vos épousailles, j’avoue ne pas être bien au fait des coutumes elfiques, néanmoins, je suis certain que vous saurez faire entendre votre volonté le moment venu. Ne brûlez pas les étapes, recevez, apprenez et ensuite agissez.


    Je méditai un moment ces sages paroles. En effet, je n’avais jamais vu les choses sous cet angle, notamment en ce qui concernait les desseins des dragons à mon égard. Cela leur ressemblait davantage que ma vision des choses qui consistait à me livrer en pâture à la plus grande menace de tous les temps pour se débarrasser de moi. Honteuse d’avoir pu douter ainsi de la seule famille qui m’avait accueillie, je me mordis l’intérieur des joues. La peur et la tristesse de quitter ma vallée m’avaient fait perdre tout sens des réalités, mais, grâce à Sylla, je reprenais pied. Il fallait que je mène à bien ma mission à la cité d’Ormin, non pas pour prouver à quiconque que j’étais une élue, mais pour libérer les trolls et les fées d’une haine qui leur avait déjà trop coûté. Si c’était une initiation, alors je voulais en être à la hauteur. Je ne connaissais pas Oraya et je ne pouvais dire si elle méritait la mort, mais une chose était certaine, je devais l’empêcher de continuer d’asservir et de terroriser des êtres innocents. Je penserais à mon avenir plus tard, me lier n’étant pas ma priorité malgré mon attirance pour Kieran. Mon choix était fait, je mettais mon épée au service d’Orami en premier lieu. Pas parce qu’une prophétie l’avait dicté, mais parce que je soutenais cette cause qui me paraissait juste.


    Plongée dans mes pensées, je ne vis pas Oka nous rejoindre en tenue de voyage avec un petit balluchon contenant quelques effets personnels, dont un livre offert par les mages. Il m’observa un instant, puis se racla la gorge afin d’attirer mon attention:


    —Hum, je crois que nous pouvons y aller.


    Sylla se releva et je l’imitai. Après quelques secondes de silence, l’Emrys acquiesça:


    —En effet, les cavaliers sont loin désormais et votre dragon vous attend impatiemment.


    —Merci pour tout, Sylla. Votre aide et votre sagesse nous ont beaucoup apporté, déclarai-je en inclinant respectueusement la tête.


    Oka le remercia à son tour, puis, après quelques recommandations d’usage, Sylla nous montra la voie pour quitter leur sanctuaire.


    

  


  
    ChapitreXII
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    Après avoir promis à Sylla et aux mages de garder leur secret, nous fûmes transportés vers la surface au sein d’un cocon de sable. Revenus à l’air libre, nous secouâmes nos vêtements et je regardai vers le ciel à la recherche de mon lié. Je vis Phoenyx qui tournoyait rageusement autour de l’espace dans lequel j’avais disparu. Tout en l’appelant pour qu’il nous récupère, je m’assurai que le seigneur Oka était toujours près de moi. Pétrifié à la vue du dragon, il fit pourtant l’effort de monter sur son dos, mais se cramponna fermement à moi.


    —Phoenyx, je suis heureuse de te retrouver, si tu savais ce que j’ai vécu!


    —De quoi parles-tu, cela fait à peine cinq minutes que tu as disparu dans les marécages! Que s’est-il passé et comment as-tu retrouvé le roi?


    Comprenant que le temps ne devait pas s’écouler de la même façon dans le monde des Emrys, je gardai le silence pour ne pas trahir ma promesse envers Sylla. Phoenyx sentit ma réserve et n’insista pas. Comme tout dragon, il percevait la magie sous toutes ces formes, je savais qu’il sentait la présence des Emrys sans pouvoir discerner avec exactitude leur nature.


    Néanmoins, en tant que représentant d’une espèce légendaire, il pouvait comprendre le désir de certaines créatures magiques de rester cachées en ces temps troublés.
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    Nous retournâmes auprès de mes amis. Je constatai avec soulagement que le temps était encore figé. Phoenyx nous déposa, puis repartit vers la plaine des dragons après un dernier adieu. Mes compagnons ainsi que Elissa et Elko nous rejoignirent. Elko lança un regard timide à son père. Ce dernier était encore déstabilisé à la suite de son vol à dos de dragon. Kieran s’approcha discrètement de moi et me prit la main doucement. Mon cœur rata un battement en le sentant si proche de moi, mais je me repris vite.


    Je me retournai finalement vers Oka:


    —Bien, à vous de jouer maintenant.


    Pendant notre réunion, l’espion avait disparu de la cage de liane que j’avais créée pour lui. Kieran, Hector, Gem, Elissa et Elko me regardèrent, puis, haussant les épaules, considérant qu’il valait mieux traiter un problème à la fois, je leur fis signe de me suivre. Remontant dans la chronologie, nous avions substitué le vrai Oka à l’espion qui avait disparu, puis Kieran, Hector et moi avions levé le sort qui retenait les deux peuples prisonniers du temps.


    Reprenant vie et mouvements, ils se regardaient sans comprendre ce qu’il s’était passé. Ils baissèrent leurs armes et se tournèrent vers moi. La reine des fées voulut parler, mais Elissa entraîna Elko devant elle et ils s’embrassèrent, nous laissant tous pantois! Cet acte eut pour effet de déclencher le sort que j’avais lancé par l’intermédiaire du médaillon dans le passé. Celui que portait Elko s’éleva dans les airs et projeta une aura verte sur toute l’assemblée. Les armes disparurent, la haine également et tous se souvinrent de leur véritable histoire. À un détail près…


    Quelques heures plus tard, après avoir expliqué à mes compagnons ma brève aventure dans les marécages en inventant une version qui ne faisait pas mention des Emrys, nous rejoignîmes la reine des fées et le roi des trolls au pied du château de Solna pour leur faire nos adieux. Il me restait une dernière chose à faire avant notre départ, une dernière vérité à révéler. J’attendis que tout le monde soit présent avant de m’avancer à la rencontre de nos hôtes.


    —Lia, fille d’Efail, nous n’oublierons jamais ce que vous avez fait pour nous, commença la reine des fées.


    —Merci de nous avoir rendu notre histoire, compléta le roi Oka.


    —Merci à vous pour votre hospitalité. J’ai une dernière chose à vous confier avant de partir. C’est à propos d’Elko.


    Oka tressaillit, puis fit signe à son fils de s’avancer vers nous. Elissa le regardait avec bienveillance tandis que je me tournai vers lui:


    —Elko, lorsque j’ai rencontré Laska et Akil, ils m’ont demandé de te dire quelque chose. Quelque chose qui risque de changer les relations entre vos deux peuples ainsi que celles que tu entretiens avec ta famille. Elko, tu es leur fils.


    Stupéfait, il se tourna vers son père. Celui-ci soupira avec lassitude et soulagement tout en posant la main sur son épaule:


    —Akil était mon frère. Quand ta mère est venue te confier à nous, je pensais qu’ils allaient s’enfuir. Je ne savais pas ce qu’ils allaient faire. Alors, avec ma défunte épouse, nous t’avons élevé comme notre fils dans le plus grand secret. C’est pour cela que tu ne ressembles pas complètement aux autres trolls. Tu es un sang-mêlé.


    Elissa vint prendre la main de son compagnon. Malgré le choc provoqué par cette nouvelle, je le sentis soulagé de connaître enfin une vérité qu’il soupçonnait. Nous récupérâmes nos chevaux, puis, après un dernier regard, nous les laissâmes se remettre de leurs émotions. La vérité sur les origines d’Elko avait mis en exergue un lien entre le peuple des fées et des trolls qu’aucune magie, pas même celle d’Oraya, ne pourrait briser désormais. Laska et Akil avaient réussi à sauver leur peuple. Je n’avais été que la messagère. Un véritable banquet fut organisé en notre honneur ce soir-là. Elissa et Elko se fiancèrent officiellement devant leur peuple et reçurent une ovation. Solna et Oka conclurent un accord, désignant leurs enfants comme héritiers uniques de la couronne, ainsi, leurs deux peuples ne vivraient plus chacun de leur côté au sein de la même cité, mais partageraient désormais leur connaissance et leur savoir-faire. Tandis que la fête battait son plein, je me retirai un peu à l’écart de la foule où je retrouvai Hector en grande réflexion.


    M’approchant doucement, je lui demandai:


    —Qu’est-ce qui te tourmente autant?


    Il releva la tête, surpris de me voir là, puis répondit:


    —Je réfléchissais simplement.


    Plongeant mes yeux dans les siens, je décidai de mettre cartes sur table avec lui:


    —Hector, nous ne nous connaissons pas vraiment, mais, si nous devons poursuivre ce voyage ensemble, j’aimerais que tu sois honnête avec moi. Est-ce que ta participation à cette quête a un autre but que celui que nous partageons concernant Oraya?


    Il déglutit avant de me répondre:


    —Oui. Comme tu as pu le constater, je ne suis pas aussi patient ou pacifique que Kieran. Les silves ont d’ailleurs une nature plus belliqueuse que les elfes, ce qui explique que mon peuple ait longtemps asservi le sien.


    Voyant mon regard s’assombrir, il comprit qu’il se trouvait sur une pente glissante et changea de sujet.


    —Ce que je veux dire, c’est que Kieran n’aurait jamais torturé un être vivant pour obtenir des informations.


    Me souvenant de l’épisode avec Adrax et les mutilations infligées par Hector, je me maudis intérieurement de ne pas m’être entretenue plus tôt avec lui de ce sujet.


    —Qu’avait-il fait pour mériter un tel courroux? demandai-je en essayant de n’émettre aucun jugement tant que je n’avais pas sa version des faits.


    —Il y a des années de cela, ma sœur a été enlevée.


    Surprise, je restai un instant muette avant de répondre:


    —Ta sœur?


    —Oui, ma petite sœur, Sélina. Son destin était de devenir une prêtresse du royaume elfique. Je te passe les détails, mais une nuit de pleine lune alors qu’elle se purifiait dans un de nos lacs, elle a été enlevée à l’insu de nos gardes. Nous ne savions pas par qui. Du moins, nous avions des doutes, mais aucune preuve et Shenarah n’a pas voulu déclencher les hostilités avec ce peuple sans élément tangible.


    —De quel peuple parles-tu?


    —Des vampires.


    Je sursautai à cette annonce. Les vampires, tout comme les harpies, étaient des aberrations à Orami. Ils étaient arrivés sur notre continent après avoir vu le leur ravagé par une guerre. Je frémis à l’idée que sa sœur ait pu se retrouver en contact avec eux.


    —Tu es certain qu’ils la retiennent prisonnière?


    —Oui, Adrax me l’a confirmé.


    Songeuse, je ne sus que répondre. Il se redressa, puis s’apprêta à partir.


    —Lia, je ne te demande rien. Le moment venu, je devrai mener à bien ma propre quête. Mon devoir est de t’aider à vaincre Oraya et je n’ai qu’une parole. En revanche, de même que tu souhaites gérer ta vie comme tu l’entends, je veux pouvoir agir dans la mienne comme il me plaira.


    Sur ces mots, il partit sans attendre de réponse de ma part. Incrédule, je l’observai. Il était réellement mystérieux et ambivalent. Je ne me voyais certainement pas l’épouser un jour, mais je devais reconnaître que je me sentais liée à lui. Soupirant, je retournai vers notre campement, lasse des festivités. Je souhaitais réfléchir à la suite de notre périple. Je me glissai dans mon sac de couchage tout en attrapant la carte d’Orami que Shenarah m’avait remise. La cité des vampires se trouvait derrière la chaîne de montage au-dessus du royaume des centaures. Fermant les yeux un instant en pensant à ce que les dragons m’avaient appris, je rassemblai mes informations sur ce peuple de la nuit aux habitudes alimentaires terrifiantes pour tout le territoire d’Orami. Si Sélina était réellement retenue par ces monstres, elle ne devait plus être la même aujourd’hui. Enfin, si elle était encore en vie. Ils étaient sur ma liste de peuples à réconcilier et à rallier à ma cause au même titre que les aigles, les griffons, les loups-garous et les harpies. Même si je restai sceptique concernant la possible adhésion de ces dernières à ma cause. Le sommeil me gagna et mes rêves furent troublés par des images de vampires, de centaures et de l’esprit d’Oraya que j’avais rencontré lors de mon incursion chez les Emrys.
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    À l’aube, nous fîmes nos paquetages puis nous sellâmes nos chevaux afin de nous remettre en route. Solna et Oka nous avaient fait porter des provisions pour la suite de notre voyage et Oka avait offert une magnifique hache à double lame à Gem qui l’avait accrochée dans son dos, croisée par-dessus sa première lame. Alors que nous nous apprêtions à partir, Gem, Kieran et Hector se tournèrent vers moi:


    —Bien, où allons-nous à présent? demanda Kieran.


    Me tournant vers Hector, je l’interrogeai du regard. Il resta impassible si bien que je choisis de le mettre au pied du mur afin que nos compagnons aient les mêmes informations que moi pour qu’ils puissent faire leur choix de nous suivre ou non dans la suite de notre aventure.


    —Puisque nous sommes dans les révélations ces derniers temps, si l’on mettait les cartes sur la table. Qui est Sélina?


    Il tressaillit, son regard me transperça le cœur puis il se livra enfin:


    —C’est ma sœur. Elle a été enlevée il y a des années. Nous soupçonnions un peuple en particulier sans n’avoir jamais eu de certitude avant ma confrontation avec Adrax.


    —Le farfadet géant que tu as torturé la dernière fois? demanda Gem en fronçant les sourcils.


    —Oui.


    —As-tu réussi à savoir où il l’a emmenée? interrogea Kieran.


    Hector regarda Kieran avant de répondre, affligé:


    —Elle est dans le domaine des vampires.


    Soulagée qu’il ait accepté de révéler la vérité à nos compagnons, je repris:


    —Bien. La cité des vampires était ma prochaine destination, donc, si cela vous convient, nous nous y rendrons après avoir fait une halte à Centomagus et nous ferons tout ce qui est en notre pouvoir pour sauver ta sœur, je te le promets.


    Hector hocha la tête en me fixant intensément, puis talonna sa monture, suivi de Gem. Kieran chevaucha à ma hauteur et retint les rênes de ma jument pour me faire ralentir le pas.


    Laissant Gem et Hector prendre un peu d’avance, je regardai Kieran en silence:


    —Lia, je suis désolé si tu as cru que je m’étais joué de toi. Je te promets que j’étais sincère à propos de mes sentiments envers toi, commença-t-il.


    Je l’arrêtai d’un geste:


    —Non, c’est moi qui te dois des excuses. Je me suis comportée comme une enfant égoïste. Nous avons tous nos secrets et nos décisions à prendre. Seulement, désormais, j’aimerais que nous soyons honnêtes les uns envers les autres. Si nous sommes liés par cette prophétie, j’aimerais surtout que l’on poursuive notre aventure parce qu’on le veut, et non parce qu’on le doit.


    Il me regarda un instant, puis il me prit la main. Je ne me dérobai pas et soutins son regard.


    —Lia, je suis souvent maladroit avec mes mots, mais je suis sincère. Je ne t’accompagne pas pour la gloire ou les honneurs. Je crois en notre mission et je crois en toi. Ce que je ressens pour toi est seulement plus fort que ce à quoi je m’attendais, dit-il timidement.


    Sentant mes joues s’empourprer, je pressai sa main avant de répondre:


    —Je ressens la même chose envers toi, avouai-je. Mais il me faut du temps pour faire le tri entre ce que l’on attend de moi et ce que je souhaite faire vraiment. Une chose est sûre, je n’épouserai pas Hector. Si je dois me lier un jour, ce sera par amour, et non par devoir. Et si je devais partager ma vie avec quelqu’un, je serais honorée que cette personne, ce soit toi.


    Surpris, il resta muet, ne sachant comment interpréter cette déclaration. Je ne lui laissai pas le temps de se reprendre. Talonnant ma monture, je revins à la hauteur de Gem et Hector avant de les dépasser en riant. Gem grommela lorsqu’il vit qu’Hector et Kieran le dépassaient pour répondre à mon invitation de me suivre dans cette course impromptue. De nouveaux défis nous attendaient sur la route d’Orénor. De nombreuses rencontres également. Tandis que nous chevauchions vers notre prochaine destination, l’espion qui nous suivait depuis notre arrivée à la cité d’Ormin rebroussa chemin afin d’aller rendre son rapport…


    

  


  
    


    


    


    Partie2

    L’Avènement de l’ombre
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    Prologue
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    Autour d’elle, les flammes dansaient. Elle, qui était entourée de tant d’amis, d’alliés, se retrouvait désormais seule. Le désespoir l’envahissait tandis que l’ombre prenait le pas sur l’horizon. Elle entendait son cœur battre dans ses oreilles, contre ses tempes, son souffle s’accéléra. Les images de sa défaite défilèrent devant ses yeux, ravivant la douleur des pertes subies.


    La trahison, la mort étaient au bout du chemin. Malgré ses dons, elle n’a pas pu l’anticiper pour changer le destin. Pourtant, la prophétie annonçait l’arrivée d’une élue des dragons mettant fin au règne maléfique de la prêtresse d’Orénor. Que s’était-il passé? Où s’était-elle trompée? Ne parvenant pas à comprendre comment elle en était arrivée là, elle tomba à genoux sur le froid glacial du sol auparavant immaculé et à présent taché de pourpre, le sang des siens, versé par celle qu’elle avait tant attendu de retrouver, par celle qui lui avait donné la vie et qui, à présent, ne semait que la mort.


    Elle ferma les yeux, vaincue, prête à tomber dans l’oubli quand elle sentit un coup au creux de son ventre.


    

  


  
    Chapitre I
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    Une semaine s’était écoulée depuis notre départ de la cité d’Ormin. Après avoir réconcilié le peuple des fées et des trolls en mettant fin au conflit qui les opposait, nous avions pris la route en direction d’Afkalecia, le royaume des vampires. Je n’étais plus seule désormais dans ma quête. Gem, puis Hector et Kieran étaient venus grossir les rangs de ma petite compagnie. Au fil de mon parcours, je me sentais davantage confiante envers moi-même, sereine vis-à-vis de l’avenir. Même si nos motivations étaient différentes, notre objectif final était commun.


    Secrètement, je ne souhaitais pas détruire ma mère. J’espérais la convaincre de cesser ce règne maléfique. Bien entendu, je restais sur mes gardes. Après ce qu’il s’était passé à Ormin, je savais qu’Oraya pouvait être une personne vile et perverse jouant sur les liens les plus intimes des créatures d’Orami pour mieux les diviser et asseoir sa domination. Néanmoins, au fond de moi, je ne cessais d’espérer. Après tout, cela faisait plusieurs années qu’elle n’avait plus fait le mal, du moins pas directement. Les créatures d’Orami la craignaient assez désormais pour que la seule mention de son nom suffise à faire taire toute idée de rébellion.


    Je lançai un regard en biais vers Hector qui chevauchait en tête de notre petit groupe. Nous avions découvert que sa sœur, Sélina, était retenue par les vampires. Le farfadet démoniaque nommé Adrax, qui menait les cavaliers noirs lors de l’embuscade dans laquelle nous étions tombés avant notre arrivée à la cité d’Ormin, avait appris à Hector qu’elle s’y trouvait avant d’expirer de la main de ce dernier.


    Ma façon de voir le silve avait changé depuis cette révélation, de même que son comportement. Lors de notre rencontre, je pensais qu’il était un être parfait, lisse, sans tache. En réalité, il portait une part d’ombre en lui. Je ne lui souhaitai pourtant pas de mal. Ce qui me rassurait, c’était plutôt le fait de ne plus être la seule à posséder une part de noirceur en moi. Étant la fille de la prêtresse du mal, je craignais de ne pas être à la hauteur des espérances de ceux qui comptaient sur moi pour libérer Orami de sa tyrannie. Ils attendaient de moi que je me mesure à celle qui m’avait donné la vie. Je ne me souvenais pas d’elle ni de son visage. Pourtant, au fond de moi, je nourrissais le secret espoir qu’elle me reconnaisse, et peut-être même de pouvoir lui faire entendre raison… Chassant ces pensées naïves de mon esprit, je secouai la tête en regardant mes autres compagnons.


    Gem, le seigneur nain du clan d’Oktko, se tenait fièrement sur son destrier. Seule la crispation de ses mains sur les rênes trahissait son malaise. Comme tous les membres de son clan, il vivait en harmonie avec les animaux. Ils avaient la particularité de communiquer avec ces derniers. Ainsi, le fait de les considérer comme des montures ne l’enchantait guère. Les siens, contrairement aux autres peuples nains, ne vivaient pas au cœur d’une montagne. Ils avaient choisi de s’installer à l’orée de la vallée Falty, au sein d’une clairière entourée de conifères. D’après ce que j’en savais, ils soupçonnaient la présence des dragons sans pour autant en avoir eu de réelle confirmation, étant donné que ces derniers vivaient à l’abri des regards indiscrets et masquaient leur existence grâce à un filet de magie ancestrale.


    Néanmoins, les nains avaient bien compris qu’une magie rare protégeait cet endroit. Gem lui-même avait sous-entendu connaître la présence des dragons sans toutefois en attester auprès des jeunes générations. Ainsi, les nains avaient choisi de s’établir près de cette source de magie afin de protéger leur clan et leurs alliés. Parmi les animaux avec lesquels ils communiquaient, ils vivaient avec une espèce qui leur ressemblait au niveau de leur caractère: les panthères blanches. Ces félidés étaient rares et vivaient en meute. Ils possédaient, à l’instar des loups, une véritable hiérarchie. Les panthères avaient la particularité de communiquer entre elles par télépathie. Ce don, en plus de faire d’elle des créatures à part, leur permettait également de structurer davantage leur clan. C’était d’ailleurs l’une d’elles, qui m’avait donné l’occasion de rencontrer Gem et de faire de lui mon premier compagnon de route après que je l’eus guéri de la maladresse de la panthère qui l’accompagnait. Je ne pus retenir un sourire en regardant Gem qui, tout seigneur qu’il fût, restait humble et naturel avec moi. Comme s’il sentait que je l’observais, il se retourna en arquant un sourcil. Je fis mine de regarder devant moi et il haussa les épaules en reprenant place face à notre route tout en grommelant dans sa barbe brune.


    Le quatrième membre de notre petite troupe se trouvait à côté de moi, aussi, je me gardais bien de le regarder directement. Cet elfe dont j’étais devenue si proche me troublait. Après l’une de nos aventures avec Phoenyx, mon compagnon dragon, un Felta était apparu sur son épaule. Hector, Kieran et moi, nous étions les porteurs des trois éléments, soit l’air, le feu et la terre. Conjugués avec le pouvoir de l’eau, détenu par ma sœur Ilaria, nous devions être en mesure d’affronter et de vaincre Oraya. Enfin, en théorie, encore faudrait-il pouvoir approcher ma sœur suffisamment afin d’essayer de la rallier à notre cause…


    Quelque chose m’intriguait chez Kieran. Il avait perdu ses parents de la main de ma propre mère, aussi, je me sentais coupable malgré moi de ce crime. Pourtant, il m’avait donné son cœur sans hésitation. Pour ma part, je n’avais jamais connu l’amour avant lui, néanmoins je savais que, désormais, je ne pourrais plus vivre sans sa présence à mes côtés. Près de lui, j’étais sereine, apaisée. Il dégageait tellement de paix et de bienveillance qu’il était impossible de rester avec des sentiments néfastes en sa présence. Cela devait être un de ses dons: l’empathie et la faculté de projeter un climat serein autour de lui et de ses proches. Malgré son amitié et son allégeance envers Hector, il était passé outre le protocole en me déclarant ses sentiments de manière inattendue. Si, de prime abord, je n’avais su comment réagir, je m’étais laissé séduire progressivement par son ambivalence. Il était à la fois solaire, chaleureux et bienveillant et également passionné, fougueux et déterminé. S’il ne semblait pas combattre pour tuer, il n’hésitait cependant pas s’il n’avait pas le choix. J’avais hâte que l’on puisse passer davantage de temps ensemble. Seulement, notre mission primait. Retenant un soupir, je me mis à penser à Ilaria. Cette sœur dont je ne savais rien et qui pourtant était un élément clé pour réaliser la prophétie prédisant notre venue et la destruction d’Oraya. Comment était-elle? Me ressemblait-elle, étant donné que nous étions jumelles? Ses cheveux étaient-ils comme les miens avec leurs nuances de roux? Et, surtout, quelle femme était-elle devenue? Élevée dans le sein du mal, accepterait-elle de nous rejoindre? L’élue des licornes ne pouvait être quelqu’un de malfaisant, autrement, ces créatures légendaires ne lui accorderaient pas leur confiance… Était-elle une fervente adoratrice de notre mère ou au contraire en était-elle la prisonnière? Peut-être les deux. Si j’avais eu une existence solitaire durant mon enfance, j’avais tout de même bénéficié de protection. Ilaria, elle, n’avait connu que le mal. M’en voudrait-elle pour cela? Même si mon passage dans la forêt boréale et la rencontre avec Shenarah, la sœur de mon père et l’actuelle prêtresse régente des deux royaumes, m’avaient permis de lever le voile sur mes origines, d’autres questions s’étaient substituées aux premières, me laissant encore une fois en proie au doute et à l’incertitude.


    Tandis que je ruminais en me dandinant sur ma selle, sentant les fourmis me monter dans les jambes après l’interminable chevauchée que l’on venait d’effectuer, Hector, toujours en tête, se retourna vers nous en désignant quelque chose en face de lui:


    —Nous sommes arrivés à Centomagus. Nous devons faire une halte ici pour atteindre les confins du royaume d’Afkalecia. Sans l’accord des centaures, nous ne pourrons pas continuer notre route.


    Levant le regard dans la direction indiquée par le silve, j’aperçus des remparts entourant la forteresse des centaures. J’eus le souffle coupé tant je fus impressionnée par le talent d’ébéniste de ces derniers. Les remparts étaient sculptés dans du bois de chêne où l’on pouvait voir des runes elfiques gravées le long de leurs veines. Je sentis presque instantanément la magie qui transpirait de ce lieu que je rêvais secrètement de visiter depuis le début de ma quête. Avec les dragons, les centaures étaient le peuple qui me fascinait le plus sur la terre d’Orami. Comme pour ces derniers, la magie faisait partie intégrante de leur vie, toutefois, ils étaient de nature progressiste et mariaient avec soin tradition et modernité. Si aucun des deux peuples ne souhaitait s’entretenir avec les humains, ils surveillaient tout de même avec intérêt leurs réalisations scientifiques et culturelles.


    Revenant à l’instant présent, j’observai davantage mon environnement. La forteresse se trouvait sur le versant d’une montagne et s’étendait sur la plaine, protégée par une canopée qui masquait la présence des remparts. Cette position leur permettait d’avoir une vue imprenable vers le sud, l’est et l’ouest de leur royaume tout en étant protégés au nord par la montagne. Celle-ci faisait également office de frontière entre Centomagus et Afkalecia. Les centaures étaient les gardiens de la montagne et ceux qui souhaitaient atteindre le royaume des vampires devaient obligatoirement avoir l’accord de ces derniers. Les vampires étaient une espèce proscrite à Orami, ainsi, leurs lieux de vie étaient relégués au nord-est du continent derrière la chaîne montagneuse sur une terre volcanique. Une légende disait qu’une autre espèce proche des vampires s’était établie au sein même des volcans: les harpies. Néanmoins, nous n’avions jamais eu de preuve de leur existence jusqu’à présent. Les vampires ne quittaient pas leur royaume, car c’était le seul endroit à rester perpétuellement dans une semi-obscurité leur permettant de vivre à ciel ouvert. Les centaures, quant à eux, avaient pour mission de garder la frontière des visiteurs un peu trop curieux, mais aussi, à l’inverse, de surveiller qu’aucun vampire ne descende hors de son domaine. Depuis le règne d’Oraya, ceux-ci, disait-on, attendaient leur heure. Les mages corrompus et retenus au château d’Orénor travaillaient soi-disant sur un remède permettant aux vampires de se déplacer en plein jour. Un tel philtre mettrait toute la population d’Orami en danger étant donné leur régime alimentaire. Un frisson me parcourut l’échine en pensant à cette éventualité.


    Ramenant mon attention sur la forteresse des centaures, je pensais qu’ils devaient vraiment être puissants pour vivre si près d’une telle menace… Sans ajouter un mot, nous talonnâmes nos montures en direction de la cité fortifiée, laissant, sans le savoir, les yeux inquisiteurs de celui qui ne nous avait pas quittés depuis notre départ d’Ormin…


    

  


  
    ChapitreII
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    Tandis que nous approchions des remparts, nous dûmes nous arrêter une nouvelle fois. Face à nous se dressait un immense pont-levis fermé et retenu par d’énormes chaînes, protégeant la forteresse de tout accès extérieur. C’était la seule entrée possible. Nous ne pouvions pas contourner l’obstacle, car, tout autour des remparts étaient creusées des douves remplies d’une eau sombre et houleuse. Celle-ci provenait de la rivière descendant depuis le versant de la montagne et venait s’écouler dans ces bassins, permettant ainsi aux centaures de se protéger en utilisant toutes les ressources naturelles qui les entouraient. En y regardant de plus près, nous vîmes que leur forteresse entière était réalisée en harmonie avec le paysage naturel. À même le flanc de la montagne se dressait la citadelle royale, reconnaissable par la grande tour qui s’élevait en son centre. Autour de celle-ci se déployait le village dans lequel se trouvaient les marchés, jardins, ateliers, forges ainsi que les demeures personnelles du peuple de Centomagus. De ce que j’en savais, seuls des centaures vivaient ici. Néanmoins, certains érudits avaient le droit de loger ponctuellement chez eux afin de partager leurs connaissances.


    En effet, les centaures, du fait de leur rôle de gardiens, ne pouvaient pas quitter leur territoire. Ils possédaient toutes les connaissances de l’art divinatoire et astral. Ils étaient, avec les dragons, les seules créatures à connaître le passé et à entrevoir le futur d’Orami et de ses habitants. Cependant, contrairement aux dragons, ils ne dissimulaient pas leur existence et aimaient tout de même communiquer avec les autres peuples et échanger leur savoir dans un but pacifique pour peu que l’on se donne la peine de venir jusque-là.


    Des mouvements sur la courtine me tirèrent de ma réflexion. Un centaure arborant une mine revêche apparut et nous héla:


    —Je suis Eltion, capitaine de la garde royale de Centomagus. Déclinez vos identités et la raison de votre présence ici.


    Mes trois compagnons se tournèrent vers moi avec un air interrogateur. Comprenant qu’ils attendaient de moi que je prenne les devants, j’inspirai profondément et je fis avancer ma monture vers la forteresse afin que mon interlocuteur puisse mieux me voir:


    —Capitaine Eltion, je suis Lia, fille d’Efail. Voici mes compagnons: Hector, héritier du royaume Céleste, Kieran, chevalier du royaume Sylvestre et Gem, seigneur nain du clan Oktko. Nous souhaitons obtenir l’approbation de vos souverains dans le but de nous rendre à Afkalecia afin de sauver une amie qui nous est chère et qui, d’après nos informations, est retenue contre son gré au sein de ce royaume.


    Je retins mon souffle après cette longue tirade. Je m’épatai moi-même du ton assuré que j’avais employé, mais l’urgence de la situation ne me permettait pas la moindre erreur. Je n’étais désormais plus une enfant, mais une jeune femme aux responsabilités bien trop importantes pour ne pas avoir un minimum confiance en moi. Ainsi, je gardai le silence, attendant la réaction d’Eltion. Celui-ci était resté impassible tout au long de mon discours. Il demeura immobile encore un moment, puis s’en alla, nous laissant pantois au pied de la forteresse. J’allais me retourner vers mes compagnons, dépitée, quand un grincement se fit entendre, indiquant le bruit du roulis que l’on manœuvre pour faire descendre le pont-levis. Lorsque ce dernier toucha le sol, nous regardâmes vers l’intérieur et nous vîmes l’entrée de la forteresse devant laquelle se trouvait Eltion en compagnie de deux autres centaures. Il nous fit signe de les rejoindre. Tout en avançant sur le bois mat du pont-levis, suivie de mes compagnons, j’observai plus attentivement les trois personnages qui nous attendaient de l’autre côté, toujours impassibles. Ils avaient tous les trois les cheveux courts et noirs. Leur torse était clair et surmonté de deux ceintures croisées retenant deux courtes épées dans leur dos. Eltion était le seul qui portait un anneau doré à l’oreille gauche. La partie inférieure de leur corps était celle d’un cheval. La robe des deux compagnons du capitaine était de couleur alezane tandis que celle d’Eltion était noire, renforçant l’austérité de ce personnage.


    Arrivés à leur hauteur, ils nous accueillirent avec une distance respectueuse:


    —Nous sommes enchantés de faire votre connaissance, Lia, fille d’Efail, ainsi que celle de vos nobles compagnons. Suivez-nous, nous allons vous mener auprès de notre souverain qui sera le plus à même de donner suite ou non à votre demande, puis nous vous escorterons dans la demeure que vous occuperez le temps de votre séjour ici.


    —Nous vous remercions pour votre accueil et nous vous suivons, capitaine Eltion.


    Il hocha la tête, visiblement satisfait, puis indiqua d’un geste de la main à ses deux soldats de nous escorter jusqu’à la citadelle. Je ne percevais pas d’animosité de leur part à notre égard. Néanmoins, toutes ces précautions et ce protocole montraient que si les centaures étaient avant tout pacifiques, ils n’en étaient pas pour autant crédules et naïfs. Nous les suivîmes en direction du palais tandis que le pont-levis remontait derrière nous, scellant une nouvelle étape dans notre parcours.


    Notre arrivée ne semblait pas passer inaperçue. Les villageois s’étaient rassemblés de chaque côté de l’allée pavée que nous empruntâmes pour atteindre la demeure royale. Toutes les infrastructures de la cité étaient adaptées à la nature de leurs occupants. Les regards étaient curieux, aussi bien chez les adultes que chez les enfants, qui chuchotaient à leurs parents des propos que je ne parvenais pas à déchiffrer. J’essayai de garder une allure convenable même si, après une semaine de chevauchée sans accès à une baignoire autre que celle offerte par les cours d’eau, je devais être aussi échevelée que mes compagnons. L’ascension se fit en silence, tandis que je me demandais quand nous pourrions descendre de nos montures. Je commençai vraiment à souffrir de cette position et les saccades liées au battement des sabots sur les pavés n’arrangeaient rien. Gem avait toujours l’air aussi bougon, mais une certaine fatigue transparaissait derrière sa mauvaise humeur. Hector, lui, semblait ailleurs. Nous n’avions pas vraiment pu nous parler depuis la cité d’Ormin… Il s’était renfermé peu à peu au fil de notre parcours et cela m’attristait. Kieran était toujours à côté de moi et me rendit mon regard avec un sourire réconfortant.


    Nous étions enfin arrivés au niveau du palais quand Eltion nous fit signe de nous arrêter. Il frappa contre la lourde porte en chêne et se présenta à l’interlocuteur gardant l’entrée de l’autre côté. La porte s’ouvrit sur une femme centaure à la chevelure blonde et à la robe palomino. Elle sembla surprise de nous voir puis son regard s’éclaira quand il se posa sur moi:


    —Oh, mais c’est vous! Enfin vous êtes là! Entrez donc, nous vous attendions avec impatience!


    Eltion indiqua son assentiment d’un signe de tête et nous entrâmes dans le palais. Celui-ci était, tout comme les habitations du village, essentiellement fait de bois. Ses murs étaient ciselés et magnifiquement ouvragés. Le blason de la famille royale était présent au centre de la grande salle dans laquelle nous avancions. Il représentait un fer à cheval inversé, surmonté d’une épée à deux mains et d’une rose sinuant le long de la garde de l’épée. Autour de la pièce se répartissaient plusieurs autres, tandis qu’un escalier orné de lierre menait à l’étage. Voyant notre hésitation, la femme centaure précisa:


    —Vous pouvez descendre de vos montures et les confier au capitaine Eltion qui les conduira aux écuries royales afin que l’on prenne soin d’eux en attendant votre départ. Pendant ce temps, je vous présenterai au roi Orion.


    Nous nous exécutâmes sans mot dire. J’étais tellement contente de pouvoir enfin me dégourdir les jambes! Seulement, celles-ci étant bien ankylosées, je me serais lamentablement écrasée au sol sans l’intervention discrète, mais efficace de Kieran. Je le remerciai silencieusement, les joues rougies par le contact de ses bras autour de ma taille et m’éloignai vivement de lui pour ne pas compromettre mon image plus que je ne l’avais déjà fait. Hector eut un soupir exaspéré tandis que Gem récupérait nos armes et nos sacs sur nos montures, avant qu’elles ne partent savourer les bons soins des palefreniers.


    Dès que nous fûmes prêts, notre hôtesse nous guida vers l’escalier. Contrairement au capitaine Eltion, elle ne s’était pas présentée. Je l’observai plus attentivement pour tenter de connaître sa position sociale à la cour. Elle portait une tunique bordeaux surmontée d’un pourpoint noir, ainsi que des avant-bras de cuir noir lacés qui venaient compléter sa tenue. Une broche ornée d’un rubis retenait sa chevelure dorée sur le haut de sa tête dégageant ainsi son visage et accentuant son port altier. C’était le seul signe distinctif de richesse qu’elle arborait. Je me disais tout de même que des habits comme ceux-là, alliant à la fois confort et protection, devaient être destinés à une personne de haut rang. Néanmoins, les centaures mettaient un point d’honneur à donner un accès égal aux fournitures, nourritures, et autres marchandises à son peuple et ce peu importe le rang de chacun. N’étant pas une espèce vindicative ou de nature belliqueuse, il n’y avait jamais d’abus et tous vivaient en harmonie, se respectant les uns et les autres.


    Notre hôte nous conduisit dans une salle sur laquelle débouchait l’escalier. La grande pièce circulaire qui s’offrait à nous n’était constituée pour tout mobilier que d’une grande table de banquet située à gauche de l’entrée, d’une estrade au fond et, à droite, d’une cheminée devant laquelle étaient entreposées des méridiennes drapées de tissus mauves, séparées par des petits guéridons permettant de recevoir des mets ou des boissons. L’ensemble était accueillant et donnait l’impression d’une atmosphère familiale et bienveillante.


    La femme centaure s’arrêta:


    —Ne bougez pas d’ici, je vais chercher le roi.


    Elle revint quelques minutes plus tard en compagnie d’un homme légèrement plus grand qu’Hector, ses cheveux longs et bruns tressés sur sa nuque. Il portait une tunique marron en dessous d’une cotte de mailles de la même couleur. Un arc et un carquois étaient suspendus dans son dos et l’on retrouvait un glaive arborant le blason royal retenu à sa taille par une ceinture de cuir noir, parachevant son image de monarque. Cet homme était le roi. Aucun signe distinctif autre que ce glaive ne signalait son statut, mais ce n’était pas ce qui nous mettait mal à l’aise. Le royaume des centaures était dirigé par un homme? Un être humain, et non pas un représentant du peuple qu’il gouvernait?


    Devant notre surprise, la femme centaure nous sourit d’un air las avant de nous donner enfin des explications:


    —Je suis Mélina, la reine de Centomagus. Mon mari ici présent est le seigneur Orion.


    Nos yeux incrédules se posèrent sur ce dernier qui continua avec bienveillance:


    —Je comprends votre étonnement. Venez, ne restez pas ainsi, vous devez avoir faim et soif après un tel périple. Je vous expliquerai tout ce que vous avez besoin de savoir pour mener à bien votre mission pendant que vous reprendrez des forces.


    Décontenancée, je n’eus aucune réaction. Hector prit alors les devants en me serrant le bras pour me sortir de ma torpeur, puis il me conduisit à la table où se trouvaient des mets de grande qualité ainsi que plusieurs sortes de thé dans des tasses en terre cuite. Les odeurs fruitées et sucrées émanant de ces dernières eurent raison de ma réticence et je me laissai entraîner par Hector. Kieran et Gem nous suivirent, impatients eux aussi d’entendre les surprenantes révélations du souverain.


    

  


  
    ChapitreIII
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    Dès que nous fûmes installés, la cheminée située derrière nous s’embrasa. Un feu monta peu à peu dans l’âtre, nous offrant une agréable chaleur, renforçant le caractère familial et serein de ce lieu. Une fois nos verres remplis du doux liquide sucré et après avoir sélectionné quelques fruits secs et pâtisseries pour débuter la journée avec ce copieux petit déjeuner, nous nous tournâmes vers le souverain. Celui-ci attendit que nous ayons commencé à nous sustenter, puis échangea un regard hésitant avec sa compagne avant d’entamer son récit:


    —Je pense pouvoir deviner sans peine les questions que vous vous posez aujourd’hui. Mais avant de vous parler plus précisément de ce sujet, je vais reprendre depuis le début pour que vous puissiez en comprendre le contexte. Je suis Orion, seigneur de Centomagus depuis maintenant neufdécennies. À mon vingtième anniversaire, je suis monté sur le trône succédant ainsi à mon défunt père Xerius. Après mon couronnement, j’ai épousé Mélina. Nous avons toujours eu, ma femme et moi, les mêmes ambitions concernant Centomagus. Notre souhait le plus cher était de faire de notre royaume un endroit sûr et chaleureux afin que chacun puisse s’y sentir en sécurité. Notre rôle de gardiens étant primordial pour assurer la bonne sécurité d’Orami, nous avons mis un point d’honneur à former chaque génération aussi bien les filles que les garçons à l’apprentissage de la magie et au maniement des armes, soit l’arc pour le combat à distance et les deux épées courtes pour le combat rapproché.


    Il marqua une pause pour nous laisser le temps d’assimiler ces premières informations. J’écoutais avec intérêt chacune de ses paroles, ne doutant plus de son talent d’orateur, tandis que Mélina nous resservait de ce nectar que nous avions terminé. Hector et Kieran changèrent de parfum de thé, alors que Gem trépignait sur son siège, aussi impatient que moi d’entendre la suite.


    —Cette rigueur et cette discipline nous ont permis de vivre longtemps en paix. Oraya, bien que mécontente de notre existence, n’était encore jamais intervenue directement dans nos affaires, même après la défaite que mon père et son armée lui avaient infligée, il y a de cela plus de deux siècles, aux côtés de votre père. La prophétie vous concernant ne nous est pas inconnue, Lia, puisque c’est de chez nous qu’elle émane. Les liens entre les centaures et votre père étaient privilégiés de son vivant, il a pu ainsi apprendre la vérité sur vous et votre sœur, obtenant un temps d’avance sur Oraya qui ignorait alors que la menace qu’elle redoutait se cachait en fait en son sein.


    Je dissimulai tant bien que mal mon sentiment d’amertume, ne voulant pas l’interrompre dans son récit. Il eut un sourire compatissant, puis poursuivit:


    —Je n’ai pas toujours été un être humain. En réalité, cela fait peu de temps que j’en suis un à mon plus grand désarroi. Ma femme allait donner naissance à notre premier enfant, quand une magicienne vint frapper aux portes de notre royaume. Confiants dans notre système de sécurité, nous l’avons laissée entrer sans savoir qu’elle allait causer notre douleur.


    Il ferma les yeux, tourmenté par des images que lui seul pouvait voir avant de reprendre:


    —Nous l’avons invitée dans notre palais pensant qu’elle était une érudite à la recherche d’un échange de savoirs. Lorsqu’elle fut arrivée face à nous, elle nous enferma magiquement avec elle dans la pièce. Aucun garde ne put entrer ni traverser le mur qu’elle avait invoqué. Nous n’avions jamais vu ce type de magie, du moins jamais à Centomagus pour la simple raison qu’il s’agissait de magie noire. Le temps que nos mages arrivent, il était trop tard. La magicienne de l’ombre était partie et, malgré toutes nos connaissances, nous ne pouvions défaire ce qui avait été fait.


    —Elle vous a changé en être humain? gronda Gem, indigné et incapable de se retenir plus longtemps.


    —Elle a fait bien pire…, continua le souverain. Elle m’a certes changé en humain, mais elle a surtout changé notre enfant en cheval.


    Cette révélation nous fit froid dans le dos face à ce que cela impliquait.


    —Lorsqu’elle m’a transformé en humain, ma femme Mélina a été saisie de contractions. Le travail avait commencé. La magicienne m’a alors entravé et, au moment de la naissance de mon fils, elle a lancé sur lui une malédiction conjointe à la mienne qui ressemblait à peu près à ceci: Deux cœurs, deux générations, l’un étant le pendant de l’autre, ils ne pourront redevenir un, que lorsque le cœur de l’un d’eux s’arrêtera de battre. Mon fils a donc hérité de la forme de cheval du centaure tandis que je conservais la forme humaine.


    Nous gardâmes le silence, touchés par la douleur de ces deux souverains, puis ce fut au tour de la reine de prendre la parole:


    —Notre fils, Orus, est un poulain magnifique, seulement nous ne pouvons le comprendre. Nous l’avons envoyé chez notre mage le plus sage et le plus puissant nommé Célérion. Ils vivent tous deux au sein de notre tour au plus près des étoiles afin de trouver une solution pour lever la malédiction en évitant que je perde l’un ou l’autre de mes amours.


    La douleur de cette femme, peu importe sa nature, était palpable et commune à celle de toute mère dans ce type de situation. Je fus touchée de la dignité qu’elle arrivait malgré tout à conserver. Kieran me serra la main sous la table et m’encouragea du regard à prendre la parole tandis que Gem et Hector guettaient ma réaction:


    —Majestés, je pense pouvoir m’avancer au nom de mes compagnons et de moi-même, nous souhaitons vous venir en aide. La magie noire ne peut provenir que de la cité d’Orénor, aussi, peut-être pouvons-nous vous apporter notre secours.


    Le seigneur Orion se tourna vers sa femme, réfléchit un instant, puis déclara:


    —Nous serions honorés de recevoir votre soutien. Néanmoins, il vous manque un élément pour lever ce sort qu’il vous faut connaître.


    Il marqua une pause avant de reprendre:


    —Cette malédiction a été lancée par votre sœur, Ilaria.


    Cette annonce me fit l’effet d’un coup de poignard en plein cœur. Ma sœur… Était-elle corrompue à ce point? N’y avait-il donc aucun espoir de la récupérer? Si vraiment elle était le bras droit d’Oraya, alors ma quête était perdue d’avance… Décidant de mettre cette nouvelle de côté pour le moment, je me ressaisis afin de venir en aide à ces personnes admirables, dont la mission pour protéger Orami était capitale. Mes états d’âme ne devaient pas faire obstacle à mon objectif. À Ormin, j’avais appris que le bien commun passait avant le bien personnel. Le sacrifice de Laska et Akil en était un douloureux exemple. Je repris mon sang-froid et répondis:


    —En effet, c’est une information essentielle. Pour défaire cette malédiction, il est important de connaître son émetteur. Étant donné que nous partageons le même sang, je dois pouvoir vous aider. Vous qui possédez de grands dons de divinations, qu’avez-vous pu voir me concernant?


    —Nous avons vu plusieurs chemins, dont celui de votre réussite auprès des fées et des trolls. Deux possibilités étaient ensuite dévoilées, l’une d’elles annonçait que vous et votre compagnon Gem pourriez intervenir pour contrer cette malédiction, expliqua Mélina, qui s’était levée et se dirigeait vers son époux.


    Il me fallut quelques secondes avant de comprendre pourquoi la présence de Gem semblait ici primordiale. En tant que seigneur du clan d’Oktko, il était aussi l’unique personne capable de communiquer avec les animaux… Orus étant désormais un cheval, il était le seul à pouvoir entrer en contact avec lui. Gem se redressa, sauta sur ses pieds en attrapant sa hache qu’il fixa dans son dos avant de se diriger vers les souverains de Centomagus:


    —Sachez que, moi, Gemnorth, seigneur nain du clan d’Oktko, au nom de mon peuple, je mets ma hache et mon savoir à votre service.


    Je marquai un temps de pause à l’annonce de son nom complet, dont il ne m’avait jusqu’ici donné que le diminutif, puis je me secouai pour sortir de ma torpeur et le rejoignis:


    —Et je l’aiderai dans sa mission pour rétablir la paix et la quiétude dans votre royaume.


    —Nous sommes très touchés par votre proposition que nous acceptons. Centomagus saura se souvenir de votre soutien, déclara le roi. Nous allons vous conduire jusqu’à la demeure de Célérion, mais vous seuls serez autorisés à entrer. Vos autres compagnons devront rester avec nous.


    Je me tournai vers Hector et Kieran:


    —Êtes-vous d’accord avec cela?


    —Nous respecterons la demande du seigneur Orion et de la reine Mélina, répondit Hector. En tant que représentants du peuple des silves et des elfes, nous assurerons la sécurité du royaume en épaulant les gardiens et leur souverain en attendant votre retour.


    Après nous être concertés sur la procédure à suivre, Mélina appela le chef de la garde qui nous avait conduits jusqu’ici:


    —Capitaine, pouvez-vous conduire le seigneur Gemnorth et la princesse Lia à la tour de Célérion?


    Je fus surprise qu’elle ne vienne pas elle-même nous conduire auprès de son fils, mais, voyant la douleur contenue avec peine dans son regard, je me retins de poser d’autres questions pour ne pas aggraver son tourment. Il était temps d’agir avant que ce royaume ne sombre à cause de la souffrance de ces deux souverains. Par ailleurs, la légitimité du roi était également remise en cause par le conseil des centaures à cause de sa nature désormais humaine. Il fallait faire vite pour que la forteresse protégeant Orami des vampires ne s’écroule pas, laissant à ces derniers le loisir de se répandre sur les terres de leurs voisins, semant, avec le soutien d’Oraya et de ses mages noirs, la désolation et la mort.


    

  


  
    ChapitreIV
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    Le capitaine Eltion nous conduisit, Gem et moi, en direction de la fameuse tour de divination, située au nord de la citadelle royale. Pour cela, nous dûmes auparavant sortir de la salle de réception afin de contourner les appartements royaux pour rejoindre un escalier en colimaçon serpentant sur leur aile droite et redescendant sur leur aile gauche.


    Lorsque nous fûmes arrivés devant la lourde porte voûtée en chêne massif, Eltion nous laissa avec une dernière recommandation:


    —Célérion est notre mage référent à Centomagus. C’est lui qui forme les jeunes générations à la magie depuis des décennies. Il serait impoli de lui demander son âge. Toutefois, il peut être amené à vous initier à certains de nos enseignements pour mener à bien votre mission. Si cela devait arriver, nous vous saurions gré de ne les communiquer à personne sans notre consentement ou mention particulière du mage vous autorisant à le faire.


    Je me tournai vers Gem qui acquiesça en même temps que moi. Une fois seuls et sans nous consulter, nous prîmes une grande inspiration, tandis que Gem poussa lentement la lourde porte. Nous nous avançâmes sur le seuil pour constater qu’il s’agissait d’une bibliothèque. La pièce circulaire paraissait plus vaste, vue de l’intérieur. Tous les murs étaient tapissés de livres, hormis un, où s’élevait une cheminée devant laquelle se trouvaient un guéridon et deux fauteuils matelassés. Ce mobilier semblait être récurrent dans ce royaume, enclavé entre la quiétude de la plaine et les neiges de la montagne. Sur le côté gauche de la pièce, un autre escalier, plus discret que le précédent et droit cette fois-ci, menait à l’étage. Ne voyant personne, nous décidâmes d’un commun accord de gravir les marches. Nous arrivâmes dans une pièce de taille similaire à la bibliothèque que nous venions de quitter, néanmoins, il s’agissait cette fois d’une chambre donnant sur un balcon.


    Poussés par notre instinct, nous continuâmes notre exploration à l’extérieur et ce que nous vîmes nous coupa le souffle. Une véritable oasis se trouvait sur le balcon qui était en réalité de la même superficie que la salle de réception royale. Positionnée entre la structure de la citadelle et le flanc de la montagne, cette terrasse offrait un refuge sûr à l’abri des regards inquisiteurs. La végétation semblait indépendante du climat plutôt hivernal. Elle était verdoyante et touffue. Près du flanc de la montagne se trouvait un bassin à côté duquel paissait tranquillement un poulain à la robe noire. Je voulus nous annoncer pour ne pas l’effrayer quand une voix derrière nous arrêta mon geste:


    —Bienvenue dans ma modeste demeure, seigneur Gemnorth, bienvenue à vous également, jeune élue.


    Nous nous retournâmes et nous vîmes un centaure de taille plus petite que celle des autres habitants que nous avions croisés à notre arrivée à Centomagus. Ses cheveux gris retenus par un lacet en cuir sur sa nuque s’accordaient avec sa robe pommelée. Il ne portait pas la tenue guerrière de ses confrères. Il arborait une tunique simple, bleue, les manches relevées au-dessus des coudes dévoilaient ses avant-bras de cuir sur lesquels était dessinée une tête de cheval. Ses yeux bleus presque translucides laissaient entrevoir l’immense sagesse qui l’habitait. Une sensation de pouvoir émanait de lui, mais sans agressivité. Son aura me rappelait celle des Emrys que j’avais précédemment rencontrés. Je me demandai s’il connaissait leur existence cachée sous les marécages Tical et s’il était en contact avec eux. Ses yeux me renvoyaient l’image de ceux de Sylla, le mage dirigeant le modeste groupe de survivants du massacre orchestré par Oraya. Revenant à l’instant présent, j’observai le poulain derrière nous qui continuait de manger tranquillement comme s’il n’avait pas conscience de notre présence. Je pris alors la parole:


    —Seigneur Célérion, nous sommes ici pour vous apporter notre aide afin de lever la malédiction qui pèse sur Centomagus et ses occupants.


    —Nous pouvons en effet essayer quelque chose. Jusqu’ici toutes nos tentatives ont échoué pour la simple raison que je ne peux accéder à l’esprit du jeune Orus. La malédiction jetée par votre sœur a fait du jeune garçon un cheval aussi bien dans son esprit que dans son corps. Son âme est pour ainsi dire prisonnière de sa forme chevaline.


    —Sur ce point-là, je peux vous aider, intervint Gem.


    —En effet, seigneur Gemnorth, votre capacité à communiquer avec les animaux va nous être indispensable. Dans un second temps, ce sera à vous, Lia, d’entrer en contact avec l’esprit du jeune Orus pour déverrouiller sa prison et le libérer afin qu’il retrouve sa véritable forme.


    —Mais si nous faisons cela, qu’arrivera-t-il à son père?


    Il eut un sourire triste avant de répondre:


    —Il mourra en récupérant lui aussi son aspect normal.


    Cette annonce me glaça le sang. Il était inconcevable de sauver le jeune prince au détriment de son père. Je refusais d’envisager cette possibilité tout en cherchant une autre solution.


    —Je comprends votre réaction, jeune enfant, reprit le centaure, mais nous avons déjà étudié le problème sous tous les aspects. Les astres ne nous montrent aucun autre chemin. La libération du prince passe par la mort du roi.


    —Mais ce n’est pas juste! protestai-je. Gem, nous ne pouvons pas faire ça!


    Il garda un instant le silence, me considérant avec bienveillance, avant de me poser une question qui me laissa perplexe:


    —Sais-tu ce que signifie l’inscription marquée sur l’épée que ton père t’a léguée?


    Ne sachant où il voulait en venir et quel était l’intérêt de sa demande à ce moment précis, je réfléchis un instant avant de l’interroger.


    — « Kailia » ?


    —Oui. Il s’agit de ton véritable nom, Lia n’étant, comme Gem en ce qui me concerne, qu’un diminutif.


    Je restai longtemps interdite, fixant mon compagnon en me rendant soudain compte que je ne savais presque rien de lui tandis qu’il semblait me connaître mieux que moi-même.


    —Comment le sais-tu? Comment…


    Puis l’évidence m’apparut d’un coup clairement:


    —Tu le savais! Je veux dire notre rencontre, le fait que tu viennes avec moi. Tu m’as guidée dans la forêt boréale! Tout ceci était prémédité!


    —Oui, en effet.


    —Pourquoi n’avoir rien dit avant? Pourquoi tant de mystères? Et en quoi est-il judicieux de me l’avouer maintenant à ce stade de notre parcours?


    Il lança un regard à Célérion qui hocha la tête. Je me sentis soudain comme un pion d’un jeu dont j’ignorai les règles, avançant les yeux bandés vers un précipice, observée par des spectateurs qui en connaissaient plus que moi à mon propos et jouant avec ma vie au gré de leurs besoins. Gem dégaina sa hache sous mes yeux incrédules, puis dévissa l’embout d’acier pour récupérer un rouleau dissimulé dans son manche. Interloquée, je le laissai faire, attendant la suite du coup de massue précédent. Il me tendit la lettre que je lus sans vraiment comprendre les mots qui s’alignaient devant mes yeux.
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    Seigneur et ami Gemnorth,


    Des temps obscurs approchent de nos terres. Le mal s’est infiltré par ma faute sur notre territoire. Je n’ai pas su le voir à temps. Oraya n’était pas celle que je pensais. Le royaume d’Orénor d’où elle prétendait avoir été chassée est en réalité son domaine. Un lieu de magie noire où la vie est le prix à payer pour acquérir de plus grands pouvoirs. Elle s’est servie de moi pour concevoir un enfant capable de lui fournir le pouvoir dont elle a besoin pour asservir tous les peuples d’Orami. Seulement, elle n’avait pas prévu que nous aurions des jumelles. Je te confie Kailia, protège-la et dissimule-la de la folie meurtrière de sa mère. Il faut que je retrouve Ilaria, s’il est encore temps de la sauver. Le jour où Kailia sera prête, apprends-lui la vérité, guide-la et surtout dis-lui que je l’aimais plus que tout, mais que je n’ai pas eu le choix.


    Efail, ton vieil ami.


    [image: 2024-02-05_132916]


    Je repliai la lettre précautionneusement avant de la glisser dans ma tunique. Gem et Célérion gardèrent le silence nécessaire pour que je reprenne mes esprits tout en assimilant ces nouvelles données. Ce n’était donc pas ma mère qui m’avait abandonnée aux dragons? C’était pour cela que le clan de Gem vivait si proche de la vallée Falty? C’était lui qui m’avait laissée chez eux sur la demande de mon père qui n’avait pas pu le faire lui-même. Pourtant, je pensais que l’existence des dragons était ignorée de tous. Je compris soudain qu’à notre rencontre, Gem avait laissé entendre qu’il connaissait le secret des habitants de la vallée Falty. Trop préoccupée à ce moment-là, je n’y avais pas prêté attention. Affligée par mon manque d’observation et d’analyse, je décidai de poser mes questions au principal intéressé.


    —Mon père est-il vivant?


    —Nous l’ignorons, mais le fait que ta sœur soit toujours sous la coupe d’Oraya nous laisse présumer que non, répondit Gem.


    —Je croyais que les autres habitants d’Orami ne connaissaient pas l’existence des dragons?


    —En réalité, non. Seulement, ils ne savent pas qu’ils sont si nombreux ni où ils résident. Seul le Conseil d’Orami, où siège un représentant de chaque peuple, possède ces informations. Orion en fait partie, en tant que représentant des centaures, tout comme Solna, Oka et Shenarah.


    —Pourquoi ne pas m’avoir dit qu’il existait une telle instance? Et si ce Conseil sait tout alors pourquoi ne se charge-t-il pas d’Oraya lui-même?


    —Ce n’est pas notre rôle, nous veillons sur les intérêts d’Orami et de chacun de ses peuples, mais, depuis l’arrivée d’Oraya au pouvoir, le Conseil est disparate. Les vampires, les harpies, les mages, les humains et les bardes n’y sont plus représentés et les autres peuples n’entretiennent plus de contacts avec nous.


    —Et moi, dans tout ça? Cette prophétie n’est-elle qu’un mensonge de plus?


    —Non, ton rôle est bien celui décrit par Shenarah. Kailia signifie en réalité «la pourfendeuse d’ombre».


    Je secouai la tête. C’était plus que je ne pouvais en supporter. J’avais l’impression d’être là depuis des années alors que le soleil de midi s’élevait juste dans le ciel. Sentant un souffle chaud dans ma nuque, je me retournai vivement. En voyant que le poulain s’était approché de moi, je me détendis. Ses grands yeux noirs brillaient de curiosité. Me rappelant la promesse que j’avais faite lors de ma rencontre avec Elissa et Elko, je mis de côté ma colère, enfermant mes émotions et ma rancœur devant tous ces secrets et ces informations que l’on me donnait au compte-gouttes, afin de parer au plus urgent. Il fallait trouver une solution pour délivrer le roi et son fils de cette malédiction sans n’en perdre aucun des deux. Le regard de la reine me revint en mémoire. Elle savait ce qu’impliquait le fait de lever le sort d’Ilaria. C’est pour cela qu’elle refusait de voir son fils malgré l’amour qu’elle avait pour lui. Si son mari venait à mourir, elle ne serait jamais complètement libre d’aimer son fils. Même levée, la malédiction aurait gagné. Il en était hors de question.


    —Seigneur Célérion, apprenez-moi ce que j’ai besoin de savoir pour entrer en contact avec l’âme du prince Orus.


    Il esquissa un sourire, puis m’indiqua un passage au sein même de la montagne où se trouvait un nouvel escalier menant à l’observatoire des astres de Centomagus. Je laissai Gem sans ajouter un mot, bien décidée à ne pas me laisser affecter par ses révélations pour le moment et m’engageai dans le passage en réfléchissant à une issue pour contrer la malédiction, peu importe ce qu’en disaient les astres.


    

  


  
    Chapitre V
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    L’intérieur de la montagne était, à ma grande surprise, à une température plutôt agréable. Je ne portais qu’une légère chemise blanche sous mon corsage noir, pourtant je n’avais pas froid. Je comptai les marches pour tenter de ne pas penser aux révélations de Gem ou Gemnorth, peu importe. J’en étais à la cinquantième, quand j’atteignis enfin un petit palier en pierre menant à une unique pièce éclairée par des flambeaux. J’entrai et fus surprise de constater que Célérion était déjà là, près de l’âtre, à m’attendre en tenant une tasse de thé dans ses mains. Je ne m’étais même pas rendu compte qu’il ne me suivait pas dans les escaliers tant j’essayai de ramener mon attention uniquement sur mon décompte des marches. Visiblement, j’avais réussi. Il se tourna vers moi et ancra ses yeux clairs dans les miens:


    —Bienvenue, jeune Lia, dans l’observatoire de Centomagus. Juste au-dessus de nous se trouve un puits de lumière qui nous permet d’observer les étoiles et d’analyser leurs présages. Souhaitez-vous une tasse de thé avant que nous commencions?


    —Oui, je vous remercie. Comment êtes-vous arrivé ici? Je ne vous ai pas vu dans l’escalier?


    Il me tendit la tasse fumante avant de me répondre:


    —Cette information ne vous apportera rien pour votre quête… Sachez juste que les centaures mages maîtrisent la matière qu’elle leur soit externe ou interne.


    —C’est une sorte de téléportation…, supposai-je. Pouvez-vous au moins me dire pourquoi il ne fait pas froid? Non pas que je m’en plaigne, mais je trouve cela curieux.


    —L’explication est simple: la montagne fait, en réalité, partie d’une chaîne volcanique inactive depuis plusieurs décennies. Néanmoins, le magma continue son activité souterraine comme une rivière poursuit sa course dans son lit. Ainsi, nos demeures et, par conséquent, cet observatoire sont toujours protégés du froid par ce cœur en fusion. Bien, à présent, venez par ici.


    Il m’indiqua un fauteuil dont je n’avais pas remarqué la présence en arrivant et m’invita à m’y asseoir en faisant de même sur une méridienne qui se trouvait juste à côté. Nous gardâmes le silence un moment, puis je me rendis compte qu’il ne cessait pas de me regarder.


    —Qu’y a-t-il? demandai-je. Attendez-vous quelque chose de moi?


    —Eh bien, oui, en effet. J’attends que vous soyez prête à commencer cette initiation.


    —Mais je le suis, affirmai-je sans trop comprendre où il voulait en venir.


    —Vraiment? Pour que je vous dispense mon enseignement, vous devez être «prête».


    Confuse, je le regardai, ne sachant que dire ou que faire. J’étais censée apprendre le protocole pour briser la malédiction, cet enseignement devait donc venir de lui. Je l’avais suivi dans cet objectif. Prendre un thé et discuter étaient certes sympathique, mais avions-nous vraiment le temps? Me rendant compte que je n’avais pas encore bu le fameux thé, et pour éviter de poursuivre ce dialogue sans fin, je bus un peu de liquide fruité. Une douceur chaleureuse envahit alors mon corps. Mon esprit s’engourdissait pour mon plus grand bien-être tandis que je continuais à boire ce nectar, gorgée après gorgée. Je ne compris pas tout de suite que je perdais peu à peu connaissance. Ce fut le bruit de ma tasse s’écrasant sur le sol qui m’interpella, mais j’étais déjà trop engourdie pour réagir. Je fermai les yeux, impuissante face à cette magie inconnue, regrettant une fois de plus mon manque de vigilance.


    Quand je repris connaissance, je fus surprise de constater que je flottai au-dessus de mon corps. Célérion, enfin son fantôme, me regardait tranquillement, attendant patiemment que je perçoive ce qu’il s’était passé.


    —Que m’avez-vous fait?


    —Vous étiez trop bouleversée après les révélations de votre ami pour pouvoir mener à bien votre mission. Je n’étais pas en mesure de vous dispenser mon savoir, car vous ne pouviez le recevoir.


    —Sommes-nous morts?


    —Non, bien sûr que non, jeune fille! s’exclama-t-il, amusé. Nous sommes dans le plan astral. Ici, vous êtes débarrassée de vos tourments, vous êtes «disponible».


    En effet, je ne ressentais plus le poids qui ne m’avait pas quitté depuis les révélations de Gem. Le thé que nous avions bu devait être une sorte de philtre magique. Les centaures étaient réellement aussi mystérieux et énigmatiques que les dragons!


    —Que dois-je faire pour libérer le prince?


    —Tout d’abord, connaissez-vous l’étendue de vos dons?


    —Pour être honnête, je n’en suis pas certaine. On m’a dit que j’étais une élue et détentrice du pouvoir de la terre. Mais peut-être n’est-ce pas vrai.


    —Vous possédez en effet le don de la terre. Être une élue n’influence en rien vos pouvoirs. Disons que c’est le statut que vous avez dans cette vie.


    —Comment puis-je aider le prince dans ce cas?


    —Tout simplement en cessant de douter de vous-même et en acceptant ce que vous êtes.


    —Mais j’ignore qui je suis! Tout ce que je sais, ce sont les informations que l’on me donne au compte-gouttes.


    Il inspira profondément et me prit la main. À son contact immatériel, le décor qui nous entourait disparut. Nous nous retrouvâmes sous la voûte étoilée du ciel. Il n’y avait aucun bruit. Le silence était pourtant davantage réconfortant qu’inquiétant. Le spectacle des étoiles scintillantes et de la lune majestueuse était éblouissant.


    —Ici, nous sommes au cœur du cosmos et de son infini. Le temps n’a pas de prise sur cet endroit. Jour, nuit n’ont aucun rôle. Ce que vous voyez actuellement est la traduction de ce que vous éprouvez. Vous êtes en quête de la Lune, vous gravitez en ayant l’impression de vous perdre parmi les étoiles. Vous êtes la seule à être capable de savoir qui vous êtes. Nous connaissons certains pans de votre histoire, mais votre identité n’est connue que de vous.


    —Que dois-je faire?


    —Ouvrez-vous. Cessez de douter et d’attendre des autres des réponses que vous seule possédez.


    Désireuse d’être enfin libérée de ces doutes qui me poursuivaient, je fis confiance au mage et tentai d’accéder à sa demande. Je pris une grande inspiration, bien que, sur ce plan, cela ne soit pas indispensable, puis je fermai les yeux. Je fis taire la petite voix qui parasitait mes réflexions afin de trouver les réponses que je cherchais depuis le début de ma quête. Progressivement, je passai en revue les derniers événements qui m’avaient conduite jusque-là. J’avais l’impression de revivre chaque moment: mon départ de la vallée Falty, ma rencontre avec Gem, la forêt boréale et ses révélations, la cité d’Ormin, puis notre chevauchée jusqu’à Centomagus. Voyant que j’en étais toujours au même point, je compris que je ne m’y prenais pas de la bonne manière. Il fallait que je remonte au début de mon histoire, au moment où tout avait réellement commencé pour moi: le pacte pourpre.


    Cette cérémonie, présidée par les sept dragons célestes, m’avait liée à Phoenyx. Je revis cet instant où nous avions mélangé nos sangs, la sensation de pouvoir et la connexion télépathique qui s’était immédiatement installée avec mon ami dragon. J’eus un brusque sursaut en me rendant compte de ce que cela impliquait vraiment. Bien décidée à poursuivre ma réflexion et ne plus m’arrêter en cours de route comme je l’avais fait jusque-là, je me concentrai pour rester dans ce souvenir. Les flammes émises par les dragons éclairaient la nuit. Assise en tailleur devant lui, vêtue d’une longue robe de couleur pourpre aux manches évasées dévoilant mes poignets où étaient dessinés des symboles et des runes elfiques, resserrée à la taille et tombant jusqu’à mes pieds nus, je fixai les flammes, en transe. Je regardai mon double traverser cette initiation et j’eus la sensation de la vivre de nouveau. Au sein des flammes, une vision se profilait: la prophétie. Une femme maléfique faisait face à quatre jeunes gens maîtrisant les quatre éléments. La combinaison de la terre et du feu ainsi que de l’air et l’eau étaient la clé pour vaincre le mal. En effet, le grand pouvoir de la prêtresse maléfique, nommé Zéphyr était en réalité le pouvoir de l’éther, l’esprit: le cinquième élément. Seule l’association des quatre autres pouvait éradiquer Oraya et rendre sa liberté au cinquième qu’elle avait corrompu.


    J’observai mon double qui me faisait face de l’autre côté des flammes, je vis ses yeux, mes yeux, devenir rouges sous l’effet de la transe et de l’apparition progressive de mon Felta. Comment avais-je pu oublier? Ou plutôt pourquoi avais-je refoulé ce qui s’était réellement déroulé lors de la cérémonie? Décidant d’en finir avec mes interrogations, je rouvris les yeux.


    Je me tournai vers Célérion, il n’avait pas bougé d’un iota et attendait patiemment que je prenne la parole.


    —Vous aviez raison. Je sais qui je suis depuis la cérémonie du pacte pourpre. Je crois que je l’ai toujours su au fond de moi. Mais pourquoi je ne le comprends que maintenant?


    —Vous étiez dans le déni, jeune élue. Tout ce que vous avez retenu lors de votre sortie de l’état de transe provoqué par les dragons, c’est le fait que vous deviez détruire votre mère. C’était plus que vous ne pouviez en supporter. C’est ce qui fait de vous un être juste. Vous avez une belle âme.


    —Lorsque nous avons échangé nos sangs, Phoenyx et moi, il m’a transmis une partie de ses pouvoirs. C’est pour cela que je pressens certaines choses.


    —En effet, vous partagez avec votre lié les dons de divinations et de télépathie. Ce sont eux qui vous permettront de faire la différence lors du combat final. Est-ce tout ce que vous avez appris?


    Je réfléchis un instant, puis je délaçai le haut de mon corsage afin de dénuder mon épaule. J’eus un hoquet de surprise en comprenant que je n’avais, non pas un, mais deux Felta. Le dragon rouge que je connaissais déjà était présent dans son cercle, et juste en dessous un deuxième symbole était apparu, un arbre dans un cercle.


    —Le symbole de la terre… Pourquoi ne l’ai-je pas vu avant?


    —Parce que vous n’aviez pas accepté qui vous étiez. D’ailleurs, pouvez-vous me dire qui vous êtes à présent?


    Je relevai la tête, remis ma chemise en place avant de déclarer:


    —Je suis Kailia, pourfendeuse d’ombre, élue des dragons et enfant de la Terre.


    Il hocha la tête, satisfait. En énonçant cette vérité, je me sentis soudain soulagée, en phase avec moi-même. Je n’avais désormais plus peur. J’étais prête.


    —Comment puis-je aider le prince?


    —Grâce à votre don de télépathie et à l’aide du seigneur Gemnorth. Votre ami devra ouvrir le chemin vous permettant de communiquer avec l’esprit d’Orus, prisonnier de l’équidé. Sur le fil établi par la télépathie, vous pourrez accéder à sa prison et le libérer.


    —Il n’y a vraiment aucun moyen de sauver son père?


    —Pas en notre possession. Malgré l’association de nos dons, ce ne sera pas suffisant. C’est le contraire du bien et du mal. Nous faisons les choses pour le bien de tous, tandis que, pour le mal, il y a toujours un prix à payer.


    J’acquiesçai, tout en pensant à ses paroles. Maintenant que j’avais accepté mon destin et mon identité, il était hors de question de me laisser abattre aussi facilement. Un prix à payer… mais lequel et à qui? Nous revînmes dans nos corps tandis que je cherchais une issue pour permettre à cette famille de se retrouver. Ensuite, je demandai à Célérion de rester un peu de temps seule, avant de rejoindre Gem et mes autres compagnons. Il m’octroya ce bref moment de répit en s’éclipsant aussi mystérieusement qu’il était apparu. Étant en phase avec moi-même, je fis une chose pour enfin accorder ma personnalité et mon image. Je pris l’un de mes poignards dissimulé dans mes bottes pour couper mes cheveux. Au début de ma quête, ils descendaient au niveau de ma taille. Désormais, ils étaient à peine à hauteur d’épaule. Je fis deux tresses rapidement avec les mèches qui retombaient sur mon visage afin de le dégager en les fixant à l’arrière de ma tête. Une fois ma besogne achevée, je jetai mes cheveux sans regret dans le feu qui crépitait dans la salle. Il y eut des petites étincelles, puis il n’en resta plus que des cendres éparses.


    Enfin sereine, je descendis rejoindre Gem et mes compagnons, bien décidée à sauver le prince sans plus me laisser distraire.


    

  


  
    ChapitreVI
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    Une fois revenue en bas de la tour, je me dirigeai vers l’oasis verdoyante où paissait tranquillement le prince tandis que Gem était assis à ses côtés. Il semblait en pleine méditation et j’eus un instant d’hésitation à troubler le calme de ce lieu. Lorsqu’il sentit ma présence, le seigneur nain releva les yeux vers moi et haussa un sourcil devant ma nouvelle apparence, mais ne fit aucun commentaire. Je me tournai vers Célérion:


    —Pouvons-nous commencer?


    —Oui, je resterai près de vous sous ma forme astrale afin de protéger cet endroit de toute intrusion magique. Les gardes du capitaine Eltion, quant à eux, s’occupent de le protéger physiquement avec l’aide de vos deux autres compagnons.


    J’eus une pensée pour Kieran. J’aurais voulu qu’il soit à mes côtés, mais je devais faire face seule cette fois. Célérion reprit:


    —Maître Gemnorth, c’est à vous de faire le lien avec le prince Orus afin de permettre à l’élue d’entrer dans l’esprit de ce dernier. Êtes-vous prêts?


    —Oui, acquiesça Gem.


    Il se releva et me fit signe de m’approcher d’eux. Le jeune prince leva ses naseaux vers moi. Il avait l’air confiant et serein. Gem apposa sa main sur le front de l’équidé au niveau de l’étoile qui s’y trouvait et posa son autre main sur le mien. Il ferma les yeux et commença à psalmodier une litanie dans la langue des siens:


    — Entends le chant des nains, laisse-moi te guider vers la liberté. Ouvre le passage vers ton esprit afin de te délivrer de l’oubli.


    Ayant appris les différentes langues des peuples d’Orami, je pus traduire ces paroles, avant de fermer les yeux à mon tour pour remonter le lien mis en place par Gem.


    Comme avec Célérion, mais de manière consciente cette fois, je laissai mon corps astral prendre le pas sur ma forme physique et je parvins à voir le chemin tracé par Gem. Un filet de magie turquoise était tissé entre mon front et celui du jeune prince par l’intermédiaire du nain. De ma position astrale, je me rendis compte que Gem était plus qu’il ne le laissait paraître. Son aura était deux fois plus grande que sa taille physique et était d’une couleur bleue oscillant entre l’indigo et le turquoise. Voyant Célérion de l’autre côté de la salle en pleine méditation sous sa forme astrale, je décidai de me concentrer pour ne pas perdre trop de temps avec mes observations. Bien qu’instructive, cette position astrale nous mettait tous en danger.


    Je suivis le fil vibrant de magie jusqu’à me fondre en lui. Aspirée par cet étrange phénomène, je fermai les yeux un instant. Quand je les rouvris, je me trouvai dans l’esprit du jeune prince. Je vis avec stupeur un jeune centaure prisonnier d’une cage, constituée de filaments qui crépitaient sous l’effet de la magie noire. Ce qui me frappa le plus, ce fut la résignation qui écrasait son si jeune visage. Je m’approchai de lui doucement afin de ne pas l’effrayer:


    —Jeune prince Orus, je m’appelle Lia et je viens vous libérer de votre prison.


    Il sursauta et tourna ses yeux noirs vers moi, à la fois surpris et incrédule.


    —Comment… comment avez-vous réussi…


    —Ce n’est pas ce qui compte pour le moment, je promets de tout vous expliquer lorsque vous serez enfin libre.


    —Non, ce n’est pas possible. Mon père mourra si vous faites cela.


    —Mais enfin, jeune prince, votre mère vous attend!


    —Appelez-moi Orus, je ne suis pas un prince, je ne suis qu’un poulain. Et au moins sous cette forme, je peux côtoyer mes parents.


    —Mais ils pensent que vous ne les comprenez pas.


    —Je ne le sais que trop bien, mais je ne peux pas vous laisser faire. Croyez-vous que ma mère m’aimera si elle me sait responsable de la mort de son mari? Et le peuple aura-t-il confiance en l’héritier coupable de la mort de leur roi?


    Frappée par la maturité et la sagesse de ce jeune centaure, je sentis mon cœur se serrer devant tant de peine et de résolution.


    —Je vous promets de faire tout ce qui est mon pouvoir pour vous délivrer sans que cela soit fatal pour votre père. Mais soyez sûr d’une chose: vous n’êtes en rien responsable de cette situation, les seules coupables sont Oraya et Ilaria.


    Je le vis frissonner à l’évocation des noms des deux prêtresses maléfiques, mais il ne releva pas. Il se contenta de se reculer afin de me laisser examiner de plus près sa prison. Les filaments de magie noire étaient en perpétuel mouvement. J’avançai mes doigts vers eux et ceux-ci s’enroulèrent aussitôt autour de ma main, telles des lianes. Je ressentis un froid glacial parcourir mon corps en même temps que ma magie répondait à celle-ci. Les filaments de magie noire étaient essentiellement composés d’eau corrompue. Je dus faire un effort pour rester concentrée et contrôler en moi cette déferlante de magie noire pour ne pas la laisser me pervertir à mon tour. Le visage de Kieran passa devant mes yeux et je me repris en m’ébrouant pour sortir de ma torpeur. Au fur et à mesure que la magie noire se déversait en moi, la cage s’amenuisait sous le regard effaré, mais plein d’espoir du jeune prince. Je me concentrai pour retourner cette magie noire en la transformant afin d’ajouter cette énergie à la mienne. Le pouvoir me vrillait l’esprit et je serrai les dents pour tenir bon. Une fois la cage totalement dissoute, je relâchai peu à peu ma concentration ne voyant pas le restant de matière noire qui s’était déplacée furtivement derrière moi.


    Le jeune Orus fit un pas de côté et avança, désormais libre. Des larmes coulaient le long de ses joues. Une joie triste se déversait sur son visage humain conscient de ce que cette liberté lui coûtait. Je voulus prendre la parole pour le rassurer, mais un violent coup entre les omoplates me déséquilibra et me fit tomber à genoux, haletante. Le jeune prince vint vers moi pour m’aider à me relever. Je tentai de reprendre mon souffle tout en me retournant pour faire face à mon agresseur et mon cœur rata un battement.


    Elle était là, face à moi. Mon double, ma jumelle, semblable et différente à la fois. Ses cheveux coupés en carré plongeant étaient retenus par un diadème d’argent surmonté d’une obsidienne noire cerclant le haut de sa tête. Ses yeux bleus vibraient de magie et de cynisme. Elle portait une tunique noire par-dessus un pantalon de cuir marron et des bottines noires à lacets. Un glaive à la lame recourbée était fixé dans son dos et un chakram pendait à gauche de sa ceinture. Elle s’avança vers moi. Elle aussi était sous forme astrale et je compris que l’amas de matière noire que je n’avais pas pu absorber et convertir était en réalité des résidus de la magie de ma sœur permettant de l’invoquer si sa malédiction était levée. Un piège savamment orchestré.


    —Alors, ma chère sœur, tu ne viens pas m’embrasser? s’exclama Ilaria en arborant un air victorieux.


    Je me plaçai devant Orus avant de lui répondre:


    —Je le ferais avec plaisir si tu n’étais pas corrompue!


    —Voyez-vous ça, ma grande sœur veut me faire la leçon! se moqua Ilaria. Pourtant, c’est toi qui viens de condamner son père en le libérant!


    —Pas encore, je peux réussir à le sauver. Il suffit que je rejoigne l’âme de son père avant que la malédiction ne prenne fin et…


    —Et quoi? Tu penses arriver à temps et les sauver tous les deux? Tu es bien naïve. Grandir loin de nous t’a induite en erreur sur tes capacités.


    —Que veux-tu dire?


    —Qu’à l’instant même où tu as fait disparaître la cage obscure le souverain de Centomagus a rendu son dernier souffle!


    —Vous mentez! intervint Orus brûlant de rage.


    Elle se tourna vers lui et leva le bras dans sa direction avant que je ne puisse intervenir. Il hurla et tomba à genoux tandis qu’un anneau de magie noire lui comprimait la gorge et l’empêchait de respirer.


    —Tu vois, ma chère Lia, tu perds sur tous les tableaux: tu es responsable de la mort du roi et, en plus, tu vas assister à la mort de l’héritier. Ainsi, Centomagus se retrouvera sans souverain et tu seras discréditée aux yeux de tous! À moins que…


    —À moins que?


    —À moins que tu n’acceptes ma proposition: je peux libérer le jeune prince de la malédiction et ainsi sauver son père, à une condition.


    —Laquelle?


    —Que tu m’offres une vie en échange de la leur.


    —Comment veux-tu que j’accepte un tel marché? Pourquoi crois-tu que je ne pourrai pas t’affronter pour sauver le prince?


    —Mais parce que tu te sens coupable d’avoir tué son père, ma chère sœur. Et, contrairement à moi, tu n’es pas entraînée pour tuer. C’est la différence entre nous deux: ton humanité. Une faiblesse, si tu veux mon avis. Une vie pour deux vies, tu es gagnante, il me semble?


    —Mais la vie de qui et quand?


    —Voilà des questions intéressantes. Pourquoi pas la tienne à un moment plus opportun?


    Bien qu’outrée par de tels propos, je dus reconnaître qu’elle avait raison sur un point: je voulais sauver le roi et son fils pour réunir leur famille. Ma vie contre la leur… À un moment plus opportun. Certes, c’était vaste comme réponse, mais j’aurais le temps de me préparer à la confrontation dans le monde physique d’ici là et puis peut-être qu’avec l’aide de Kieran et Hector, je pourrais la raisonner. Comme si elle percevait mon hésitation, elle ajouta:


    —Tu as ma parole que je ne te tuerai pas avant notre rencontre à Orénor. Notre mère souhaite te connaître et elle ne me pardonnerait pas de lui ôter cette «chance».


    Elle appuya fortement sur ce dernier point. Bien consciente qu’il s’agissait d’un piège, je lançai un regard vers Orus, dont le visage était déformé par la douleur. Je pris une inspiration et avançai vers Ilaria:


    —J’accepte!


    Elle libéra le prince et avança à son tour vers moi. Elle me saisit la main et nous fûmes propulsées dans un autre pan de l’univers astral. Nous étions sorties de l’esprit du jeune prince, il n’était plus là. J’étais seule face à ma sœur. Ce moment tant attendu de nos retrouvailles n’était pas celui que j’avais espéré. Sans se départir de son sourire vindicatif, elle me serra plus fort encore la main et je sentis qu’elle s’insinuait en moi afin de récupérer ce que je lui avais dérobé: sa magie noire. Refusant de me laisser ainsi vider de mon énergie et n’ayant plus la responsabilité de la vie des souverains de Centomagus, je fis affluer ma magie pour repousser la sienne. Nos auras s’agrandirent autour de nous, la sienne bleue et noire, la mienne verte et rouge. Son sourire s’était crispé tandis qu’elle luttait à présent pour maintenir sa position. Elle voulait sa magie? Après tout, c’était la sienne et sentir ce flux néfaste en moi me rendait malade. Je fermai les yeux afin de trouver la source de mon pouvoir. Tel un arbre centenaire, je fis s’agrandir mes racines et s’étirer pour modifier l’essence même de cette magie noire. Ainsi convertie, j’ouvris les yeux et laissai cette matière désormais imprégnée de mon énergie s’engouffrer dans le vase communicant ouvert par ma sœur. Elle ne put le repousser et le reçut de plein fouet. L’onde de choc liée à la dénaturation de sa magie nous sépara et je l’entendis hurler de rage tandis que nos esprits réintégraient nos corps.


    Le pacte était conclu, mais j’avais montré à ma sœur qu’il ne serait pas si aisé de me détruire.


    

  


  
    ChapitreVII
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    Lorsque je rouvris les yeux, je pus constater que je me trouvais dans le salon des seigneurs de Centomagus que j’avais quitté quelques instants plus tôt. On m’avait déposée sur la méridienne qui était tournée vers l’âtre de la cheminée, me permettant ainsi de sentir la chaleur de ses flammes bienveillantes. Je mis quelques secondes à recouvrer mes esprits sur les derniers événements, puis je me redressai lentement, retenant ma tête qui était lourde et douloureuse. Une main se posa sur mon épaule me faisant sursauter, mais je fus soulagée de constater qu’il s’agissait de Kieran. Il me dévisagea un instant avant de venir s’asseoir à côté de moi. Je lus de la réserve dans son regard et cela me déstabilisa. Il me considéra un moment sans mot dire. Comme il ne semblait pas décider à prendre la parole, je pris les devants et l’interrogeai, impatiente de savoir si le prince Orus était sauf, ou si j’avais rêvé tout ce qui s’était passé.


    —Pourquoi me regardes-tu ainsi? Est-ce que le roi et son fils sont…


    —Non, non, ils vont bien, tu as réussi ta mission et je ne sais comment, mais le roi est lui aussi vivant. Ils sont tous les trois dans leurs appartements, ils ne vont pas tarder à nous rejoindre. Gem est descendu avec le jeune prince Orus il y a deux heures environ. Célérion, qui les accompagnait, t’a déposée ici, inconsciente. Il nous a dit que ta vie n’était pas en danger, mais que tu allais avoir besoin de repos.


    —Alors le prince est redevenu un centaure?


    —Oui, tout comme son père. J’ignore comment tu as réussi à lever la malédiction, mais cela t’a visiblement affectée.


    —Que veux-tu dire?


    Il hésita avant de répondre:


    —Tes cheveux…


    —Oh ça! Non, ne t’inquiète pas! C’est moi qui ai décidé de les couper. Après l’initiation reçue aux côtés de Célérion, j’ai pris conscience qu’il était temps que je me fasse confiance et que j’avance, car mes doutes étaient des obstacles à ma mission. Puis, j’ai appris beaucoup de choses sur Gem, mon père et Orami. J’ai décidé que je n’attendrai plus des autres une vérité hypothétique et que l’important n’était pas le passé, mais l’avenir.


    —Je suppose que cette transformation intérieure est aussi la cause du changement de tes yeux.


    —Mes yeux? sursautai-je.


    Il prit une assiette en argent posée sur le guéridon près de la méridienne et me la tendit en guise de miroir. Je fronçai les sourcils pour mieux discerner le changement dont parlait Kieran, quand je compris. Mes yeux avaient changé de couleur. Un œil vert et un œil noir me renvoyaient mon regard surpris. Me rappelant soudain ma rencontre avec Ilaria et notre combat dans le monde astral, je fis part à Kieran de mes hypothèses:


    —Lorsque j’étais dans l’esprit du prince pour le libérer, ma sœur est apparue également.


    —Comment est-ce possible? s’écria Kieran.


    Je lui racontai alors en détail ma rencontre avec Célérion, la révélation des liens entre Gem et mon père, le Conseil d’Orami qui avait perdu de son importance à la suite de la prise de pouvoir d’Oraya, le processus de la libération du prince, le rôle de Gem dans la mise en contact avec l’esprit de l’équidé, mon dédoublement astral pour y entrer et la cage de magie noire qui emprisonnait l’héritier de Centomagus. Il m’écouta sans m’interrompre, l’air impassible, tenant fermement ma main dans la sienne pour me montrer son soutien.


    —Une fois vidée de sa magie noire, la cage a disparu, mais cela a déclenché une sorte de signal qui a matérialisé ma sœur au sein même de l’esprit du prince.


    —Je vois… Elle avait déjà prévu que tu viendrais ici et que tu proposerais d’aider les souverains. Ce n’était que des cibles collatérales, c’est toi qu’elle visait.


    —Je le pense aussi, même si la disparition des souverains de Centomagus avait joué en la faveur d’Oraya, c’est un autre dessein que ma sœur souhaitait voir se réaliser.


    —Que veux-tu dire? Qu’as-tu fait pour lever la malédiction? s’écria-t-il en se levant brusquement.


    Je fus déstabilisée par sa réaction. Je ne l’avais jamais vu aussi affecté et inquiet qu’en cet instant. J’hésitai, ne sachant si je devais poursuivre, mais je ne pouvais plus reculer, j’en avais déjà trop dit.


    —Nous avons conclu un pacte. Ma vie, contre celles du souverain et de son fils.


    —Comment as-tu pu? Comment as-tu pu prendre cette décision sans m’en parler?


    —C’était la seule solution pour les sauver tous les deux! Et après tout, ma vie est au service du peuple d’Orami. Peut-être est-ce là ma destinée!


    —Ne dis pas n’importe quoi! Tu n’aurais jamais dû prendre une telle décision seule!


    —Et pourquoi non! m’énervai-je. Je suis encore libre de choisir ma vie ou ma mort!


    —Non plus maintenant, pas comme ça. Ce que tu fais de ta vie me concerne! Enfin, du moins, c’est ce que je croyais.


    Je restai pétrifiée, tandis que je le voyais s’éloigner, furieux, vers la sortie de la pièce. Comprenant ma maladresse, je me rendis compte que je lui avais fait de la peine et que j’aurais dû m’exprimer autrement même si les faits ne pouvaient être changés. Il voulait que l’on se lie l’un à l’autre, c’est-à-dire que nos âmes n’en forment plus qu’une, ce qui impliquait de prendre ensemble des décisions aussi importantes que celle-ci. Néanmoins, je venais juste de m’accepter enfin telle que j’étais, avec mon passé et mon héritage, je n’étais plus aussi certaine de vouloir me lier si vite. Je tenais à ma liberté. Décidant qu’il valait mieux pour nous deux de ne pas le suivre pour le moment de crainte de dire des choses contraires à mes sentiments, je me levai à mon tour afin de chercher Gem et Hector.


    Je retrouvai ces derniers dans la pièce principale au rez-de-chaussée de la citadelle. À mon arrivée, ils se levèrent et vinrent vers moi. Gem avait déjà tout expliqué à Hector sur notre aventure commune, cependant, il ne s’attendait pas lui non plus au changement de couleur de mes yeux. La réaction d’Hector fut en revanche plus sereine que celle de Kieran:


    —Alors, tu as enfin accepté ton destin d’élue?


    —Comment ça?


    —Si tes yeux sont ainsi, cela veut dire que tu as accepté ton héritage et que tes pouvoirs ont fusionné, te permettant d’en avoir le plein accès désormais.


    —Oui, je crois que l’on peut l’expliquer ainsi. Célérion m’a donné la possibilité d’y voir plus clair.


    Gem prit enfin la parole:


    —Écoute, Lia, je te présente mes excuses pour t’avoir dissimulé la vérité, mais j’avais fait le serment à ton père de te protéger.


    —Je comprends, seigneur Gemnorth, à présent, je comprends vraiment ce qu’implique le fait de protéger Orami. On fait parfois des choses que l’on n’approuve pas toujours, mais parce qu’il le faut du fait de notre rang.


    Il fut surpris de ma réponse, mais sembla soulagé. Il se redressa, et me sourit. J’allais leur annoncer ce qu’impliquait la fin de la malédiction quand les souverains de Centomagus firent leur entrée en compagnie du capitaine de la garde royale: Eltion. Celui-ci paraissait moins austère qu’à notre arrivée. L’espoir avait remplacé la résignation dans ses yeux. Je me retournai vers les souverains, imitée par Hector et Gem, quand je vis pour la première fois le jeune prince Orus sous sa forme de centaure.


    Il était de taille moyenne, plus petit que ses parents. L’âge ne se calculant pas de la même manière, sa première année de vie marquée par la malédiction équivalait à dix ans en âge humain. Il était donc vif et alerte, le regard espiègle empli de gratitude lorsqu’il me vit. Un lacet de cuir noir retenait ses boucles brunes sur sa nuque. De sa malédiction lui restait l’étoile sur le front qu’il avait sous sa forme d’équidé. Son père redevenu lui aussi centaure avait revêtu une tunique noire et rouge et portait un arc et un carquois en bois d’ébène dans son dos. Le monarque archer était de nouveau lui-même et toute la famille royale semblait enfin sereine et apaisée à l’image de son peuple. Le roi Orion s’avança vers nous et inclina la tête vers moi. Sa femme Mélina fit de même.


    —Merci pour tout, Lia. Vous avez sauvé notre royaume en protégeant notre avenir et en stabilisant notre présent. Nous avons une dette envers vous, déclara la reine après m’avoir enlacée chaleureusement.


    Un peu gênée par cet élan de tendresse maternelle dont je n’étais pas familière, je retins cependant un mouvement de recul pour ne pas offenser nos hôtes que j’appréciais beaucoup.


    —Je suis heureuse d’avoir pu vous aider, c’est peut-être mon rôle en tant qu’élue d’aider les peuples d’Orami, mais, grâce à Célérion, je sais que c’est avant tout mon choix d’accepter et d’honorer ce destin. Je ne suis pas une marionnette à la solde de la prophétie ou du Conseil d’Orami. Je me bats pour que des personnes comme vous puissent vivre en paix et en harmonie.


    Ils furent surpris de ma véhémence, puis le souverain me sourit:


    —Vous êtes bien la digne fille de votre père! Sa magnanimité et sa bonté étaient ses principales qualités. Il mettait en avant son devoir, mais ne l’appliquait qu’avec justice et équité. Votre fougue est liée à votre jeune âge, mais vous avez toutes les qualités d’une souveraine juste et admirable. Le sens de votre sacrifice en prend d’autant plus avec vos paroles.


    Je sursautai, sentant les regards pesants de Gem et Hector dans mon dos. Me tournant vers eux, je précisai:


    —Une vie pour deux vies, voilà le pacte que j’ai conclu avec Ilaria pour qu’elle accepte de lever la malédiction.


    —Mais tu avais réussi à libérer le prince! rétorqua Gem.


    —Oui, mais au détriment de la vie de son père, cela aurait été une tragédie pour tout le monde, aussi bien pour sa famille que pour ce royaume.


    —En effet, le rôle des centaures est primordial dans la protection du territoire d’Orami, avança Hector. Même en sauvant le prince, Ilaria avait réussi à créer une faille dans la défense de Centomagus en s’en prenant directement à la famille royale.


    J’acquiesçai, soulagée de voir qu’au moins une personne comprenait et acceptait ma décision. Je pensai un instant à Kieran, mais je revins vite au moment présent. Je n’oubliais pas notre mission qui consistait à sauver Sélina des vampires. Je m’adressai à nouveau aux souverains:


    —Majestés, nous accordez-vous le droit de traverser la montagne pour accéder au territoire proscrit des vampires?


    Le roi se tourna vers sa femme, puis déclara finalement:


    —Vous avez notre bénédiction pour poursuivre votre route. Toutefois, soyez prudents, les vampires sont des êtres mystérieux, nos connaissances sur ce peuple ne sont qu’abstraites et nous ignorons quels sont leurs desseins ou leur position dans ce conflit. Si nous pensons qu’ils sont du côté d’Oraya, ce n’est que parce qu’ils ne se mélangent pas à nous et que leurs coutumes font d’eux des monstres. Mais les choses ne sont pas toujours ce qu’elles paraissent, vous l’avez appris ici avec cette malédiction. Prenez le temps de vous reposer cette nuit, ainsi, vous partirez à l’aube avec vos montures prêtes et des vivres que nous vous ferons préparer.


    Je le remerciai pour sa prévenance, ils nous firent un signe de tête, puis quittèrent la salle pour nous laisser le soin de rejoindre nos appartements. Finalement, nous logions dans l’aile ouest de la citadelle. Hector et Gem commencèrent à se diriger vers ces derniers, je voulus les suivre, mais je fus arrêtée par une légère pression sur mon poignet. Orus était resté et, toujours silencieux, il me glissa quelque chose dans la main. Avec un dernier sourire empreint de gratitude, il me laissa seule avec mes questions. J’ouvris la main et vis une chaîne d’argent sur laquelle était suspendue une magnifique pierre de lune. Je serrai la pierre contre mon cœur. Après ce que nous avions vécu, Orus et moi garderions toujours un lien qui se passerait de mots.


    Je rejoignis Gem et Hector afin de profiter du confort de nos appartements. Je rêvais d’un bain depuis notre départ de la cité d’Ormin et la perspective des bassins chauffés directement par les sources chaudes de la montagne me faisait frissonner de plaisir d’avance.


    

  


  
    ChapitreVIII
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    Je découvris pour la première fois les appartements dans lesquels nous allions passer la nuit. Un long couloir desservait une dizaine de pièces. Parmi celles-ci, quatre nous étaient attribuées. Celles de Kieran et Hector étaient à notre gauche face à celle de Gem et la mienne à droite. Après un dernier échange, nous nous dirigeâmes chacun vers notre chambre, bien décidés à profiter de ces quelques heures de confort et de solitude avant de reprendre notre chevauchée vers les montagnes. Lorsque j’ouvris la porte, je fus accueillie par une douce chaleur. L’endroit était vaste, le sol et les murs étaient composés de lambris clair, une cheminée se trouvait au fond à droite. La disposition des meubles rappelait celle des autres pièces de la citadelle avec un guéridon et deux fauteuils face à l’âtre. Un grand lit à baldaquin, surmonté d’un voilage blanc qu’une petite brise faisait frissonner, trônait au milieu de la pièce. J’avançai un peu plus vers le lit pour voir s’il était aussi confortable qu’il en avait l’air et j’avisai une fenêtre sur le côté gauche. Légèrement entrouverte, elle laissait passer les derniers rayons du soleil couchant. Je restai un instant à contempler la magnifique vue plongeante sur le domaine de Centomagus lorsque mon regard fut attiré par un paravent en osier blanc, juste à côté de la fenêtre. Curieuse, j’avançai. Je découvris avec surprise un bassin creusé à même le sol contenant une eau claire d’où s’échappait une légère fumée. Mon balluchon avait été monté à notre arrivée dans la citadelle, il reposait sur une chaise près d’une carafe et d’un récipient en porcelaine posé sur une commode permettant de faire nos ablutions. Je me précipitai pour enlever mes vêtements sans remords avant de plonger dans les eaux claires et chaudes du bassin. Une serviette était posée près de la commode que je pourrai ainsi récupérer en prenant des affaires de rechange.


    Le bassin était assez profond pour s’asseoir, et même s’y allonger. Je laissai reposer ma tête sur le rebord en savourant l’eau chaude et en délassant mes muscles et mon corps endolori. Des savons odorants et fruités étaient disposés dans une petite coupelle à proximité. Il y en avait trois: un rouge, un vert et un violet. Je pris le rouge et entrepris de me laver soigneusement, consciente que, depuis notre séjour chez les elfes et les silves, je n’avais pu effectuer une vraie toilette autre que dans les froides rivières qui traversaient la cité d’Ormin. Je pris soin de démêler mes cheveux. Le fait de les avoir coupés me facilita grandement la tâche. Une fois lavés, j’en fis une tresse depuis le haut de mon crâne afin d’être plus à l’aise lors de la chevauchée qui nous attendait. J’appréciai enfin le confort de ce bain bienfaisant. Je restai un moment allongée, laissant mes pensées divaguer, me demandant quand Ilaria viendrait réclamer son dû, lorsqu’un bruit me fit sursauter.


    Je sortis vivement du bassin et me saisis du drap de bain pour m’en recouvrir avant de récupérer un de mes poignards et de me diriger vers le paravent, les sens en alerte.


    —Lia, c’est moi, je suis désolé, je ne voulais pas te déranger!


    Reconnaissant la voix de Kieran, je reposai mon poignard sur la commode et poussai le paravent pour aller à sa rencontre. Ce fut son regard qui me fit comprendre que je me tenais en drap de bain devant lui. Souhaitant dissiper le malaise qui commençait à s’installer, je rompis le silence:


    —Que fais-tu ici?


    —Je ne voulais pas que l’on reprenne la route demain sans s’être expliqués avant.


    —Tu as raison, soupirai-je. Je comprends ta réaction et je suis désolée de t’avoir blessé. Mais tu dois accepter que ma mission passe avant tout. J’ai admis qui j’étais désormais et j’ai choisi de faire passer le bien des peuples d’Orami avant le mien.


    Il me regarda un moment avec une expression indéchiffrable et je craignis pendant un instant de l’avoir de nouveau blessé. Mais il s’approcha de moi et me prit les mains.


    —Je suis désolé à mon tour d’avoir été égoïste. Ta décision n’était pas simple à prendre et tu as fait le meilleur choix pour Orami et ses habitants. Je n’aurais jamais dû m’emporter. C’est la première fois que je ressens des sentiments aussi forts pour une personne et le fait de me sentir aussi vulnérable m’effraye un peu.


    Je lui souris doucement, l’invitant à continuer:


    —Le destin nous a liés, aussi, tes décisions nous touchent tous les deux, mais, si tu ne souhaites pas partager ta vie avec moi, je comprendrai. Nous pourrons séparer mission et sentiment.


    Je levai les yeux vers les siens et pris un instant pour réfléchir. Depuis le début, il était le seul à ne pas m’avoir trahie, à être resté près de moi. Je me sentais libre d’être moi, mais, ce changement, cette acceptation, je lui en devais une partie. Plus que le fait d’être redevable, j’étais vraiment tombée amoureuse de cet elfe aux yeux océan. J’étais même flattée de l’intérêt et des sentiments qu’il me portait, ne m’en croyant pas digne. En guise de réponse, je me levai sur la pointe des pieds afin de déposer un baiser sur ses lèvres. Il me regarda, hésitant, puis il me prit dans ses bras pour répondre à ce baiser. Faisant tomber les dernières barrières qui nous retenaient, je le laissai m’emmener vers le lit à baldaquin. D’abord maladroitement, puis avec plus d’assurance, je l’aidai à se dévêtir tandis qu’il faisait glisser ma serviette à mes pieds. Ses yeux se promenèrent sur mon corps avec pudeur et délicatesse. Je lui rendis son regard et admirai à mon tour son corps à la fois fin et musclé. Chaque parcelle de sa silhouette se dessinait avec finesse. Il émanait de son être à la fois la chaleur réconfortante du soleil et la passion dévorante d’un brasier enflammé. Nous prîmes ainsi le temps de nous découvrir avec douceur et lenteur avant de nous unir pour la première fois. Au moment où nous ne formâmes plus qu’un, je sentis nos auras fusionner ensemble de même que nos corps. Nos magies se répondaient et se liaient enfin suivant la mesure de nos corps. Je n’avais plus de doute sur mes sentiments à son égard et je me sentis complète dans ses bras. La terre et le feu étaient désormais unis. Créateurs de vie ou instigateurs de morts, l’alliance de nos éléments à travers notre amour avait fait pencher la balance vers la première option. La pierre de lune, que je n’avais pas retirée depuis qu’Orus me l’avait offerte, reflétait les rayons de la pleine lune. Sous son regard, nous finîmes par nous endormir après avoir savouré ce moment d’intimité.


    L’aube pointait à l’horizon lorsque nous nous éveillâmes. Après un dernier baiser qui gardait le goût suave de la nuit passée, nous nous levâmes pour aller nous rafraîchir et nous préparer à partir. Nos compagnons devaient nous rejoindre dans le hall. Je pris mon balluchon et vis avec surprise qu’une tenue plus adaptée à ces contrées m’attendait sur une chaise près de la commode tandis que mes habits avaient été lavés et soigneusement pliés. Rougissant à l’idée qu’une femme de chambre ait récupéré mes affaires pour les laver pendant nos ébats, je me dépêchai de les prendre. Je mis ces derniers dans mon sac et commençai à me vêtir des nouveaux atours. Je passai ainsi une tunique grenat, chaude, par-dessus un pantalon de cuir noir étonnamment confortable et résistant, des bottes noires à lacets arrivant au-dessous du genou complétaient mon habit ainsi qu’un corset noir renforcé protégeant mon buste. Je me coiffai de nouveau, ma tresse n’étant plus qu’un amas de cheveux éparpillés après cette nuit agitée. Une fois qu’ils furent brossés et démêlés, je choisis de les laisser détachés en relevant uniquement les mèches de devant pour dégager mon visage. Je glissai mes poignards dans chacune de mes bottes, fixai mon épée dans mon dos grâce à ma nouvelle tenue et mis enfin ma cape sur mes épaules, ma fameuse cape qui me suivait depuis mon départ de la vallée Falty, rouge comme Phoenyx. Je pris mon balluchon et rejoignis Kieran déjà prêt qui m’attendait près de la porte. Il me sourit, puis m’invita à sortir. Je jetai un dernier coup d’œil vers le lieu de cette parenthèse amoureuse, puis descendis d’un pas résolu rejoindre mes compagnons.


    Une fois en bas, le capitaine Eltion nous attendait. Nous arrivâmes en même temps qu’Hector et Gem qui avaient ramené nos montures. Je retrouvai avec joie Pearl puis, après quelques caresses, je fixai mon balluchon sur sa selle avant de me retourner vers mes compagnons. Surprise, je vis Gem en grande discussion avec Eltion. Je pris les rênes que me tendait Hector. Son regard était perdu dans le vague depuis que nous étions descendus, Kieran et moi. Il ne releva pas le fait que nous avions passé la nuit ensemble. Quelque chose d’autre semblait le préoccuper. Je fus tirée de mes réflexions par Gem, qui s’approcha de moi:


    —Lia, j’ai déjà prévenu Hector, je ne vais pas vous suivre à Afkalecia.


    Je sursautai à cette annonce. Depuis le début de ma quête, il était près de moi, me soutenant malgré son attitude revêche.


    —Pourquoi maintenant? Est-ce à cause de ma réaction pour la lettre de mon père?


    —Non, enfin pas directement. À présent que tu connais la vérité, je dois mener à bien une autre mission en reformant le Conseil d’Orami. Grâce à toi, les trolls et les fées peuvent de nouveau siéger au Conseil, de même que le seigneur Orion. Je dois rejoindre Shenarah pour organiser la prochaine réunion.


    Je fis le compte au fur et à mesure que j’intégrai ces informations. Le Conseil d’Orami était composé d’un membre de chaque peuple, principalement les souverains, et présidé par les dragons. Désormais, Shenarah en tant que régente représentait les elfes et les silves, Gem les nains, Solna et Oka les fées et les trolls, Orion les centaures. Je me demandai si les Emrys y siégeaient aussi malgré leur identité secrète. Probablement pas. Il restait donc les humains, les aigles, les griffons et les loups-garous à rallier à notre cause. Les vampires, harpies, bardes et magiciens étant a priori à la solde d’Oraya. Restaient encore Ilaria et ses licornes, de quel côté serait-elle? Parviendrais-je à la ramener vers moi pour le bien d’Orami? Je revins à l’instant présent en tentant de cacher ma peine de voir Gem me quitter.


    —Bien, seigneur Gemnorth, je vous remercie de votre aide. Je vous souhaite une bonne route, prenez soin de vous et transmettez mes amitiés à Shenarah.


    Il resta un instant immobile, puis il ajouta:


    —Pour toi, je resterai toujours Gem.


    C’en fut trop pour moi. Ne pouvant retenir mes larmes, j’enlaçai le vieux nain, peu accoutumé à ces démonstrations d’affection. Je me relevai, il hocha la tête sans rien ajouter et prit sa monture. Nous suivîmes son exemple le cœur lourd et nous dirigeâmes vers la sortie du palais. Une fois dehors, après un dernier signe de tête, Gem reprit la route vers le sud tandis que le capitaine Eltion nous guida jusqu’à la montagne afin que nous puissions nous rendre à Afkalecia pour tenter de sauver la sœur d’Hector.

  


  
    ChapitreIX
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    Une fois seuls, nous entreprîmes notre périple pour atteindre le royaume des vampires de l’autre côté de ces sommets. Eltion nous avait conduits jusqu’au tunnel traversant la montagne pour nous permettre de voyager sans être à découvert. Nous restâmes un moment silencieux.


    Consciente que l’on se rapprochait de notre objectif, je décidai d’en savoir plus sur les raisons de la présence de Sélina en ces terres hostiles:


    —Hector, maintenant que nous approchons d’Afkalecia, j’ai besoin de savoir comment Sélina a pu se retrouver ici et depuis combien de temps.


    Il échangea un regard entendu avec Kieran, soupira, puis répondit:


    —Cela fait deux ans maintenant que Sélina a été enlevée. Comme tu le sais, j’étais promis au trône du royaume Sylvestre en t’épousant. Ma sœur, quant à elle, devait régner sur le royaume Céleste en attendant le retour de la tienne.


    —Je vois… Elle était en quelque sorte la régente du royaume en l’absence d’Ilaria à l’instar de Shenarah, poursuivis-je.


    —Exactement. Mais, une nuit, alors que Kieran et moi étions en entraînement de combat, des ennemis se sont infiltrés dans la forêt boréale et ont capturé Sélina. Nous n’étions pas certains de leur identité, n’ayant jamais été confrontés directement aux vampires, mais nous en avions le soupçon.


    —C’est un acte politique alors?


    —En quelque sorte, oui. Un coup d’État pour laisser le royaume des silves sans défense, je suppose. Il faut comprendre qu’Ilaria en étant l’héritière légitime peut le revendiquer, même en étant du côté du mal, si elle parvient à se marier selon les rites ancestraux de notre peuple à un héritier elfe.


    —Ainsi, la présence de Sélina représentait un obstacle à son accession au trône, murmurai-je.


    —Oui, une fois instituée régente, la personne qui régnera à sa suite devra être du côté du bien.


    Je réfléchis un instant à ses révélations. Ilaria et Oraya ne laissaient vraiment rien au hasard. Leurs connaissances politiques et culturelles des peuples d’Orami leur offraient clairement un avantage certain sur moi en leur permettant d’avoir un coup d’avance.


    Deux ans… Sélina avait dû changer pendant ce laps de temps…


    —Mais attends une seconde, si Sélina est retenue par les vampires depuis tout ce temps, ne crois-tu pas qu’elle a pu être corrompue afin de pouvoir récupérer le trône par la suite? Si Ilaria parvient à pervertir Sélina, c’est une silve déchue qui sera régente et pourra préparer le terrain pour Ilaria!


    Hector stoppa brusquement sa monture et se retourna vers moi les yeux remplis de colère:


    —Non, tais-toi! Comment oses-tu parler de ma sœur ainsi! Tu ne la connais pas et tu prétends tout savoir?


    Kieran s’interposa dans une attitude protectrice entre nous:


    —Hector, calme-toi! Sa réflexion est juste, peut-être était-ce le véritable but d’Ilaria. Cela voudrait dire qu’elle a besoin de Sélina en vie, ce qui est une bonne chose, non?


    Hector inspira profondément avant de répondre:


    —Peut-être… Mais tu connais Sélina comme moi. Jamais elle ne pourrait être corrompue.


    Il partit devant nous sans ajouter un mot. Je me sentais coupable de l’avoir blessé, mais je ne pouvais m’empêcher de me méfier après les derniers événements. Kieran s’approcha de moi et me serra la main:


    —Le plan d’Ilaria aurait pu fonctionner, mais il y a une chose qu’elle ignore.


    —Laquelle?


    —Sélina a déjà été instituée prêtresse régente du royaume des silves. Je te passe les détails, mais son initiation implique un échange de sang avec l’actuelle régente du royaume des elfes, soit Shenarah, et une fois le processus enclenché, l’élue ne peut changer d’allégeance.


    —Pourquoi Hector ne me l’a-t-il pas simplement dit? J’aurai compris!


    —Parce que le prix à payer pour protéger Sélina de toute corruption lors de son initiation était le sacrifice d’un être cher. Sa mère qui était une grande prêtresse silve a accepté de fusionner avec l’arbre de vie d’Obéron pour préserver ses enfants, et plus particulièrement sa fille, des voies du mal.


    Je restai interdite, sentant la culpabilité monter en moi. Comment avais-je pu être aussi injuste envers Hector? Il avait raison, je jugeais sans savoir.


    —J’ignorais tout de cette cérémonie… En fait, j’ignore tout de mon propre peuple, me lamentai-je.


    Kieran s’approcha un peu plus de moi soulevant mon menton avec délicatesse:


    —Tu as tes propres combats à mener. La connaissance de nos us et coutumes viendra, mais tu apportes l’espoir d’un avenir meilleur où les mères n’auront plus à se séparer de leurs enfants pour les protéger. Tu es le changement, un changement positif, j’en suis convaincu.


    Je lui souris faiblement et répondis à son tendre baiser. Rassérénée et déterminée à modifier les choses, je talonnai ma monture pour me rapprocher d’Hector, suivie par Kieran.


    Arrivée à sa hauteur, je le forçai à s’arrêter:


    —Écoute, tu as raison, je suis désolée de t’avoir blessé, mais il va falloir que tu apprennes à me parler et à m’expliquer les événements. Je te promets que nous sauverons ta sœur et que plus jamais je ne douterai d’elle.


    Il me regarda fixement, puis une ombre passa dans ses yeux lorsqu’il me répondit:


    —Tu ne pouvais pas savoir pour ma mère. Ma réaction était trop impulsive. Je crois que je suis un peu jaloux de votre relation.


    Stupéfaite, je me tournai vers Kieran, qui fut aussi surpris que moi par ce revirement. Hector reprit:


    —Allons, bien que cela ne me regarde pas, votre union n’a échappé à personne. La lune vous a donné sa bénédiction et a fait de vous des âmes liées.


    Je sentis la pierre de lune dissimulée sous ma tunique pulser de la même énergie que lorsque les rayons de la lune l’avaient touchée. Kieran se glissa à côté de moi. Je lui jetai un coup d’œil serein, lui faisant comprendre que je n’étais plus effrayée par notre relation. Je l’assumai pleine et entière. Confiante, je ne détournai plus le regard devant celui accusateur d’Hector.


    —Je comprends ton ressentiment Hector. Mais tu es libre désormais de t’unir toi aussi avec une compagne que tu auras choisie.


    Il hocha la tête, silencieux, une ombre planant toujours dans ses yeux.


    —Regardez, on est arrivés! signala Kieran.


    Nous nous retournâmes pour voir ce que montrait l’elfe et nous vîmes un promontoire dépourvu de neige. À même le sol, un sillon apparaissait, traçant une frontière physique entre les montagnes enneigées appartenant au royaume des centaures et la chaîne volcanique connue comme étant le refuge des vampires. Sans nous concerter, nous reprîmes notre chevauchée en silence. Je pris la tête de notre trio et me dirigeai vers la frontière.


    Cela faisait six lunes que mon périple avait commencé depuis mon départ de la vallée Falty, j’avais d’abord rencontré le représentant des nains, puis découvert mes origines dans les royaumes Céleste et Sylvestre, réconcilié le peuple des fées et des trolls et libéré Centomagus de sa malédiction. Pourtant, j’eus l’impression d’arriver à un tournant de ma quête en atteignant cette frontière. Nous étions en effet au nord d’Orami, territoire allié d’Oraya. Ma mère et ma sœur n’étaient plus très loin de moi. La cité d’Orénor se situait à l’ouest d’Afkalecia à l’orée de la chaîne volcanique. Les sentir si près de moi me troublait. Une partie de moi avait tellement attendu ce moment… Retrouver ma mère, peut-être lui faire entendre raison. Le souvenir de mon altercation avec Ilaria me ramena à la réalité. Si ma sœur était corrompue, ma mère ne pouvait être autre chose que le mal incarné… Je m’ébrouai et m’arrêtai à hauteur de la frontière. Sentant un frisson me parcourir, je fis signe à mes compagnons de stopper également.


    —Je pense que nous devrions laisser les chevaux retourner vers Centomagus, le territoire des vampires n’est pas le plus vaste et je préfère limiter les possibilités de nourriture de ces créatures.


    —Je suis d’accord, approuva Kieran. Prenons l’essentiel de nos vivres et nos affaires de campement et laissons-les repartir.


    Hector hocha la tête et descendit de sa monture.


    Tandis que je dénouais mon balluchon pour en délester ma monture, je pris un instant pour lui expliquer ce que j’attendais d’elle. Je ne savais pas comment communiquer avec les êtres autres que les dragons, mais je décidai de poser mon front entre ses yeux et fermai les miens en partageant avec elle mes émotions et mon intention de les faire rentrer à Centomagus pour les protéger et les retrouver à notre retour. Elle hennit de mécontentement à la perspective de me quitter, mais elle me poussa du bout de ses naseaux pour me signifier qu’elle suivrait mes instructions. Je souris et eus un pincement au cœur, ne sachant pas s’il y aurait un retour. Une fois prête, je me tournai vers mes compagnons dont les montures attendaient la suite. Pearl prit la tête de cette petite troupe équine et ils rebroussèrent chemin, nous laissant seuls face à notre destin.


    Je contemplai avec nostalgie nos chevaux qui s’éloignaient quand je vis Kieran se raidir à mes côtés. Il porta les mains à son cou et s’écroula à genoux. Je me tournai vers la frontière et compris avec horreur ce qu’il se passait. Un homme au teint livide et aux yeux rouges pointait sa main en direction de Kieran et l’étranglait avec sa magie. Sans m’attarder davantage sur mon observation, j’intervins:


    —Arrêtez!


    Sa lèvre supérieure se retroussa, révélant ses canines pointues, mais il ne bougea pas. Je pris conscience que nous étions encore protégés par la frontière. Ne pouvant avancer, la magie de cette créature était la seule façon de nous atteindre. Or, si sa magie le pouvait, la mienne pourrait peut-être le toucher aussi. Je me concentrai pour invoquer mes dons de la terre. Je fermai les yeux et les paumes tournées vers le sol, j’appelai à mon aide les racines des arbres alentour. Celles-ci sortirent de terre et s’enroulèrent autour du vampire en l’enserrant. Il ne lâcha pas sa prise pour autant, alors je le forçai à se rapprocher de la frontière. Un autre vampire se matérialisa à ses côtés. Celui-ci avait l’air moins bestial que le premier. Il portait une cape noire élégante recouvrant une tenue de cuir composée d’un pantalon et d’une chemise au col relevé de la même couleur. Bien qu’ayant un physique assez fin, il n’en était pas moins musclé. Sa stature athlétique me surprit moins que son regard. Des yeux bleus perçants, et non rouges comme ceux de son compagnon. Ses cheveux noirs lui descendaient sur les épaules. Il leva la main et murmura quelques mots à l’autre vampire qui relâcha instantanément son étreinte et s’évapora. Les racines dépossédées de leur victime regagnèrent leurs vies souterraines, nous laissant incrédules.


    Je me précipitai vers Kieran afin de vérifier son état. Il me rassura rapidement et se releva, bien décidé à ne pas se faire surprendre une deuxième fois. Le vampire prit alors la parole:


    —Veuillez nous excuser pour cet accueil peu cordial de notre part. Nos sentinelles ne réagissent qu’à l’instinct et votre odeur est tellement alléchante qu’ils en oublient le protocole.


    Nous restâmes interdits devant la courtoisie se dégageant de son ton. Puis, je demandai:


    —Ainsi, le sang des elfes vous attire?


    —Des elfes? Non, pas plus que celui des autres créatures. En revanche, son sang à lui est un véritable délice! reprit-il en désignant Kieran du regard.


    Je ne compris pas le sous-entendu, mais je ne pus m’attarder sur d’éventuelles explications, car Hector, impatient, interrompit notre échange.


    —Je suis Hector, héritier de la couronne du royaume Céleste, je suis venu récupérer ma sœur qui a été enlevée par vos congénères, enfreignant ainsi la trêve entre nos peuples.


    Le vampire prit un air contrit, le regarda longuement avant de lâcher un soupir qui me fit comprendre qu’en fait, il ne respirait pas depuis le début de notre rencontre.


    —Je me nomme Arius, je suis le gardien de la frontière sud et régent des sentinelles. J’accepte de vous conduire auprès de votre sœur si vous jurez de ne pas attenter à la vie de mes congénères.


    Hector bouillonnait:


    —Je tuerai quiconque aura fait du mal à ma sœur!


    —Bien, dans ce cas, vous serez sans doute surpris, répondit le vampire avec un bref sourire.


    Il se tourna légèrement et nous invita à le suivre d’un geste de la main.


    Me rendant compte que je n’avais pas décliné mon identité, je choisis de ne pas intervenir et de laisser Hector gérer nos relations avec ce peuple pour le moment. Après tout, le peu de considération qu’Arius semblait me porter jouerait peut-être en notre faveur par la suite…


    Hector s’avança, puis Kieran lui emboîta le pas. Je fermai la marche et enjambai la frontière. À l’instant où nous fûmes officiellement dans le territoire des vampires, je sus que nous n’en sortirions pas indemnes. En lançant un dernier regard en arrière, je m’aperçus que le royaume de Centomagus avait disparu. La frontière était en réalité un portail unilatéral. Nous ne pouvions donc plus opérer un demi-tour. Je portai la main sous ma tunique et glissai mes doigts sur la pierre de lune pour m’insuffler du courage, puis mes yeux se posèrent sur Kieran. Qu’avait voulu dire ce vampire? Kieran était pourtant un elfe. Non?


    

  


  
    Chapitre X
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    Nous suivîmes un moment le vampire en ces terres hostiles. Néanmoins, le paysage se modifiait à mesure que l’on avançait. Progressivement, les terres volcaniques laissèrent place à des maisons éparses, puis à la cité d’Afkalecia. L’organisation de celle-ci se faisait de manière centripète: au centre de la cité, sur la place principale, se dressait le manoir des sires des vampires. Tout autour, desservies par des axes, des allées se dessinaient et répartissaient le reste de la population en fonction de son grade et de son rôle dans la société. Plus les vampires étaient importants, plus ils vivaient proches de leur sire. Ainsi, la vie des vampires s’organisait de façon hiérarchique. Les habitations éparses constituaient les demeures des sentinelles comme celles que nous avions rencontrées à la frontière entre Centomagus et Afkalecia. Puis venaient les maisons des nobles, des sires et enfin le manoir des souverains.


    Curieusement, tandis que nous progressions sur ce territoire étranger, mon sentiment de malaise, lui, se dissipait au fil de mes observations des lieux. Les vampires n’étaient donc pas des bêtes assoiffées de sang… Enfin, pas seulement. Ils semblaient vivre dans une véritable société aussi bien organisée que celle de n’importe quel autre peuple d’Orami. En y réfléchissant bien, je dus me rendre à l’évidence: je m’étais laissée prendre au piège des préjugés que l’on apprenait aux enfants sur ces créatures de la nuit. Phoenyx m’avait expliqué que les vampires disposaient d’une longévité aussi importante que celle des elfes. Leur seule faiblesse étant la lumière du soleil, ils vivaient reclus dans la partie nord-est du territoire d’Orami. Je continuai d’observer les alentours, constatant que les allées étaient désertes. Aucun habitant ne se montra sur notre passage. Le silence devint pesant tandis que nous approchions du manoir des souverains. Notre guide se tourna alors vers nous:


    —Bien, nous voici arrivés. Vous pouvez garder vos armes, elles sont inefficaces contre nous. De plus, notre reine sera ravie de cette visite. C’est tellement rare de recevoir des invités autres que la ténébreuse!


    Je sursautai à cette évocation. De qui parlait-il? Oraya ou bien ma sœur? Je n’eus pas l’occasion de l’interroger d’autant qu’il m’ignorait toujours ostensiblement. Il disparut, nous laissant face à la majestueuse demeure sombre dans laquelle nous devions nous rendre. Le manoir était constitué de trois étages. Ses murs en pierre noire reflétaient la lumière des torches intérieures de l’édifice. J’effleurai le contour de la porte pour comprendre par quelle magie ce phénomène était possible quand la voix d’Hector s’éleva dans mon dos:


    —C’est de l’obsidienne. Les vampires ont choisi cette matière, car elle bloque la magie. Une fois à l’intérieur, nous serons sans défense, précisa ce dernier sombrement.


    J’accusai le coup et réfléchis à une manière d’agir quand un détail me revint en mémoire: Ilaria portait une obsidienne sur son diadème lors de notre rencontre et j’avais tout de même pu lui résister avec mes pouvoirs… Peut-être que le fait d’être une élue jouerait en ma faveur en cas d’imprévu. Kieran s’approcha de moi et posa sa main sur mon épaule:


    —Nous n’avons plus le choix, s’ils avaient voulu nous faire du mal, ils n’auraient pas attendu de nous amener si près de leur souverain.


    —Ou bien c’est le contraire, l’essaim est toujours plus puissant près de son monarque et inversement! riposta Hector.


    —L’essaim? demandai-je, abasourdie.


    —C’est le nom donné au peuple des vampires. Les sires sont ceux qui ont créé les vampires.


    Je restai un moment interdite, puis décidée à ne plus laisser mon ignorance être une faille supplémentaire dans ma lutte contre Oraya, je demandai:


    —Quelle est la différence entre les deux castes?


    —Les vampires lambda sont créés par la morsure des sires. Les sires sont eux des vampires originels, ce qui les rend plus puissants puisqu’ils maîtrisent la magie en plus de posséder des capacités exceptionnelles comme la force et la dissimulation. Les souverains sont la plupart du temps élus au sein des vampires originels, m’expliqua Hector en fermant les yeux.


    Il semblait se concentrer pour ramener à lui ses connaissances sur les peuples d’Orami. En tant qu’héritier du royaume Céleste, il avait reçu des cours de géopolitique du continent en plus de son apprentissage de la magie et du combat.


    —Merci pour ces éclaircissements. Si vous êtes prêts, nous pouvons y aller! Après tout, nous ne pouvons plus faire marche arrière!


    Mes compagnons acquiescèrent, puis je laissai Hector prendre la tête de notre trio. Les vampires semblaient plus disposés à traiter avec des représentants masculins, ainsi, je préférais me tenir en retrait pour cette mission.


    La porte s’ouvrit sans bruit sur un hall éclairé par les torches visibles depuis l’extérieur du bâtiment. Des rideaux pourpres étaient pendus aux fenêtres bien que ce fût plus par souci de décoration que par réelle nécessité étant donné que le soleil ne pouvait percer les brumes ténébreuses répandues sur ce territoire. Nous avançâmes jusqu’au centre de la pièce tandis que la porte se refermait dans notre dos dans un grincement sinistre. Inspirant profondément pour ne pas céder à la panique, je sentis la pierre de lune pulser de nouveau à mon cou. Visiblement, toute la magie n’était pas entravée par l’obsidienne… Je décidai de garder ce détail pour moi au cas où cela tournerait mal. Une porte à notre droite répéta le processus de la précédente, nous suivîmes ainsi la voie ouverte par cette demeure qui semblait vivante et dotée d’une conscience propre. Une essence de magie brute circulait dans l’obsidienne qui composait la structure du manoir. Le silence était omniprésent. Nous arrivâmes enfin dans une grande pièce circulaire dans laquelle se dressait une estrade surmontée de deux trônes.


    Les flambeaux s’allumèrent d’un seul coup, révélant les visages livides de nos hôtes. Nous n’étions donc pas seuls dans cette pièce. Toute la cour ou, du moins, ses principaux représentants semblaient s’être réunis pour nous accueillir. Je sentis l’animosité de la plupart d’entre eux, leur curiosité aussi, leur regard passant d’Hector à Kieran, mais m’ignorant totalement. Loin de me vexer de ce manque d’intérêt flagrant pour ma personne, j’en profitai pour observer notre environnement à la recherche d’une éventuelle solution de repli quand mes yeux se posèrent sur la porte par laquelle nous étions entrés, du moins sur l’absence de cette porte puisqu’elle avait disparu! Je voulus prévenir mes compagnons, mais je me rendis soudain compte que ceux-ci s’étaient figés. Leurs regards demeuraient fixés sur les trônes. Je levai alors mes yeux vers ces derniers et constatai avec stupéfaction que ces deux majestueux fauteuils étaient maintenant occupés par deux personnes que j’identifiai comme étant la reine et le roi de ce royaume. Hector s’avança alors vers le trône et interpella la reine:


    —Sélina! Comment est-ce possible? Que fais-tu ainsi?


    Je n’en crus pas mes oreilles. La scène qui se déroulait devant moi me paraissait surréaliste. Mes yeux se posèrent successivement sur Hector, la reine, Kieran. N’étant pas en position d’intervenir pour le moment, je préférai assister là encore en spectatrice à cet événement surprenant. Hector s’avança, suivi de Kieran. Je restai toujours immobile, en retrait. La reine se leva. Elle était magnifique, une beauté hypnotique. Sa peau brune semblable à celle d’Hector contrastait avec la carnation livide des autres vampires présents dans la salle. Ces derniers, toujours silencieux, assistaient comme moi à ces étranges retrouvailles.


    Mon attention se fixa de nouveau sur la reine de l’essaim. Ses yeux d’un bleu profond irradiaient de sagesse et d’un éclat de joie. Sa robe rouge cintrée mettait en valeur sa taille fine et ses courbes généreuses tandis que les manches et le bas de la robe étaient plus évasés. Ses cheveux noirs relevés en chignon haut, duquel s’échappaient quelques boucles, laissaient voir son cou où s’enroulait un ruban de dentelle noire. Ses oreilles pointues trahissaient, de même que sa couleur de peau, sa véritable origine.


    —Hector, mon frère!


    Sa voix était douce et suave, elle descendit de l’estrade pour se précipiter dans les bras de ce dernier profondément affecté par ce qu’il voyait. Kieran, toujours en retrait, porta la main sur le pommeau de son épée, bien décidé à protéger son ami d’une éventuelle attaque, mais ce ne fut pas nécessaire. Sélina se redressa et reprit:


    —Bienvenue dans mon royaume, mon frère, toi et tes amis êtes nos invités. Il ne vous sera fait aucun mal pendant votre séjour ici, précisa la reine avec chaleur.


    —Mais qu’est-ce que tu racontes! explosa enfin Hector. Tu es déjà la souveraine d’un peuple à qui tu as prêté allégeance! Notre mère s’est sacrifiée pour que tu restes du bon côté! Comment se fait-il que tu sois ici?


    Sélina perdit son sourire, fit un geste de la main et sa cour s’évapora instantanément. Il ne restait que nous face à la reine. Elle nous fit signe de la suivre, puis s’installa sur un divan de cuir noir avant de nous inviter à l’imiter.


    —Tu es toujours aussi impétueux à ce que je vois, Hector. Mais je te l’accorde, tu as le droit à des explications. Lorsque j’ai été nommée prêtresse du royaume Céleste, j’ai en effet accepté de protéger mon peuple du mal. Néanmoins, un jour, j’ai rencontré une jeune femme qui m’a ouvert les yeux.


    —De quoi parles-tu? Quelle jeune femme?


    —Je parle de sa sœur, Ilaria, annonça-t-elle en me regardant pour la première fois depuis notre arrivée.


    —Ma sœur?


    —Oui, Lia, fille d’Efail. Ilaria, la ténébreuse, m’a révélée des choses pertinentes sur ma situation et m’a fait une proposition que je n’ai pu qu’accepter!


    —Mais enfin, Sélina! Ilaria est corrompue, tu le sais! reprit Hector.


    —Peut-être! Mais cela ne l’empêche pas de dire vrai!


    —Et qu’est-ce qu’elle t’a appris de si «pertinent»? grinça Hector.


    —Que je n’avais pas ma place au royaume Céleste, que mon statut n’était pas légitime. Si le sacrifice de notre mère me préserve du mal, il ne me donne pas l’allégeance de notre peuple qui attend le retour de sa reine. Ilaria ne revendique pas non plus la couronne. Je n’en sais pas plus sur ses plans, mais elle me l’a certifié et, sur ce point, je la crois.


    —Alors quoi, tu es devenue la reine de ce peuple démoniaque pour assouvir tes envies de pouvoir?


    La gifle partit si rapidement qu’aucun de nous n’eut le temps de réagir. Hector porta la main à sa joue et resta interdit.


    —J’ai décidé de suivre mon cœur! Pendant que tu apprenais l’art d’être roi, je suis tombée amoureuse d’un homme, ou plutôt d’un vampire: Névus. Il m’a offert son cœur et a fait de moi sa reine et celle de l’essaim.


    —Mais je croyais que les vampires ne pouvaient pas sortir de leur territoire? intervins-je.


    —C’est une légende, me répondit-elle avec douceur. Du moins en partie. Les vampires originels comme Névus peuvent parcourir les terres en dehors de leur royaume. Ils portent un fragment d’obsidienne dans leur chair qui les protège du soleil. Ainsi, ils se déplacent discrètement sur Orami pour se ravitailler en nourriture et marchandise. Ils ne se nourrissent plus d’êtres humains, seulement d’animaux, et encore, ils ne tuent plus, mais prennent seulement une quantité de sang suffisante pour se nourrir tout en épargnant la vie de l’animal.


    J’assimilai les informations. Plus j’avançai dans ma quête, moins je comprenais les intentions d’Ilaria. Si elle ne voulait pas du royaume Céleste, pourquoi m’avoir ouvert la voie pour que j’aie la seule main sur l’union des royaumes des elfes et des silves? Décidant de remettre ces questions-là, je reportai mon attention sur Sélina qui achevait ses explications auprès d’un Hector dévasté et d’un Kieran impassible:


    —Je devais épouser Kieran pour asseoir mon statut de reine, seulement j’ai rencontré Névus lors d’une baignade sacrée dans les eaux de la forêt boréale. Il était blessé, brûlé par le soleil. Il avait perdu son fragment d’obsidienne. Ne pouvant rester passive devant sa souffrance, je l’ai soigné en lui offrant l’une de nos pierres tandis qu’il me révélait la vérité sur son peuple. Ils ne sont du côté de personne. Ils sont neutres, mais, pour s’assurer de leur neutralité, Oraya les a envoyés dans cette sphère parallèle à Orami. Le portail que vous avez emprunté ne mène pas seulement au nord du continent, il nous transfère dans un monde-prison nommé Exorus.


    Écrasée par ce flot d’informations, je tiquai tout de même sur la mention de l’union programmée entre Sélina et Kieran. Pourquoi me l’avait-il cachée? Et cette histoire de sphère parallèle à Orami, qu’est-ce que tout cela signifiait?


    —Vous n’êtes donc pas sous la domination d’Oraya, mais leurs prisonniers? interrogea Kieran, qui prit la parole pour la première fois de notre entretien.


    —Oui, en effet. C’est pour cela que j’ai accepté de suivre mon amour. L’essaim avait besoin d’une reine. Je suis désormais moitié silve et moitié vampire. Nous ne participons pas directement à la bataille sur Orami, néanmoins, je reste du côté du bien et je ferai tout pour vous aider dans votre mission.


    —Mais vous êtes toujours en contact avec Ilaria? demandai-je, craignant déjà sa réponse.


    —Oui, disons que j’ai une dette envers elle. Si je ne la règle pas, elle nous attaquera et détruira nos réserves d’obsidienne, nous condamnant ainsi à passer notre éternité ici.


    —Quelle dette? interrogea Hector, méfiant.


    Elle mit du temps à lui répondre. Elle se leva et s’éloigna de nous en nous tournant le dos. Nous fîmes de même sur le qui-vive. Quelque chose clochait. Si Sélina avait paru honnête durant notre échange, son soudain changement d’attitude nous alerta. Kieran et Hector m’entourèrent dans une posture protectrice, tandis que ma pierre de lune continuait à vibrer sous ma tunique. J’aurais dû prendre en compte bien plus tôt les signaux qu’elle m’envoyait depuis notre entrée en ces lieux. Sélina se tourna enfin vers nous, son regard me frappa: il était triste, marqué d’une peine profonde. Elle détacha son ruban de dentelle qui recouvrait son cou laissant apparaître deux filaments noirs par-dessus une morsure de vampire.


    —En acceptant de devenir vampire, j’ai renoncé au bénéfice de la protection donnée par le sacrifice de notre mère. Névus n’était lui-même pas au courant de ce fait et a subi le même sort que moi, qui, parce qu’il est un originel, le prive également de sa voix. Nous sommes prisonniers dans cette sphère parallèle et soumis au joug d’Ilaria. Je n’ai pas eu le choix. Je dois penser à la survie de mon peuple.


    —Sélina, qu’as-tu fait? gronda Hector.


    —Pardonnez-moi, chuchota-t-elle avant de se figer.


    —Sélina! cria Hector en se précipitant vers elle.


    —Hector, non! C’est un piège! s’écria Kieran.


    Mais c’était trop tard, Hector, en touchant sa sœur, se pétrifia également. Je restai interdite tandis qu’un rire que j’aurais reconnu entre mille retentit derrière nous…


    

  


  
    Chapitre XI
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    Nous nous retournâmes dans un même élan. Kieran se plaça à quelques pas devant moi pour me protéger. Il n’avait encore jamais rencontré Ilaria et il eut un moment de flottement lorsque ses yeux croisèrent ceux de ma sœur. Nos traits étaient identiques bien que nos yeux et nos cheveux fussent de couleurs différentes. Celle-ci s’amusa de son trouble et lui octroya un sourire aguicheur. Une pointe de jalousie s’éveilla en moi. Après Sélina, maintenant ma sœur! Comment osait-elle? Heureusement, celui-ci sortit vite de sa torpeur et lui lança un regard noir en retour. Nullement perturbée par cette attitude revêche, Ilaria se tourna vers moi:


    —Comme c’est étrange, ma sœur, nous nous retrouvons de nouveau! Décidément, tu es toujours sur mon chemin ces derniers temps!


    —Ne serait-ce pas plutôt toi, en l’occurrence, qui te trouves sur le mien? rétorquai-je froidement.


    —Peut-être, mais quelle importance ! As-tu aimé ma nouvelle surprise?


    —Tu veux parler du fait que tu aies détourné Sélina des siens sans leur accord avant de lancer sur elle et son essaim une malédiction?


    —Tu dois avouer que ce fut une brillante idée! Et ma victoire est totale puisque je t’ai amenée à moi de nouveau!


    —Sur ce point, tu te trompes! Me rendant à Orénor, nous nous serions forcément croisées tôt ou tard! me moquai-je.


    —Eh bien, je préfère tôt! rétorqua-t-elle, pincée.


    Conscient que cette joute verbale pouvait s’éterniser, Kieran s’interposa pour couper court à notre dialogue stérile:


    —Cela suffit toutes les deux! Ilaria, que veux-tu pour lever cette malédiction?


    Celle-ci reprit instantanément son air calculateur et sa froideur. J’eus un pincement au cœur devant son attitude. Notre lien de sang faisait ressortir nos chamailleries. Où en serions-nous désormais si nous avions grandi ensemble? Une part de moi continuait d’espérer. Cette sœur que je chérissais et que je souhaitais sauver avait en réalité l’air d’être la plus heureuse et la plus confiante de nous deux.


    —Tu as raison, joli elfe! Au fait, ma sœur t’a parlé de notre petit arrangement à Centomagus?


    Kieran serra les dents pour ne pas réagir à la provocation, mais il se rapprocha imperceptiblement de moi, faisant de son corps une barrière entre ma sœur et moi. Celle-ci éclata d’un rire méprisant avant de reprendre:


    —Mais en effet, une affaire plus urgente requiert mon attention.


    Elle avança vers les corps inanimés de Sélina et Hector et caressa la joue de ce dernier:


    —C’est dommage que tu ne veuilles pas de lui, Lia. Il est tout à fait séduisant avec un je-ne-sais-quoi de mystère… As-tu bien choisi?


    Je sentis Kieran bouillir à côté de moi, mais il ne dit rien, attendant ma réponse. Blessée, je le regardai, comprenant qu’il doutait encore de mes sentiments envers lui malgré ce que nous avions vécu. Résolue à en finir au plus vite, je me retournai et me plaçai face à ma sœur qui se délectait de cette situation:


    —Ravale ton poison, Ilaria! Mes relations ne regardent que moi et mon choix également. Que cherches-tu à obtenir avec cette malédiction? À moins que tu ne saches faire que ça: lancer des sorts en attendant que je vienne te donner ce que tu ne peux avoir autrement. Tu n’es peut-être pas aussi omnipotente que tu le prétends!


    Cette fois, je sus que j’avais touché un point sensible. Elle se détacha d’Hector en fulminant de rage et projeta un éclair noir vers moi. Celui-ci rebondit sur une sphère protectrice rouge. Aussi surprise qu’Ilaria, je me tournai vers Kieran, qui avait retrouvé son calme et se concentrait pour maintenir cette protection. Ilaria reprit contenance:


    —Ainsi, il y a un guerrier derrière cet air chérubin! Je comprends mieux pourquoi tu l’apprécies tant! Enfin, passons, et ne me provoque plus, cela me donne des migraines! ajouta-t-elle avec nonchalance en portant sa main à son front.


    Son air dramatique était exaspérant. Elle semblait jouer un rôle constamment. Ne sentant plus de danger immédiat, Kieran abaissa le bouclier jusqu’à le faire disparaître. Il était temps de passer aux négociations.


    —Soit, je t’écoute.


    —Tout d’abord, en ce qui concerne cette petite sotte, je voulais en effet l’éloigner de la forêt boréale en la retenant prisonnière des vampires, mais je n’avais pas prévu qu’elle tomberait amoureuse de l’originel qui était alors sur le trône et inversement. En devenant son épouse et la reine de l’essaim, elle nous a aliéné le peuple des vampires qui, malgré sa neutralité, penche désormais de ton côté, cracha-t-elle avec dédain.


    Je ne relevai pas l’attaque, sentant un soulagement naître en moi. Sélina n’avait pas trahi sa famille. J’espérais qu’Hector, bien que statufié, puisse nous entendre afin que ses relations avec sa sœur s’apaisent de nouveau.


    Ilaria poursuivit:


    —Cette défection pèse lourd sur nos rangs. Néanmoins, elle avait le mérite de te faire venir ici pour la retrouver. C’est pourquoi nous nous sommes bien gardées, notre mère et moi, de révéler ce détail à nos troupes afin que l’image des vampires reste celle de primitifs barbares buveurs de sang.


    —Où veux-tu en venir, Ilaria? m’impatientai-je tout en reconnaissant intérieurement son talent de stratège.


    —J’arrive à ma malédiction. Les vampires ont besoin d’obsidienne pour se déplacer sur les terres d’Orami. Or, nous avons fermé leurs mines et récupéré toutes leurs réserves pour les empêcher de sortir et de se rebeller.


    —Mais nous ne sommes pas en guerre ouverte! s’exclama Kieran.


    —Pas encore, murmura Ilaria plus pour elle que pour nous. Cela m’amène à notre présence ici: j’ai lancé une malédiction sur cette ingénue afin qu’elle m’ouvre la voie pour venir à toi. Tu l’ignores encore, mais, depuis la cité d’Ormin, vous êtes suivis par mon fidèle compagnon.


    Je sursautai à cette révélation. Comment n’avais-je pas pu le voir plus tôt? Cela expliquait pourquoi elle avait toujours un temps d’avance sur moi et comment elle faisait pour savoir où nous étions et ainsi se mettre en travers de notre route.


    —De qui parles-tu? reprit Kieran.


    Ilaria fit un geste de la main et un magnifique destrier apparut. Non, en fait, ce n’était pas un cheval, mais une licorne noire! Sa corne était faite d’or et ses yeux rougeoyaient dangereusement.


    —Je vous présente Arpas, ma licorne et mon fidèle allié!


    —C’est impossible! intervint Kieran tandis que je restai stupéfaite. Les licornes sont des êtres purs et il n’existe pas de mâles dans ce peuple!


    —Mais que vous enseigne-t-on dans vos leçons d’histoire? s’impatienta Ilaria. Je suis liée à Arpas tout comme tu es liée à ton oiseau cracheur de feu, me lança-t-elle en faisant référence à Phoenyx. Nous partageons nos dons et le même objectif, par conséquent, les licornes ont changé de camp. Cette nouvelle allégeance a donné lieu à une faille et permis aux licornes mâles de naître de la corruption des licornes originelles.


    Horrifiée par cette révélation, je ne vis pas l’étalon se diriger à revers de moi. Kieran réagit le premier et s’interposa en élevant de nouveau sa sphère protectrice autour de nous. Je sortis de ma torpeur, comprenant enfin l’objectif d’Ilaria.


    —Alors, c’est ça, tu as orchestré tout ceci pour me ramener à Orénor! Il ne fallait pas te donner tout ce mal, j’étais en chemin pour vous y rejoindre!


    —En effet, chère sœur, mais tu n’as jamais été très vive et je souhaitais t’avoir que pour moi un moment avant de te conduire à notre mère. Tu te souviens de notre pacte, non? Ta mort approche, mais je tiendrai parole en ne t’exécutant qu’une fois que tu auras rencontré notre mère.


    —Si je comprends bien, pour lever la malédiction, je dois simplement te suivre?


    —C’est exact, confirma-t-elle.


    —Et les vampires récupéreront l’accès à leurs mines d’obsidienne tout comme Sélina recouvrera sa liberté?


    —Tout à fait, je suis une femme de parole.


    Je réfléchis quelques instants, ne voyant pas d’autres choix. Secrètement, j’étais ravie de cette occasion de rester seule avec ma sœur. Elle voulait me corrompre, c’était certain, ainsi, Oraya prendrait la main sur les dragons et placerait définitivement Orami sous son joug. Mais si c’était moi qui parvenais à rallier Ilaria à notre cause? Pour cela, il fallait que j’en sache plus sur elle et ce qu’elle avait vécu. Je me tournai vers Kieran avec un sourire triste. Sans un mot, il comprit ma décision. Il ne rompit pas la sphère immédiatement. Il s’approcha de moi, plongeant ses yeux océan dans les miens et m’embrassa. La pierre de lune à mon cou se mit à briller et s’éleva au-dessus de ma tunique pour se scinder en une deuxième pierre: son contraire, soit une pierre de soleil. Celle-ci se plaça sur le torse de Kieran et s’y fixa tandis que ma pierre reprenait place sous mon vêtement. Notre lien était désormais consolidé et officiel. La terre et le feu, la Lune et le Soleil. Nous savions dès lors que nous serions unis et pourrions ainsi nous retrouver, peu importe, où nous serions sur Orami. Il se détacha de moi et leva la sphère.


    Ilaria, n’ayant pu voir ce phénomène caché par notre étreinte, fit un signe de la main et le collier de ténèbres qui enserrait le cou de Sélina disparut. Arpas se dirigea vers moi et me toucha avec sa corne afin de m’inciter à monter sur son dos. À son contact, je me sentis défaillir. Une sensation de fragilité s’empara de moi tandis qu’Ilaria me rejoignait, elle me soutint en grimpant derrière moi sur son destrier. Hector et Sélina furent libérés de leur condition de statue et Kieran se précipita à leurs côtés pour les aider à se maintenir debout. Rassurée de savoir qu’il pourrait me retrouver grâce à la pierre, je me laissai gagner par l’inconscience. Les derniers mots que je pus entendre furent ceux, horrifiés, d’Hector:


    —Non! Il ne fallait pas la laisser toucher la licorne! Les licornes noires s’imprègnent de la magie de ceux qu’elles touchent!


    Kieran fit volte-face tandis qu’Ilaria éclatait de rire, disparaissant avec moi dans un vortex de magie noire. Mes deux compagnons se retrouvèrent seuls et désemparés. Sélina réagit la première et fit apparaître son essaim. Névus arriva près d’eux et, après avoir jaugé Hector et Kieran, il leur tendit la main. Le silve la saisit et indiqua son approbation silencieusement. Ils se réunirent alors auprès des conseillers des vampires et Hector fit retentir sa corne de brume afin de rallier nos précédents alliés pour partir à ma recherche.


    

  


  
    ChapitreXII
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    Lorsque je rouvris les yeux, j’eus une vision magnifique et rassurante. Je me trouvais au cœur de la vallée Falty, refuge ancestral des dragons. Phoenyx me regardait avec bienveillance et j’eus un instant l’impression que tout ce que j’avais vécu précédemment n’avait été qu’un rêve. Puis Phoenyx approcha sa tête de moi et me poussa, d’abord doucement puis de plus en plus vivement jusqu’à me projeter au sol, alors que je tentais de me relever pour éviter ses assauts. Abasourdie, j’essayai de comprendre l’attitude de mon lié sans y parvenir. Sans prévenir, il me décocha un grand coup de tête qui m’étourdit un moment. Après un instant nécessaire à la reprise de mes esprits, j’ouvris de nouveau les yeux et constatai que je me trouvais en réalité à côté d’Ilaria. Enfin, plus exactement aux pieds de celle-ci qui m’avait fait tomber de sa monture pour me signaler avec courtoisie que nous étions arrivées à destination. Arrivées oui, mais où? Je regardai autour de moi tandis qu’Ilaria descendait du dos d’Arpas avant de le suivre un peu plus loin sans me prêter davantage d’attention.


    Nous étions dans une clairière arborée et ensoleillée, cependant, la végétation semblait former un cercle nous entourant. Il n’y avait pas de sortie ni d’entrée visible, l’herbe était si dense qu’il paraissait impossible de la traverser. Je me souvins du vortex dans lequel nous étions entrés avant que je perde totalement conscience. Nous devions être dans un endroit uniquement atteignable par magie. Comment Kieran pourrait-il me retrouver ici? Je levai les yeux au ciel. C’était la seule issue autre que la magie, mais mes compagnons ne pouvaient pas voler tout comme moi, ainsi, c’était peine perdue. Je repoussai mes idées noires pour le moment. Cela n’allait pas m’aider à me rapprocher de ma sœur. Après tout, je devais essayer, tout n’était peut-être pas perdu. Elle ne m’avait pas tuée et s’était donné beaucoup de mal pour m’amener jusque-là, autant mettre le temps passé en sa compagnie à profit.


    Je cherchai dans quelle direction était partie Ilaria, puis je la vis près d’Arpas qu’elle n’avait pas quitté depuis notre arrivée dans cet étrange endroit. Sentant que je me rapprochai d’eux, Ilaria se retourna vers moi et m’apostropha:


    —Alors, vous êtes enfin réveillée, Votre Altesse? se moqua-t-elle en esquissant une révérence.


    —Oui, je te remercie pour cet accueil chaleureux, on peut dire que tu sais recevoir tes invités! ripostai-je. Peux-tu au moins me dire où nous sommes?


    —Décidément, tu as beau être la première née, c’est à moi de tout t’apprendre! Nous sommes à Physalia, l’antre des licornes. Je suppose que tu as pu voir qu’il n’y a ni entrée ni sortie.


    —En effet, tu n’as pas à craindre que je m’échappe!


    —Oh, je sais que tu ne fuiras pas. Tout comme moi, tu as besoin de mes dons. On a au moins cela en commun.


    Surprise, je la regardai sans comprendre où elle voulait en venir. Depuis que nous étions ici, elle paraissait plus détendue, presque moins démoniaque. Nous discutions comme si nous le faisions depuis toujours, sans animosité. Étais-je encore en train de rêver? Je me massai le crâne, tentant de trouver une trace du coup qui avait pu me faire ainsi perdre la raison, sans succès. Ilaria esquissa un sourire puis reprit:


    —Ne sois pas si surprise!


    —C’est-à-dire que tu m’as promis de me tuer, alors, excuse-moi d’être un peu sceptique quant à notre éventuel point commun autre que notre lien de sang!


    —Ah oui, en effet, tu marques un point. Disons que, pour le moment, je ne te tuerai pas. Cela te convient?


    Me demandant si elle avait tout simplement perdu la raison, je préférai garder le silence.


    —Malgré nos vies et nos choix opposés, nous avons le même objectif: nous voulons toutes deux détruire Oraya.


    Incrédule, je la regardai bouche ouverte. Cette fois, j’en étais sûre, ma sœur était folle!


    —Mais tu es de son côté depuis le début! Tu es son bras droit! m’exclamai-je.


    —Non, je ne suis que sa marionnette! riposta-t-elle vivement. Elle se sert de moi pour te ramener à elle et tu sais pourquoi ? Parce qu’elle veut nous tuer pour accaparer nos pouvoirs! Elle veut se servir de mon lien avec les licornes qui peuvent s’approprier la magie d’autrui comme Arpas l’a fait avec la tienne pour récupérer nos dons et ceux de tes petits amis pour devenir invulnérable! Elle n’a jamais eu une once de tendresse pour qui que ce soit, et surtout pas envers moi. Sa seule motivation est le pouvoir, elle en est assoiffée et insatiable!


    Choquée en entendant ces mots, je titubai en reculant. Tout cela n’avait aucun sens! Enfin si, en réalité, c’était logique, d’une logique abominable, digne d’Oraya. Ainsi, elle sacrifierait vraiment ses propres enfants? Et si elle réussissait? Elle pourrait détruire Orami ou pire encore, elle pourrait asservir chaque espèce sous son autorité, même les plus légendaires telles que les dragons et les licornes! Ilaria gardait le silence, me laissant accuser le coup de ses paroles. Quel était réellement son rôle dans tout ça? Après tout, elle s’était illustrée par sa manipulation et sa magie noire jusqu’à présent. Tout cela dans le but de me conduire jusqu’à elle, après m’avoir promis la mort et volé mes pouvoirs. Ce n’était pas une attitude des plus cordiales!


    —Je ne suis pas certaine de te suivre, Ilaria. Pourquoi me dire tout ça maintenant? Et qui me dit qu’Oraya ne se doute pas de ce que tu prépares soi-disant à son insu?


    —Écoute-moi bien: je ne t’aime pas. Je te déteste. Toutes ces années vécues auprès d’Oraya où elle n’avait de cesse de me parler de toi, de me vanter tes grands pouvoirs au contraire de mon inutilité! Ilaria, la magicienne tout juste assez douée pour lancer une ou deux malédictions alors que Lia peut influer sur les éléments, conquérir des peuples à dos de dragon! Alors qu’avec mes petites licornes, je peux seulement piquer et absorber la magie! Si je peux te tuer, je le ferai. J’aurais d’ailleurs déjà pu le faire. Oraya a toujours nié mes talents, ce qui m’a permis de les développer tout en me liant davantage avec les licornes et Arpas qui dirige la horde. Leur évolution de licorne lambda en licorne noire avec la venue des mâles dans la horde est le résultat d’une fusion intense de nos magies avec la magie noire. Notre heure est venue. Nous allons renverser Oraya avec ou sans ton aide pour nous libérer de son oppression.


    Refoulant ma colère devant ce déversement de haine à mon égard, je pris une inspiration avant de lui répondre.


    —Soit, je t’aiderai si tu me rends mes pouvoirs.


    Visiblement satisfaite, elle hocha la tête:


    —Je te les rendrai le moment venu. Pour le moment, va dormir! Nous partirons demain à l’aube pour Orénor.


    Elle me tourna le dos et disparut au côté d’Arpas dans un nouveau vortex me laissant seule et désemparée. Je me retournai pour examiner mon environnement, il n’y avait rien d’autre que de l’herbe et des arbres dans cette prison végétale. Je ne savais pas où se trouvait la horde de licornes, mais certainement pas là. Cet endroit semblait bien trop pur pour ces bêtes démoniaques à l’instar de leur élue! Épuisée et n’ayant pas de vivres, je tombai à genoux et je laissai les larmes depuis trop longtemps contenues glisser sur mes joues en silence. J’avançais de désillusion en désillusion. Je n’avais jamais été aussi vulnérable à la fois psychologiquement et physiquement. Démunie de mes dons, de mes proches, de mes espoirs et de mes repères, que me restait-il? Je ne voulais pas croire aux paroles d’Ilaria et, pourtant, pour la première fois, je ne sentais pas de manipulation de sa part. Toute maléfique soit-elle devenue, sa haine était vraie et son objectif certain. Elle voulait détruire Oraya, notre mère, tout comme moi. Seulement nos raisons étaient différentes: elle voulait se venger tandis que je désirais uniquement libérer Orami et ses peuples de son joug qui asphyxiait progressivement notre continent. Je ne voulais pas tuer pour le plaisir.


    Je n’avais pas le choix, il fallait que j’accède à la requête d’Ilaria malgré nos motivations opposées. Elle avait besoin comme moi de la combinaison des quatre éléments pour détruire Oraya. Je possédais la terre, l’air et le feu étant donné mon alliance avec Hector et mon lien avec Kieran, mais Ilaria détenait l’eau. Sans elle, nos pouvoirs étaient insuffisants. Mes larmes se tarirent au fil de mes réflexions. Je faisais confiance à mes amis pour me retrouver une fois à Orénor. Mais comment réagiraient-ils quand je leur annoncerais qu’il nous fallait nous allier avec ma sœur sans pour autant qu’elle soit de notre côté? Et si l’on réussissait, que se passerait-il ensuite? Que deviendrait Ilaria? Et Orami? Assaillie par toutes ces questions qui restaient pour l’instant sans réponses, je décidai de faire le vide dans mon esprit en prenant chaque problème un par un. Ma priorité était de retrouver mes pouvoirs sans lesquels j’étais trop vulnérable. Je tins la pierre de lune accrochée à mon cou en fermant les yeux pour envoyer une vague d’amour à Kieran en espérant que la magie de notre lien puisse circuler à travers les pierres de lune et de soleil malgré la perte de mes dons.


    Je m’allongeai en serrant encore une fois la pierre de lune, son contact m’apaisa, puis je m’enroulai dans ma cape en pensant au lendemain qui serait peut-être mon dernier. Ce serait le jour de la rencontre tant attendue et désirée. J’allais enfin connaître ma mère. Pour Ilaria, ce jour représentait la fin de son asservissement, mais, pour moi, il signifiait une infime chance de retrouver ce que mon père avait cru voir en Oraya qui valait la peine de l’aimer.


    

  


  
    ChapitreXIII
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    La première chose que je vis en me réveillant fut les sabots gris cendré d’Arpas, le fidèle compagnon de ma sœur. C’était si étrange: non seulement j’avais retrouvé ma sœur, mais, en plus, j’étais enfin à ses côtés. Cependant rien ne s’était passé comme je l’avais prévu puisque la complicité dont je rêvais s’était transformée en haine assumée. Repoussant les derniers vestiges de regrets qu’il me restait, je me relevai et époussetai mes vêtements en attendant que ma sœur me fasse l’honneur de sa présence et m’indique la marche à suivre: voilà à quoi j’en étais réduite! Mais je ne comptais pas me laisser faire, ce cadeau qu’elle m’avait fait de me laisser me reposer en paix m’avait permis de récupérer mes forces et mes esprits. J’étais certes privée de ma magie, mais pas de mon lien avec Phoenyx. S’il n’était pas intervenu jusque-là, me laissant me former par moi-même, il était temps pour lui de se préparer à me rejoindre à Orénor. Grâce à son contact, je savais désormais que les forces s’organisaient mieux que jamais derrière moi: Gem avait réussi à rejoindre Shenarah et à tout lui expliquer depuis Ormin jusqu’à Centomagus et notre départ pour Afkalecia. Les dragons célestes avaient accepté de reconstituer le Conseil et ils n’attendaient plus que notre signal pour se révéler au grand jour. Notre signal… ou plutôt celui de la mort d’Oraya.


    En effet, s’ils s’étaient retirés du conflit, c’est parce que Oraya détenait le seul pouvoir permettant de corrompre les dragons: le cinquième élément, Zéphyr, soit l’éther. Le don d’entrer dans leur esprit, de les manipuler et de les faire s’entre-tuer après avoir éradiqué tous les opposants de la prêtresse maléfique. Je savais ou, tout du moins, je l’espérais fortement, que Kieran et Hector me rejoindraient à Orénor. En revanche, je savais aussi que si nous ne parvenions pas à la vaincre, alors les dragons quitteraient définitivement Orami, laissant le territoire aux mains d’Oraya, qui ne connaîtrait plus d’opposition.


    —Encore en train de rêvasser, chère sœur?


    La voix brusque d’Ilaria me sortit de ma réflexion. Je me retournai vers elle, sereine:


    —C’est que tu te fais attendre! Je suis prête à te suivre pour Orénor.


    —Bien, répondit-elle avant de me tourner le dos et de se hisser sur Arpas.


    Elle me tendit la main pour m’inviter à monter derrière elle. Surprise, je la saisis. Au contact de nos mains jointes, un coup de tonnerre se fit entendre et le vent se leva. La terre et l’eau étaient désormais liées. Le temps, à l’image de notre voyage, devenait menaçant et orageux. Une fois en selle, Ilaria ouvrit son vortex de magie noire et nous nous y engouffrâmes.


    La traversée ne dura qu’un instant et le portail nous mena au centre d’Orénor. Je fus surprise par l’apparente tranquillité de la ville. Ce fief du mal où personne n’osait s’aventurer possédait tout d’une ville moderne. Les constructions et infrastructures étaient développées avec ses marchés, ses champs, son système d’évacuation des eaux usées. Les rues étaient pavées et les maisons en pierre surmontées d’un toit de chaume. Ce calme semblait idyllique, presque trop. Ilaria indiqua à Arpas d’avancer vers le château d’Oraya qui nous faisait face. Au fur et à mesure que nous nous en approchions, le malaise que je ressentais ne cessait de croître et il s’intensifia lorsque nous passâmes les portes de la cour du château. Si la vie semblait absente de la cité que nous venions de traverser, elle paraissait en revanche se concentrer dans cet espace. Les gardes de la cavalerie noire d’Oraya se répartissaient en deux groupes: ceux qui effectuaient leur tour de surveillance sur la courtine et ceux qui organisaient le travail des esclaves. Ils ne nous prêtèrent aucune attention tandis que nous avancions vers l’intérieur du château.


    Je compris enfin la raison de mon malaise: tout à Orénor reposait sur les apparences. En dehors de la cour du château, la ville était propre et renvoyait une image paisible afin d’attirer les différentes créatures d’Orami pour mieux les réduire en esclavage. Parmi eux se trouvaient des fées, des trolls, des humains, et même des Emrys. Je frémis en pensant à Sylla et à son peuple dissimulé sous les marécages Tical. Il croyait avoir perdu ses proches, mais quelques représentants de son peuple étaient en réalité prisonniers d’Orénor. Peut-être sa famille résidait-elle encore ici. Je n’allais pas tarder à découvrir qu’il y avait deux utilisations possibles des esclaves selon Oraya. La première consistait à les utiliser en guise de main-d’œuvre pour la construction de sa cité, la production de denrées et d’armes magiques qui expliquaient son intérêt pour les fées et les trolls et la deuxième se déroulait entre les murs mêmes du château.


    Ilaria entra dans celui-ci, puis descendit d’Arpas, m’invitant brusquement à faire de même. Une fois libérée de ses hôtes, Arpas disparut dans une salle connexe donnant accès à l’extérieur de l’aile ouest du château où l’on pouvait apercevoir une plaine verdoyante où paissaient des dizaines de licornes noires. Le château était fait de marbre blanc. La pureté de l’édifice contrastait avec le mal qui régnait dans ces lieux. Ilaria me guida jusqu’à la salle du trône, là encore très épurée. Seulement deux trônes y étaient posés sur une estrade. Des flambeaux étaient suspendus sur les deux pans de mur est et ouest. En m’avançant, je remarquai que la salle n’était pas aussi vide qu’elle en avait l’air. En nous approchant des trônes royaux composés de marbre blanc et incrustés d’obsidienne, mon cœur rata un battement. Ils étaient posés sur un immense tapis pourpre. Je ne pus retenir un cri d’effroi que j’arrêtai en mettant ma main sur ma bouche. Les deux sièges étaient surmontés d’une corne de licorne en or. À leur base, quatre fées étaient retenues prisonnières, deux par siège. Inconscientes, leur sang alimentait les fauteuils en magie. Il venait nourrir les insatiables cornes qui pulsaient de magie noire. Voilà donc le secret de la longévité et du pouvoir d’Oraya! Elle se nourrissait de la magie des créatures qu’elle capturait et asservissait!


    L’horreur me retourna le ventre et je dus me précipiter à l’extérieur pour déverser le dégoût de cette vision. Ilaria me rattrapa et me glissa discrètement:


    —Tu vois pourquoi je la hais ? Elle n’a pas obtenu les cornes de licornes en demandant gentiment. Elle a saigné à blanc les deux précédents mâles de la horde. Le prochain sera Arpas afin de t’offrir un trône près du nôtre pour t’alimenter en magie noire avant le sacrifice final de nos deux têtes. Pour récupérer nos pouvoirs, elle a besoin qu’ils soient corrompus. Je te hais pour avoir grandi dans ton ombre, mais toujours moins qu’elle qui a détruit ma communauté.


    Incapable de lui répondre, je tentai de reprendre le contrôle de moi-même. Je m’appuyai un instant contre le mur froid du château, levant la tête vers le ciel de plus en plus noir. Ainsi, mes derniers espoirs de faire entendre raison à ma mère étaient morts avec cette découverte. Je n’avais jamais eu de mère, une génitrice tout au plus. Comment mon père avait-il pu se laisser prendre à son piège? En réalité, c’était si évident. Il avait été dupé par une apparence comme je l’avais été un instant à notre arrivée à Orénor.


    Amère, je comprenais maintenant Ilaria. Peu importe ce qu’il adviendrait de nos relations après la mort d’Oraya, elle était un moindre mal comparé à l’usurpatrice. Reprenant le contrôle de ma respiration, je m’adressai froidement à Ilaria:


    —Conduis-moi à elle et finissons-en.


    Elle hocha la tête. À ce moment-là, je sus que nous ressentions la même chose. Alors que nous rejoignions à nouveau la salle du trône, je constatai que nous n’étions désormais plus seules dans la pièce. Les portes claquèrent derrière nous, plongeant la salle dans le noir, me faisant remarquer l’absence de fenêtres dans la pièce. Les flambeaux s’allumèrent, révélant l’antre maléfique de celle dont la réputation n’était plus à faire après ce que je venais de voir. Les interstices des carreaux de marbre étaient chargés de sang qui ne cessait d’affluer. Je suivis des yeux le sillon remontant vers l’origine de ce sang et faillis perdre connaissance.


    Hector et Kieran gisaient inconscients et blessés à même le sol. Je me précipitai vers eux afin de vérifier leur état, sans voir qu’Ilaria n’était plus à mes côtés. Une fois à leur hauteur, je pris le visage de Kieran dans mes mains et constatai avec soulagement qu’il respirait encore. Il était blessé derrière la tête. Je retirai ma main pour effectuer un bandage de fortune avec un morceau de ma tunique, coupée à l’aide d’un de mes poignards. Je refis la même opération avec Hector qui respirait également. Ils avaient été assommés avant d’être déposés ici. Mais par qui? Et quand? Le pourquoi était évident: pour nourrir les sièges voraces de leur sang et de leur pouvoir afin qu’Oraya s’empare également de leurs dons. Je suppose qu’elle comptait faire la même chose avec ses filles. J’eus une pensée pour mon père. Avait-il subi le même sort que les fées encore gisantes dans leur sang? Si les peuples d’Orami s’étaient unis, peut-être auraient-ils pu éviter cette infamie. Pourquoi nous avoir attendus, laissant Oraya perpétrer ces crimes en toute impunité? Me reprenant, je me relevai, restant devant mes compagnons pour les protéger en attendant qu’ils reprennent connaissance, tout en cherchant Ilaria du regard afin de récupérer mes pouvoirs. Il en était plus que temps à présent si nous voulions mener notre mission à bien.


    C’est à ce moment-là que je la vis. Elle. Ma mère. La prêtresse du mal. Celle que je rêvais de connaître depuis toujours. Celle dont mon père était tombé amoureux. Celle qui faisait trembler les peuples d’Orami. Celle que je devais détruire. Le mal incarné qui me faisait face en souriant et en tenant d’une main Ilaria par le cou. Oraya.
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    Oraya se tenait face à moi. La peau claire, les joues rosées, les lèvres rouges et charnues, la chevelure noire, abondante et ondoyante. Et ses yeux… entièrement noirs. Une silhouette élancée, vêtue d’une robe rouge écarlate cintrée à la taille par une ceinture faite en maillons de chaîne dorée et aux manches évasées. Pieds nus, elle avança de quelques pas vers moi toujours en serrant le cou d’Ilaria dans sa main, une seule main pour porter sa fille malgré leur taille identique. C’était donc elle, notre mère. Elle était véritablement charismatique et magnifique. Hormis ses yeux, rien ne laissait transpirer le mal de sa personne. Néanmoins, je n’étais pas dupe et le fait qu’elle retienne ma sœur en otage montrait clairement ses intentions. Ne pouvant détourner le regard de son visage que j’avais tant recherché dans mes rêves d’enfant, je vis une balafre le long de sa tempe droite dissimulée par ses cheveux. Elle me laissa le soin de la détailler ainsi en silence, savourant nos retrouvailles avec une expression indéchiffrable sur le visage avant de prendre la parole. Sa voix était douce et mélodieuse, tout dans sa personne était fait pour séduire et envoûter à la manière des serpents.


    —Ma chère enfant, enfin, je te retrouve. Viens dans mes bras, ma fille, desquels ton père t’a arrachée pour t’éloigner de moi. Je suis sûre que tu n’as jamais vraiment trouvé ta place dans ce monde et c’est bien normal puisqu’elle est ici auprès de moi.


    Je restai interdite. Qu’est-ce qu’elle voulait dire? Qu’elle m’avait réellement cherché pendant tout ce temps pour autre chose que me tuer? Est-ce qu’une part d’elle était encore capable d’amour? Elle me fixait avec bienveillance sans pour autant desserrer sa prise de ma sœur qui m’interpella:


    —Ne te laisse pas duper par ses mensonges, je t’en prie!


    —Silence, impertinente! cracha Oraya, changeant brusquement d’attitude, et le voile enchanteur qui l’entourait s’effaça instantanément.


    Je me retrouvai non plus face à une charmante jeune femme, mais à une femme plus âgée, aux traits tirés, dont les cheveux étaient coiffés en chignon sur le haut de sa tête, son visage restait tout de même semblable au précédent, mais la balafre était cette fois plus nette que tout à l’heure. Comprenant que j’avais été soumise à une illusion, je m’ébrouai et m’adressai directement à l’objet de ma quête:


    —Cette fois, c’en est assez, Oraya! Libère ma sœur!


    Elle eut un rictus puis me répondit:


    —Crois-tu que j’ignore pourquoi elle t’a amenée à moi? Et toi, ma chère Ilaria, comment as-tu pu penser un seul instant que tu étais capable d’autre chose que de servir d’appât pour m’amener ta sœur?


    —Je ne suis pas ce que tu crois! riposta cette dernière en tentant vainement de se libérer.


    —Oui, tu as raison sur ce point, mon enfant, tu es encore plus faible que ce que je pensais. Néanmoins, je n’ai plus besoin de toi à présent et tu seras la première dont je me délecterai et dont je savourerai les pouvoirs!


    Je voulus me précipiter sur Oraya, mais des bras me retinrent. Kieran et Hector avaient repris connaissance et me tenaient pour m’empêcher d’avancer:


    —Lia, arrête! Tu n’as plus aucun pouvoir, tu ne peux rien faire! me lança Kieran en affermissant sa prise sur ma taille.


    J’entendis le hurlement d’Ilaria tandis qu’Oraya sortait un poignard de sa manche et l’approchait dangereusement de son cou pour l’égorger, puis tout alla très vite: Arpas entra brusquement dans la salle et s’élança contre Oraya pour libérer Ilaria. La prêtresse manqua son geste, mais réussit tout de même à la poignarder dans le ventre avant de la laisser tomber. Ilaria s’écroula au sol tandis qu’Oraya se tournait vers Arpas, prête à en finir avec le dernier mâle de la horde légendaire. Voyant que l’attention d’Oraya était ainsi détournée, je voulus rejoindre ma sœur.


    Après avoir réussi à me défaire de l’étreinte de Kieran, j’avançai jusqu’à elle. Son visage baigné de larmes était ravagé par la douleur. Je pris le temps d’examiner sa blessure, mais je ne pouvais rien faire sans mes pouvoirs. Celle-ci étant fatale, je mis sa tête sur mes genoux et lui caressai tendrement le visage en retenant mes larmes. Elle m’arrêta d’un geste et me prit la main:


    —Je ne voulais pas te haïr, je n’ai pas eu le choix si je voulais survivre assez longtemps pour te retrouver. Je t’en prie, ne la laisse pas tuer Arpas, ne la laisse pas s’emparer de nos pouvoirs!


    —Je te le promets, je ne sais pas comment, mais je vais nous sortir de là!


    —Non, c’est trop tard pour moi, mais pas pour vous.


    Sans comprendre où elle voulait en venir, elle apposa sa main sur mon ventre et je sentis ses pouvoirs la quitter pour venir se loger en mon sein. Impuissante depuis une journée, je sentis à nouveau avec soulagement la magie circuler dans mes veines. Une magie différente de la mienne, celle de l’élément eau, traversa mon corps, me revigorant à la fois le corps et l’esprit.


    Ilaria rendit son dernier souffle au moment où la dernière parcelle de magie la quitta. Le cœur déchiré devant tant de moments perdus à jamais, je ne pus m’attarder davantage et, après avoir déposé un baiser sur son front, je me relevai pour faire face à Oraya. Celle-ci luttait contre Kieran et Hector qui avaient rejoint le combat et défendaient Arpas. La licorne noire, profitant de la distraction offerte par mes compagnons, vint vers Ilaria et me regarda, attristée. Ses yeux étaient devenus bleus, toute trace de magie noire avait déserté l’animal mythique. Je compris que c’était la douleur de voir ceux de son espèce torturés par Oraya qui avait poussé ces légendaires créatures à épouser le mal sous l’égide de ma sœur.


    Étant donné qu’Ilaria m’avait transmis ses dons, je pus sentir son lien si fusionnel avec Arpas et sa communauté. Il m’effleura de sa corne, me rendant ainsi mes pouvoirs. La terre rencontra l’eau et les deux éléments s’acceptèrent mutuellement. Souhaitant respecter ma promesse envers Ilaria, j’enjoignis à Arpas de quitter Orénor avec sa horde et à rejoindre, non pas Physalia qui était trop proche du fief maléfique, mais plutôt la vallée des dragons. Il m’envoya l’image mentale d’Ilaria et je compris qu’il ne voulait pas partir sans elle. Alors, détachant ma cape rouge, j’enveloppai le corps inerte de ma sœur à l’intérieur et la soulevai tant bien que mal pour la mettre sur le dos de l’équidé. Il disparut avec elle dans un vortex et je m’élançai enfin dans le combat pour venir en aide à mes amis et essayer de purger Orami du mal qui le rongeait depuis trop longtemps.


    Mes compagnons avaient réussi à tenir, mais se trouvaient désormais en difficulté. En arrivant à leur hauteur, je m’aperçus qu’Hector était blessé à la jambe. De sa blessure suintait un étrange liquide noir, probablement empoisonné. Aidé par Kieran, tous deux tentaient de retarder Oraya en l’enfermant dans une sphère de feu et d’air, mais, bien que tenue à distance, cela ne l’ébranla pas. Elle essuya tranquillement son poignard sur sa robe rouge sang avant de le ranger dans sa manche évasée où je remarquai des avant-bras retenant tout un arsenal d’armes blanches. Cherchant une solution pour la mettre à mal, je fis affluer ma magie pour joindre mes efforts à ceux de mes camarades. La sphère augmenta de volume et enferma totalement Oraya. Agacée, celle-ci commença à invoquer sa magie noire. Le tonnerre grondait au-dehors. Nous étions seuls face à elle, ses cavaliers noirs étaient toujours à l’extérieur de la salle du trône. La porte étant condamnée par Oraya, personne ne pouvait intervenir.


    Tout en maintenant ma concentration sur la sphère, je fis appel à la magie de la terre pour emprisonner les bras d’Oraya à l’aide de racines. Celles-ci sortirent de terre et s’enroulèrent autour d’elle. Elle tourna la tête de mon côté et éclata d’un rire effroyable:


    —C’est tout ce dont tu es capable, ma fille? M’emprisonner? Mais il faut me tuer pour être certaine que je ne sévisse plus et, ça, tu n’en es pas capable! Finalement, Ilaria n’était peut-être pas la moins incompétente de vous deux!


    —Je t’interdis de parler de ma sœur! Tu l’as brisée, tu n’as pas le droit de prononcer son nom! vociférai-je en resserrant ma prise sur ses liens.


    Je relâchai totalement mon attention sur la sphère malgré l’avertissement de Kieran et m’avançai droit sur Oraya avec la ferme intention de la faire taire définitivement. Elle eut un rictus mauvais et me regarda venir vers elle, immobilisée par les racines. Seulement, je ne compris que trop tard que c’était un piège. La personne que je retenais prisonnière ainsi n’était plus qu’une enveloppe vide. Oraya s’était servie du pouvoir de l’esprit pour se débarrasser de son enveloppe charnelle et se matérialiser sous une forme éthérée devant moi.


    —Et maintenant, comment comptes-tu t’y prendre ma fille? s’amusa-t-elle.


    Je revis la même personne ou plutôt le même esprit qui avait dénaturé le passé des fées et des trolls après le sacrifice de Laska et Akil. C’était donc là sa façon d’asservir les peuples? En se servant de la magie de l’éther pour remonter les lignes du temps et modifier l’Histoire en manipulant les esprits de chacun?


    —Laisse-moi à présent t’apprendre ce qu’est la vraie magie! ajouta-t-elle sournoisement.


    Elle releva ses manches astrales et fit glisser le long de son bras une longue aiguille qui n’avait rien d’éthéré. Une arme capable de passer d’un stade à un autre, du monde astral au monde physique. Incrédule, je n’eus que le temps d’ériger une barrière protectrice devant moi pour tenter d’éviter ce dard empoisonné, mais mon effort fut vain. Telle une flèche, la lame traversa mon bouclier en direction de mon cœur. Je fermai les yeux, prête à rejoindre Ilaria, mais rien ne se passa.


    Stupéfaite, j’ouvris les yeux et retins un cri. Kieran se tenait face à moi. Avec un sourire triste, il plongea une dernière fois son regard océan dans le mien avant de s’écrouler inerte au sol. Anéantie, je tombai à genoux près de lui pour tenter de le réanimer, mais mes efforts furent vains. Hector me rejoignit rapidement et fit appel à sa magie pour nous entourer d’une immense tornade qui fit voler en éclats la porte de la salle du trône. Oraya, malgré son corps astral, ne put traverser l’élément air qui était trop proche du sien pour la blesser directement, mais qui avait néanmoins la faculté de la tenir en respect quelques instants. Les gardes noirs s’engouffrèrent dans la salle et, comprenant que leur reine était dans une posture délicate, ils l’entourèrent, lui permettant ainsi de se dématérialiser pour reprendre vie dans son corps physique. Elle rappela à elle les deux armes blanches dont elle s’était servie sur Hector puis Kieran et les rangea dans les emplacements prévus de ses avant-bras. Chacun de ses actes était méticuleux, elle ne semblait nullement ébranlée par notre altercation. Elle se tourna de nouveau vers nous et fit signe à ses soldats de lui laisser une ouverture pour nous atteindre. La magie noire afflua dans son corps tandis qu’elle faisait apparaître un orbe noir parsemé d’éclairs dans ses mains. De mon côté j’étais anéantie, totalement en dehors du combat.


    Après Ilaria, Kieran venait de mourir pour me protéger. Je ressentis un grand vide comme si mon cœur avait été arraché de ma poitrine. Plus rien n’avait d’importance. J’étais devenue sourde et aveugle à mon environnement, ignorant les efforts vains d’Hector qui avait pris le corps de Kieran sur ses épaules et me tendait la main pour nous éloigner de la menace qui planait sur nous. Ma vue était brouillée de larmes, je me sentais au bord de la rupture, les bruits ne me parvenaient plus. Déconnectée de la réalité, je fus happée par mes pouvoirs. La fusion entre l’eau et la terre atteignit son point culminant et je laissai ma magie exploser devant nous. Associée aux pouvoirs d’Hector, qui suivait la mesure des miens, la terre se mit à trembler, puis à s’ouvrir afin d’engloutir les soldats noirs. L’un des trônes où gisaient les pauvres créatures saignées à blanc fut arraché et sombra également dans le gouffre. J’entendis Oraya hurler tandis que le pouvoir continuait de se déverser de chacun des pores de ma peau. En lévitation à quelques mètres du sol, les cheveux crépitant de magie, je me laissai guider par la magie qui connaissait le moyen d’assouvir ma vengeance, pour Ilaria, pour mon père, pour Kieran et toutes les autres victimes innocentes de ce monstre. Les esclaves présents à l’extérieur du château, témoins de ce spectacle, profitèrent du chaos qui régnait pour s’enfuir de l’antre démoniaque tandis que les mages noirs d’Oraya s’engouffraient dans la salle et élevaient une protection autour de leur souveraine. Celle-ci profita de ce répit pour se ressaisir et reprendre la création de son orbe noire. Ce fut le cri d’Hector qui me sortit de ma torpeur. Le gouffre me demandait de plus en plus d’énergie et je me sentais défaillir. Je redescendis à terre progressivement et me laissai tomber dans les bras du silve. Le corps de Kieran n’était plus là, mais je n’eus pas la force d’interroger Hector. L’avais-je aspiré dans le gouffre lui aussi? Gagnée par l’épuisement, je sombrai dans l’inconscience, la dernière chose que je vis fut Oraya lançant son orbe maléfique sur nous, puis ce fut le trou noir…


    

  


  
    ChapitreXV
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    Autour d’elle, les flammes dansaient. Elle qui était entourée de tant d’amis, d’alliés se retrouvait désormais seule. Le désespoir l’envahissait tandis que l’ombre prenait le pas sur l’horizon… Elle entendait son cœur battre dans ses oreilles, contre ses tempes, son souffle s’accéléra, les images de sa défaite défilèrent devant ses yeux, ravivant la douleur des pertes subies. La trahison, la mort étaient au bout du chemin. Malgré ses dons, elle n’a pas pu l’anticiper pour changer le destin. Pourtant, la prophétie parlait d’une élue des dragons et des licornes mettant fin au règne maléfique de la prêtresse d’Orénor…


    Que s’était-il passé? Où s’était-elle trompée? Ne parvenant pas à comprendre comment elle en était arrivée là, elle tomba à genoux sur le froid glacial du sol auparavant immaculé et désormais taché de sang. Lesang des siens. Versé par celle qu’elle avait tant attendu de retrouver. Par celle qui lui avait donné la vie et à présent ne sème que la mort.


    Elle ferma les yeux, vaincue, prête à tomber dans l’oubli quand elle sentit un coup au creux de son ventre…
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    En ouvrant les yeux, la première chose que je compris fut que j’étais en vie. Je n’étais plus à Orénor et je reposais sur un lit qui m’était familier. En plissant les yeux, je reconnus le décor de la chambre où je me trouvais. Il s’agissait de celle où je m’étais éveillée quelques lunes plus tôt au début de mon périple. J’étais à nouveau dans la forêt boréale. Mes habits déchirés et maculés de sang avaient été remplacés par une simple robe fluide descendant jusqu’à mes pieds nus, d’un bleu pastel avec laquelle ma pierre de lune s’accordait en harmonie. La mort de Kieran me revint immédiatement en mémoire à la vue de la pierre me rappelant celle de mon alter ego. Je me levai sans plus attendre, éperdue, à la recherche de quelqu’un pouvant m’expliquer ce qu’il s’était passé. Ignorant le fait que j’étais toujours pieds nus, je sortis de la chambre et me dirigeai vers l’extérieur de la demeure de Shenarah.


    Je ne mis pas longtemps à retrouver la prêtresse près de l’oracle que j’avais découvert lors de mon premier séjour ici. Elle était en grande discussion avec Hector et Gem. Le silve se tenait sur un bâton d’érable torsadé. Blessé par la magie d’Oraya, il n’avait pas pu se régénérer comme il en avait la capacité habituellement et avait été obligé de se faire amputer de la jambe au-dessous du genou, pour enrayer le poison distillé par la prêtresse maléfique. Il semblait changé, son regard était voilé, austère. Nous avions tous perdu beaucoup durant cet affrontement. Je m’avançai vers eux. En me voyant, ils se turent. Je me précipitai alors dans les bras d’Hector pour partager ensemble nos pertes respectives. Il me tint fermement contre lui, enfouissant son visage dans mes cheveux. Je ne sais combien de temps, nous restâmes ainsi, mais une fois rassérénée, je me détachai de lui, prête à écouter Shenarah me relater les derniers événements.


    Elle m’expliqua alors comment Kieran et Hector avaient pu me rejoindre à Orénor. Grâce à la levée de la malédiction, les vampires avaient pu retrouver leur royaume et leur avaient révélé qu’ils étaient en réalité, à l’instar des centaures, des gardiens de portail, pour être précis: celui menant à Orénor. Avec l’aide de Sélina, ils réussirent à convaincre Névus, qui avait retrouvé sa voix, de remettre le portail en service et de révéler à son peuple de la nuit la vérité de leurs origines et de leur rôle à Orami.


    Ainsi, les centaures étaient les gardiens du portail menant au monde des vampires et ces derniers veillaient sur le portail menant directement à Orénor. Le monde-prison qu’était Exorus s’était éteint avec ma sœur, libérant ainsi ses hôtes qui avaient pu réinvestir leur territoire volcanique. Arpas et la horde de licornes étaient bien arrivés auprès des dragons où ils avaient inhumé dignement le corps de ma sœur dans un endroit sacré, permettant à son esprit de se réincarner. Les deux espèces légendaires s’étaient réunies et avaient condamné ensemble pour une durée indéterminée l’accès à Physalia afin d’empêcher Oraya de s’en servir de base dans l’optique de créer une nouvelle espèce de licornes perverties.


    Une fois à Orénor, Kieran et Hector avaient rapidement été débusqués par les cavaliers noirs qui, après les avoir assommés, les avaient menés dans le château d’Oraya. Ma démonstration de pouvoir avait impressionné Hector et les pertes nombreuses du côté de l’armée d’Oraya avaient permis de rendre aux esclaves leur liberté volée des décennies plus tôt. J’eus une pensée pour Sylla. J’espérais que l’Emrys allait sentir la présence des siens et les accueillir dans son refuge souterrain.


    Blessée dans son orgueil, Oraya avait réussi après l’intervention des mages noirs à retrouver une contenance et une concentration nécessaire à la formation de son orbe destructrice. Elle allait achever son œuvre en me tuant avec Hector quand une créature légendaire oubliée depuis longtemps par les habitants d’Orami était venue à notre secours pour nous déposer en sécurité au sein de la forêt boréale, non sans blesser Oraya par le feu, afin de nous permettre de bénéficier d’un répit nécessaire à notre propre guérison à la fois psychologique et physique. Je l’arrêtai à cette mention:


    —C’est impossible. Nul ne peut la blesser lorsqu’elle utilise l’éther. Même si elle avait repris sa forme physique, la magie de l’esprit combinée à celle de ses mages formait un bouclier autour d’elle!


    —Tu as raison. À un détail près. Personne, à part les créatures légendaires, ne le peut.


    —Mais ni Phoenyx ni Arpas n’étaient présents! m’énervai-je, épuisée de ne pas comprendre où il voulait en venir.


    —Non, mais une autre espèce a fait son apparition, intervint Hector. Réfléchis, Lia, moi aussi cela me semblait étrange au début. Souviens-toi de la magie des Felta: nous sommes les détenteurs des quatre éléments…


    —Nous étions, tu veux dire, le coupai-je, Ilaria et Kieran sont morts!


    —Certes, mais Ilaria t’a transmis le don de l’eau avant de s’éteindre ainsi que son lien avec les licornes.


    —Et alors où veux-tu en venir? m’impatientai-je.


    —Le dragon est ton symbole, la licorne était celui d’Ilaria, donc il te revient désormais. Tu ne comprends toujours pas?


    —Tu veux dire que, Kieran et toi, vous êtes liés à des créatures légendaires? répondis-je, n’osant y croire.


    —Oui! Nous l’ignorions jusqu’à Orénor, pourtant, c’est logique quand on y pense maintenant! renchérit Hector. En tant que détenteur du pouvoir de l’air, je suis, d’après Shenarah, lié au griffon.


    —Les griffons? Ce sont eux qui sont venus nous aider?


    —Non, la créature qui est venue à notre secours était en réalité déjà présente à nos côtés.


    —Arrête avec tes énigmes, Hector, je suis lasse de tout ceci.


    Au bord des larmes, je m’apprêtais à partir quand une voix derrière nous me fit vaciller:


    —Les dernières créatures légendaires sont si particulières que nous avions oublié jusqu’à leurs noms et leur place à Orami.


    N’osant y croire, je me retournai lentement et j’eus le souffle coupé en voyant Kieran face à moi. Il était vivant! Pourtant, je l’avais vu mourir de mes yeux! Néanmoins, quelque chose en lui était différent si bien que je doutais qu’il s’agisse bien de l’homme que j’aimais. Il s’approcha de moi et prit mes mains. Je compris en l’examinant davantage ce qui avait changé. Ses yeux que j’aimais tant, si bleus et si purs, étaient à présent ambrés.


    —Ces créatures ne sont pas indépendantes de leurs liés. En fait, nous sommes elles et elles sont nous.


    —C’est vraiment toi? demandai-je, l’écoutant à peine tout en caressant son visage pour me convaincre de sa présence. Je t’ai vu mourir…


    —Oui, tu as vu Kieran mourir, poursuivit-il. Mais je suis revenu.


    —De quoi parles-tu? C’est impossible!


    —Je suis un phénix, Lia.


    Cette nouvelle me bouleversa. Un oiseau de feu, créature légendaire et immortelle, capable de blesser Oraya qu’importe sa forme… Essayant de rester concentrée sur ce qu’il me disait, je fus d’autant plus surprise par la suite de ces révélations:


    —En réalité, je me nomme Nilham. Je n’ai découvert tout ceci qu’après ma renaissance. Mes parents étaient eux aussi des phénix. Ils appartiennent à un ancien clan d’elfes qui a quitté Orami après l’avènement d’Oraya. À l’aide de leur magie, ils ont effacé toutes traces de leur passage. Leur clan se nommait les Elwydes et vivait près de Physalia dans l’actuel repaire des harpies qui se sont appropriées les lieux après l’expulsion des vampires à Exorus. À présent que les vampires sont de retour à Orami, les centaures ont conclu une trêve avec eux et ont détruit le portail conduisant à Exorus, fermant la voie à cet autre univers. Après cela, les harpies ont quitté nos terres pour rejoindre Oraya à Orénor, le temps que celle-ci récupère de sa blessure.


    J’assimilai tant bien que mal toutes ces informations. Kieran, enfin Nilham, était vivant, c’était tout ce qui m’importait. Me tournant brusquement vers Shenarah, je lui demandai:


    —Pouvons-nous nous lier selon les rites elfiques?


    Ils sursautèrent tous à cause de l’incongruité de ma question et me dévisagèrent, puis Gem éclata de rire. Shenarah reprit contenance et acquiesça.


    La cérémonie se déroula à la pleine lune suivante. Sous le regard de la lune, notre union fut bénie de tous. En apprenant sa véritable identité, Nilham avait récupéré un rang digne du mien aux yeux de nos peuples en l’élevant au rang d’héritier des Elwydes. En attendant qu’ils reviennent à Orami, s’ils revenaient un jour, il était leur seul représentant. Nous échangeâmes nos vœux en scellant nos âmes en entremêlant un ruban autour de nos poignets. Le rite se conclut par une gorgée d’hydromel afin de célébrer cette nouvelle union.


    Nous n’oubliions pas ce que tout cela nous avait coûté ni les pertes subies. Si ma décision avait surpris mes compagnons, Shenarah, elle, a su sans mot dire pourquoi c’était si important pour moi de nous unir avant de reprendre notre quête.


    Après la cérémonie, une fois seule à nouveau avec Nilham, je l’emmenai près de l’oracle. Il me demanda ce que nous faisions là et sans répondre, je pris sa main gauche pour la poser sur mon ventre tandis que je trempais la droite, toujours dans la mienne, dans les eaux claires de l’oracle. L’image que nous renvoya alors l’oracle fit changer fugacement les yeux ambrés de Nilham pour redevenir les yeux bleus qui m’avaient séduite au premier regard. Sans un mot, il me prit dans ses bras et m’embrassa tendrement.


    

  


  
    Épilogue
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    Nous décidâmes d’un commun accord de rester quelque temps dans le royaume Sylvestre afin de refaire nos forces et d’élaborer un plan pour la suite de nos aventures. La guerre contre Oraya était désormais déclarée. En ralliant les harpies à Orénor, elle commençait à organiser ses troupes pour reconquérir Orami et montrer aux habitants de chaque contrée qu’elle était toujours vivante et bien décidée à étouffer dans l’œuf toute tentative de rébellion. Seulement, les peuples d’Orami avaient connaissance désormais de ma présence et de celles de mes compagnons. La rumeur selon laquelle nous avions pu ébranler Oraya avait vite réveillé les espoirs et la croyance des habitants dans la prophétie annonçant notre venue. Toutefois, la perte d’Ilaria était un handicap certain pour nous, en plus d’être une peine incommensurable pour moi. Il nous fallait également trouver une solution pour Hector qui, sans sa jambe, ne pouvait plus se déplacer aussi facilement qu’auparavant et encore moins se battre. Étrangement, la perte de sa jambe l’avait rendu plus avisé, plus sage et moins impulsif. Lui aussi était très marqué par ce que nous avions subi et commençait à aspirer au calme et à la sérénité de son royaume. En tant que futur roi du peuple silve, il organisait ses affaires et se montrait plus présent dans la direction de son royaume. D’un commun accord, nous avions décidé de lui laisser la gestion du royaume Céleste tandis que Kieran et moi succéderions à Shenarah à l’issue de la guerre pour le trône du royaume Sylvestre, du moins, si l’issue de ce conflit était en notre faveur. En communiant avec la nature et sa magie de l’air, Hector parvint à acquérir une nouvelle maîtrise du combat à l’aide de son bâton si bien qu’il devint progressivement un silve mage digne héritier d’Obéron.


    Pendant ce temps, Nilham et moi prenions connaissance auprès de Shenarah des usages royaux que nous devrions respecter à notre retour définitif au royaume Sylvestre. Tout cela n’était pourtant que distractions, comparé à notre objectif final. Le Conseil d’Orami était prêt à se reformer. Les vampires représentés par Sélina et Névus y siégeaient désormais de même qu’Arpas en digne représentant de sa horde. Notre prochaine étape serait donc Agrilar, la terre des aigles et des griffons. D’une part, pour qu’Hector mène à bien sa transformation de silve mage en se liant avec un griffon et d’autre part pour qu’un représentant de ce peuple siège au Conseil. Il resterait ensuite seulement à rencontrer les loups-garous pour parfaire l’unification et la pacification du territoire avant de rencontrer Oraya pour l’ultime confrontation. Nous ne voulions pas de conflit généralisé, aussi, la pacification des peuples était primordiale pour enlever tout soutien à Oraya et nous confronter à elle à nouveau dans un ultime face-à-face. Il nous fallait agir tant que mon état me le permettait. Il n’était pas question de mettre au monde ma petite fille tant qu’Oraya serait vivante. Je souris en posant ma main sur mon ventre. Ilaria savait, elle l’avait pressenti grâce à son don. J’avais eu raison d’espérer et de croire en elle. Son sacrifice ne serait pas vain, j’en faisais le serment.


    

  


  
    


    


    


    Partie3

    La Pourfendeuse d’ombre
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    Prologue
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    La vie est faite de choix. Les circonstances entourant ces choix influencent souvent notre décision. J’espère que tu me pardonneras pour les miens. Quand la solitude et le mépris sont nos seuls alliés, on se forge une armure pour passer outre les regards hautains de ceux qui nous ont bafoués. Mon fils, tu n’as pas été mon choix. T’abandonner, voilà la décision que j’ai dû prendre. Le pouvoir ou l’amour… Le deuxième m’ayant trahie, le premier serait rédempteur. Il fallait qu’ils payent. Tous. Pour ce qu’il m’avait fait. Pour ce qu’ils lui ont laissé me faire. Je ne sais où mes pas me mèneront, ma seule certitude réside dans l’espoir que me laisse sa mort. Je ne suis plus que l’ombre de moi, mais un jour je serai l’ombre qui s’étendra sur eux. Sur chacun de ces peuples qui, malgré leur prétendue noblesse, m’ont condamnée à subir les infamies de cet être. La magie a deux visages. Je te laisse derrière moi avec le visage de la mère aimante et chaleureuse que j’aurais dû être et j’avance avec celui de la vengeresse qui les asservira tous jusqu’au dernier…


    Lia replia fébrilement le vieux parchemin jauni par le temps. La signature avait été effacée par l’usure du document maintes fois relu, mais elle n’en avait pas besoin pour savoir qui était à l’origine de cette missive. Ce qu’elle ne comprenait pas, c’était à qui elle était adressée… Du moins, elle n’osait reconnaître de qui il s’agissait tant cela remettait de choses en question.


    Un fils… Elle avait donc eu un fils… Qui était-il? Que voulait-elle dire en écrivant qu’ils l’avaient condamnée à «subir les infamies de cet être»? Qui était cet être vil? Tant de questions se bousculaient dans son esprit. Ce n’était pourtant pas le moment. Elle ne devait pas faillir à sa mission, le bébé serait bientôt là, il ne fallait pas qu’elle se laisse distraire. Mais comment rester concentrée après ce qu’elle venait de lire? Oraya, sa génitrice, avait eu un fils avant sa sœur jumelle et elle. Elle semblait même posséder une once d’humanité à laquelle elle avait renoncé en même temps qu’elle avait fait ses adieux à cet enfant. Lia ferma les yeux et inspira profondément. Après avoir perdu Ilaria, apprendre l’existence d’un frère, ou plutôt d’un demi-frère, avait quelque chose de réconfortant. Elle avait peut-être enfin trouvé la faille de la prêtresse maléfique…


    

  


  
    Chapitre I
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    La jeune femme descendait la colline pour rejoindre son village. Elle revenait du marché où elle avait vendu la production agricole de ses parents. Sa robe aux couleurs chatoyantes virevoltait autour d’elle et, malgré sa simplicité, elle soulignait avantageusement sa silhouette. Plongée dans ses pensées, elle observait son environnement. Fille des humains, elle ne s’était jamais sentie à sa place dans ce petit village. Celui-ci dépendait directement de la cité d’Ostrela qui s’élevait sur la colline qu’elle laissait derrière elle. Pourtant, à première vue, elle était semblable aux siens, elle était même avenante et très courtisée par les jeunes du bourg. Consciente de ses atouts, elle s’en servait afin de reléguer ses corvées au fils du voisin. Ce garçon, bien que foncièrement gentil, ne l’intéressait pourtant guère. C’était à l’intérieur qu’elle était différente. Contrairement aux autres femmes du village, elle était indépendante, ambitieuse. Elle ne rêvait pas de se marier, mais de parcourir les terres d’Orami. On disait des contrées voisines qu’elles étaient peuplées de créatures magiques et extraordinaires. Depuis toute petite, elle dévorait les livres et les bestiaires faisant mention de ces êtres légendaires. Ce qui la passionnait davantage, c’était de connaître leurs pouvoirs, leurs spécificités propres qui faisaient de ces créatures des êtres à part. Elle trouvait cela injuste d’être née humaine et de ne posséder aucun don pouvant la distinguer de ses congénères alors qu’il existait tant d’espèces fabuleuses au-delà de son village.


    Le jour de ses dix-huit ans arriva, et avec lui la promesse de lui trouver un bon parti afin qu’elle s’établisse dans sa propre demeure et qu’elle fonde à son tour une famille. Bien décidée à vivre sa propre vie, la jeune Ilyana demanda à son père si elle pouvait l’accompagner durant sa tournée pour vendre ses denrées. Il parcourait une fois par an les terres d’Orami pour proposer ses produits à la vente. Il racontait souvent à sa fille ses aventures au pays des elfes et des silves qu’il décrivait comme étant les êtres les plus purs qu’il eut jamais connus. Enfant, Ilyana admirait son père et aimait tendrement sa mère toujours douce avec elle. Mais ce n’était plus suffisant pour combler ses envies de grandeur et d’évasion. Son père, connaissant sa fille et ses envies de voyage, accepta et l’emmena sur les routes. Il était fier de son enfant. Même s’il souhaitait qu’elle se marie et s’établisse dans le bourg d’où ils venaient, il connaissait le cœur de sa fille. Son caractère farouche et indépendant leur avait valu, à sa femme et lui, bien des médisances de la part de leurs voisins, pourtant, il n’avait jamais voulu brider les ambitions de la jeune femme. Le fait de voyager avait permis au père d’Ilyana de s’ouvrir au monde et il avait des idées plus progressistes que la majorité des citoyens d’Ostrela concernant le statut des femmes dans leur société.


    Les premières semaines se déroulèrent sans encombre, ils rencontrèrent tout d’abord les bardes, peuples de musiciens qui chantaient les aventures de grand héros. Puis ils abordèrent les nains du royaume d’Hylikfa avant d’approcher de la forêt boréale. Malheureusement, les royaumes Céleste et Sylvestre, alors gouverné par Obéron, seigneur silve et mage, étaient en proie à un conflit qui menaçait d’engendrer une scission irrémédiable entre les elfes et les silves. Ilyana et son père poursuivirent leur périple malgré les mises en garde des elfes présents à l’orée de la forêt et avancèrent vers la demeure du souverain qui régnait en maître sur les deux royaumes. Obéron était un silve puissant, créateur du royaume Céleste, il s’était imposé comme souverain des deux peuples au nom de son statut de maître des éléments. Seulement, depuis quelque temps, il semblait favoriser davantage les silves et souhaitait réduire les elfes en esclavage au profit de la suprématie de ses descendants. Son propre peuple était divisé, certains le suivaient aveuglément tandis que d’autres, menés par un sang-mêlé nommé Efail, tentaient de se libérer du joug tyrannique de leur souverain.


    Lorsque Ilyana se présenta aux côtés de son père à Obéron, celui-ci fut subjugué par sa beauté. Il demanda sa main au père de la jeune femme. Celui-ci, confus, déclara que le choix revenait à sa fille. Ilyana, reconnaissante envers son père et bien que flattée par la proposition d’Obéron, refusa de s’unir à lui, ne le connaissant pas et souhaitant avant tout conserver son indépendance. Tous deux s’apprêtaient à quitter les lieux après avoir vendu leurs dernières marchandises. À l’instant où ils allaient franchir le seuil de la demeure royale, les portes se refermèrent devant eux, les forçant à reculer. Ilyana et son père étaient seuls avec le monarque, qui avait pris soin de faire sortir ses gardes auparavant afin qu’il n’y ait aucun témoin de ce qui allait suivre. Ilyana lui intima de les libérer, ce qui le charma davantage. Il lui demanda une deuxième fois de s’unir à lui, mais fut éconduit de nouveau. Alors, il la menaça de l’emprisonner et de l’épouser de force. Il voulut lui saisir le bras, mais le père de la jeune fille s’interposa. Impatient et ne supportant pas la contradiction, Obéron frappa violemment le vieil homme qui s’écrasa mollement contre le bois de la maison royale. Ilyana hurla et courut rejoindre son père, mais il était trop tard. Il était mort. Dévastée, elle était désormais seule avec le seigneur fou. Obéron s’approcha d’elle, la saisit comme une poupée de chiffon et l’emmena dans sa suite pour abuser d’elle.


    Impuissante, Ilyana ne put empêcher le seigneur de profaner son corps et de souiller son âme. Il la retint prisonnière plusieurs mois durant, lui faisant subir les pires sévices, l’initiant parfois aux rudiments de la magie noire que lui-même n’était pas censé utiliser. Personne ne savait ce qu’il s’était passé après la visite du marchand et de sa fille. Au village, la mère d’Ilyana, inquiète, avait alerté la garde d’Ostrela et le dirigeant avait envoyé un contingent à la recherche de la jeune femme et de son père. Ils retrouvèrent le chariot près de la rivière aux abords de la forêt boréale, mais aucune trace du vieil homme et de sa fille. Ils interrogèrent les bardes, les nains, puis les elfes et découvrirent les tensions qui menaçaient l’ordre au sein des royaumes Céleste et Sylvestre. Ils apportèrent ces informations à leur monarque Therius, qui ne souhaita pas intervenir et mêler les humains aux affaires de peuples aussi étranges que les elfes et les silves. Il annonça à la mère d’Ilyana que son mari et sa fille avaient disparu à la suite d’un accident de chariot et mit fin aux investigations. La pauvre femme mourut de désespoir quelques mois après la disparition de ses proches.


    Abandonnée de tous, Ilyana ne pouvait qu’attendre et subir les tortures de son ravisseur, maudissant chaque jour un peu plus son impuissance. Aucun des sujets d’Obéron n’était au courant des déviances de leur monarque. Ce dernier était devenu fou lors de son dernier voyage. Corrompu par une ancienne relique, le mal s’était insinué dans son esprit et avait grandi en lui à l’abri des regards. Ilyana était devenue son esclave et devait satisfaire ses moindres désirs. Elle eut un enfant du roi. À dix-neuf ans, elle mit au monde un petit garçon. Obéron, fou de jalousie devant le lien qu’entretenaient la mère et l’enfant, voulut le tuer. Il s’empara de son épée présente dans sa chambre et se précipita sur sa captive et leur enfant. Loin de voir en lui un héritier, il n’était à ses yeux qu’un concurrent, un ennemi à détruire. Il avança vers Ilyana, qui n’osait comprendre les funestes desseins de son bourreau. Lorsqu’il leva l’épée au-dessus de l’enfant, elle hurla et tomba du siège sur lequel elle était installée avec son enfant. Bien décidée à le protéger au péril de sa vie, elle rampa jusqu’à la commode pour déposer l’enfant qui pleurait à la suite du choc de la chute. Elle se releva et fit face à son persécuteur. Après la perte de son père, de sa liberté et de son honneur, elle refusait de perdre son fils. Elle attrapa le premier objet qui lui tomba sous la main et, à l’instant où Obéron se précipitait sur elle, il s’empala sur l’arme sortie par Ilyana. Stupéfait, il lâcha son épée, écarquilla les yeux et s’écroula devant la jeune femme. Il sentait sa vie et ses pouvoirs le quitter en même temps que le mal qui s’était emparé de lui. Ilyana, d’abord choquée, récupéra son enfant pour le rassurer et s’approcha d’Obéron désormais à genoux devant elle. Des larmes coulaient silencieusement sur ses joues. Obéron lui fit signe d’avancer vers lui. Hésitante, elle céda à la détresse du silve et approcha doucement. L’arme utilisée par Ilyana était encore fichée dans sa poitrine. Il s’agissait d’une corne de licorne. Il n’y avait qu’une façon d’en obtenir une: tuer une licorne qui, en disparaissant, laissait derrière elle sa corne. De ce meurtre, Obéron en était ressorti corrompu et porteur d’ambitions tyranniques. Ainsi dépossédé de sa magie et de sa noirceur par le geste désespéré d’Ilyana, il redevenait celui qu’il avait toujours été. Avant de quitter son corps pour laisser fusionner son esprit avec l’arbre millénaire du royaume, il ôta la corne de sa blessure afin de se libérer de son entrave.


    Ilyana, toujours sous le choc, regarda la dépouille de son bourreau disparaître sous ses yeux. Seule avec son enfant, elle pleura un long moment. Lorsqu’elle fut enfin apaisée, elle prépara ses affaires pour retourner dans son village. Elle allait sortir de cette chambre où elle avait vécu en autarcie pendant plus d’un an avec son enfant quand un objet retint son attention. La corne scintillait. Elle s’en approcha et s’en saisit une dernière fois pour la dissimuler aux yeux des sujets d’Obéron qui ne tarderaient pas à découvrir que leur monarque n’était plus de ce monde. En la saisissant, elle vacilla et sentit le pouvoir se déverser dans tout son être. Ses yeux devinrent entièrement noirs tandis que son corps absorbait la moindre parcelle de magie emplissant le vide intérieur et prenant le pas sur son humanité. Elle se délecta de cette sensation de puissance qui la parcourait.


    En détruisant le monstre, elle était devenue plus qu’humaine, plus qu’une faible femme. Elle était désormais une grande prêtresse. Doter ainsi un être humain de magie, exacerbe ses traits de caractère dominants. En raison des sévices subis sous le joug d’Obéron, Ilyana n’hésita pas un instant à embrasser le mal. Une fois destituée de sa magie, la corne disparut. Ilyana reprit son souffle avant de rire à gorge déployée. Il était temps pour elle de se venger. Mais d’abord, elle devait retrouver sa mère qui devait l’attendre depuis tout ce temps. Par la suite, elle devrait s’entraîner et apprivoiser cette magie qui vibrait en elle. Elle se souvint des histoires des bardes du village voisin, ils mentionnaient un pouvoir plus grand que tous les autres, qui permettait de soumettre et de contrôler n’importe quelle créature magique. Zéphyr, le pouvoir de l’éther. Le cinquième élément. Elle sut alors quel serait son objectif après avoir quitté la forêt boréale. Elle prit son balluchon et partit sans un regard en arrière.


    Son fils pleura longuement, seul dans cette chambre souillée par le mal où il avait vu le jour. En épousant le mal, elle avait renié cet enfant. Des heures plus tard après son départ, les résistants menés par Efail pénétrèrent dans la demeure royale. Ils ne comprirent pas ce qui s’était passé, mais ils surent qu’Obéron n’était plus. Efail entendit des pleurs et découvrit l’enfant abandonné, emmailloté dans un lange. Il prit le nourrisson dans ses bras et se détourna de cette pièce imprégnée de noirceur. Sans plus de questions, ils sortirent de la demeure. Celle-ci s’embrasa alors d’un feu magique traduisant peut-être une volonté de purifier cet endroit devenu maudit. Ce feu sculpta à même l’arbre le visage d’Obéron, qui devint l’éternel veilleur du royaume. Ses yeux fermés laissaient couler une larme sur sa joue. Depuis ce moment, les elfes et les silves nommèrent d’un commun accord Efail pour être leur dirigeant. Afin d’entremêler davantage les deux communautés, ils échangèrent le nom de leurs royaumes: le royaume Céleste désignant non plus le royaume des elfes, mais celui des silves et inversement avec l’appellation du royaume Sylvestre. Étant à la fois elfe et silve, Efail était le plus à même de représenter ces deux communautés. Il confia le bébé à ses proches amis, un couple silve dont la jeune femme devenue prêtresse n’arrivait pas à avoir d’enfant.


    Ses origines ne furent jamais évoquées, personne ne connaissant véritablement son histoire. Seul Efail avait senti la présence d’une femme dans l’antre d’Obéron. S’il avait pris les armes afin de lutter contre la tyrannie de ce dernier, c’était parce qu’il avait été son bras droit durant ses croisades et qu’il soupçonnait que le pouvoir avait corrompu son souverain sans jamais pouvoir le prouver. La scission qu’espérait provoquer Obéron avait été l’élément déclencheur pour Efail qui avait alors organisé la résistance avec l’espoir de ramener son mentor à la raison. Lorsqu’il était entré dans la demeure du mage, il avait remarqué la présence de vêtements de femme non loin de l’enfant. N’ayant trouvé aucune trace d’elle, il avait pris le nourrisson sans jamais faire mention à ses compagnons de ses soupçons. L’enfant grandit en toute quiétude, ignorant ses véritables origines.

  


  
    ChapitreII
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    —N’insistez pas, ma décision est prise, je ne partirai pas avec vous.


    Les mots claquèrent dans la pièce silencieuse. Hector se détourna et se dirigea vers la fenêtre qui surplombait la cour du palais de Shenarah. Ses traits étaient tirés, son visage semblait plus creusé qu’auparavant et ses yeux étaient voilés de tristesse. Une rancœur sourde transparaissait derrière ses mots, accentuant le sentiment de culpabilité qui me rongeait depuis la perte de ma sœur. La confrontation avec Oraya nous avait tous coûté, dans tous les sens du terme. Émotionnellement et physiquement. Ilaria s’était révélée sous son vrai jour. Elle n’était pas aussi froide et cruelle qu’elle le laissait paraître. Au contraire, sous sa colère et son ressentiment, c’était un profond sentiment d’injustice qui se dissimulait, de désespoir aussi, devant le traitement qu’Oraya avait infligé à ses liés. La horde des licornes avait été pervertie, réduite à l’état d’esclaves permettant à la prêtresse maléfique de s’approprier les pouvoirs des créatures magiques qu’elle asservissait au sein de son château maléfique. Ilaria était tombée au combat lors de notre affrontement avec notre mère. Avant de s’éteindre, elle m’avait transmis ses pouvoirs ainsi que son lien avec la horde des licornes afin que je tienne pour elle la promesse qu’elle avait faite à Arpas, son lié. À la suite de la perte de ma sœur tout juste retrouvée, Oraya m’avait également enlevé l’amour de ma vie. Kieran s’était sacrifié pour me protéger avant de revenir nous sauver Hector et moi sous sa forme de phénix. Nous avions ainsi appris que Kieran n’était pas un elfe lambda, mais l’héritier des Elwydes, premier peuple elfique ayant foulé les terres d’Orami avant de la quitter lorsque l’ombre s’était étendue sur le continent.


    Si ce combat avait au moins eu le mérite de révéler les véritables origines de Kieran ou plutôt de Nilham, Hector, quant à lui, en était ressorti diminuer, aussi bien psychologiquement que physiquement. La perte de sa jambe l’avait beaucoup affecté et, malgré l’aide de Nilham avec qui il s’entraînait à combattre autrement, il n’était plus le même et s’assombrissait de jour en jour. Nous étions tous les trois dans la salle du conseil située dans la tour nord-est du palais de Shenarah. Un mois après les festivités de notre cérémonie d’union, nous avions convenu de nous entretenir pour planifier la suite de notre périple. Possédant désormais plus d’informations sur notre ennemie qui ne se révélait peut-être pas aussi invincible que nous le pensions, nous ne devions pas pour autant nous reposer sur nos acquis. Elle aussi avait beaucoup perdu, une partie de ses esclaves s’étaient enfuis grâce à notre intervention et l’un de ses trônes incubateurs de pouvoirs avait été détruit lors de l’affrontement.


    Revenant à l’instant présent, j’observais silencieusement la confrontation entre Hector et Nilham:


    —Je comprends ce que tu ressens, mais tu ne peux pas renoncer maintenant. Lia a besoin de notre aide, Orami a besoin de nous pour réaliser la prophétie.


    —Tu sais ce que je ressens, vraiment? Toi, Nilham, qui est devenu un héritier du plus ancien des peuples elfiques, toi qui as épousé la princesse de notre royaume et l’élue de la prophétie, toi qui as ton corps intact et qui te révèles être, de surcroît, un phénix capable de se régénérer? Tu sais ce que l’on ressent lorsque l’on s’écrase au sol et que l’on perd tout ce que l’on a? Quand tout ce que l’on croyait être n’est en fait qu’une illusion? Lorsque l’on se retrouve diminué et faible comme je le suis, tu crois vraiment pouvoir ressentir la même chose que moi? répondit Hector avec amertume.


    —Tu n’as pas le droit de dire ça! Lors de nos entraînements, tu as prouvé que tu pouvais combattre, tu es un silve mage, la perte de ta jambe n’affaiblit pas tes pouvoirs ni ta condition de guerrier. Et puis, ce n’est pas toi qui me disais que, ce qui fait la valeur d’un guerrier, ce n’est pas sa naissance ou son rang social, mais ses actions?


    —Tu sais très bien pourquoi je disais ça.


    —Oui, parce que tu voulais me prouver que, peu importe notre naissance, chacun pouvait évoluer, car nous sommes maîtres de notre destin. Et tu avais raison, alors pourquoi tu n’y crois plus aujourd’hui? s’emporta Nilham.


    —Tu sais très bien pourquoi! Mes parents sont morts, ma sœur est désormais reine d’un autre empire, toi, tu succéderas à Shenarah et moi? Où est ma place dans votre petit monde merveilleux?


    —Elle est auprès de nous! répliquai-je. Tu es l’héritier du royaume Céleste, il n’a jamais été question que l’on te retire ton titre! Nous n’avons pas seulement besoin de toi pour tes pouvoirs, nous souhaitons que tu sois à nos côtés, car tu es notre ami!


    Hector me regarda un instant, soupira, laissant retomber sa colère qui fut remplacée à nouveau par une tristesse insondable.


    —Tu ne sais pas de quoi tu parles, Lia. Tout a changé avec la mort de ta sœur et ton union avec Nilham rassemble à nouveau les royaumes Céleste et Sylvestre. Ma place est désormais reléguée à celle de régent, et non plus de souverain.


    —Tu sais très bien que nous n’avons jamais convoité ton titre et…


    —Lia, ça suffit, me coupa Hector, les lois sont ainsi faites, il n’est pas question de convoitise et de complot. C’est votre droit, mais aussi votre devoir. Je connais le mien et je l’accomplirai jusqu’au bout que cela te plaise ou non, c’est la meilleure chose à faire. Je n’ai plus de raison légitime de prétendre à ce trône. En revanche, je suis libre ou non de vous accompagner dans cette quête. Et, dans l’immédiat, je ne souhaite pas le faire.


    Nilham secoua la tête et partit brusquement sans ajouter un mot, me laissant seule avec Hector. Je ne savais plus que dire. Je ne pouvais ni ne voulais l’obliger à nous suivre. Je ne comprenais que trop bien son choix de ne plus participer à ce périple, peu importe ce qu’en disait la prophétie, néanmoins, le fait qu’il remette également en cause sa position de dirigeant m’inquiétait davantage. Hector se tourna de nouveau vers la fenêtre et je m’approchai de lui. Ne sachant que dire, je mis ma main sur son épaule. Je le sentis se détendre à mon contact, puis il murmura:


    —Pardonne-moi de te faire défaut. Je suis loin d’être à la hauteur, qu’il s’agisse de la prophétie ou de mon rôle de guide. Peut-être que je suis jaloux en réalité. Je suis heureux pour vous, votre enfant à venir prouve que votre union est juste et bénie de la nature. Seulement il y a toujours ce lien que je ressens envers toi sans parvenir à mettre un nom dessus.


    —Hector, je ne t’obligerai jamais à nous suivre si tu ne le souhaites pas, mais j’aimerais seulement que ce soit pour les bonnes raisons. Tu es mon ami, tu compteras toujours pour moi et tu seras toujours un frère pour Nilham. Sois certain que ta place sur le trône est légitime, que tu portes le nom de régent ou de roi, peu importe, il te revient et je ne le contesterai jamais. Prends le temps dont tu as besoin. Tu as raison sur un point; la mort d’Ilaria a tout changé. Nous savons désormais que la prophétie n’est qu’un guide, mais qu’elle ne peut tout prévoir, c’est à nous de nous adapter en fonction des circonstances.


    Sans ajouter un mot, je me détournai et partis à mon tour en laissant Hector à ses réflexions. Je comprenais qu’il soit désemparé. Après tout, comment donner un sens à cette prophétie qui mentionnait quatre élus lorsque nous n’étions plus que trois? D’autant plus que nous avions perdu le quatrième membre et qu’il s’agissait d’un être proche. La blessure que je ressentais au fond de mon cœur ne disparaîtrait jamais. Sentant la tristesse sur le point de m’envahir à nouveau, je ressentis le besoin de me rendre dans la demeure de mon père. Je n’y étais pas retournée depuis mon premier passage au sein de la forêt boréale. Tout en cheminant vers ce lieu empli de souvenirs, je me souvins de la première fois que j’avais emprunté ce chemin. Je venais seulement de commencer mon aventure et je n’étais alors qu’une jeune fille encore perdue. Désormais, j’étais une femme plus forte, plus désabusée aussi, concernant ma mère. J’avais découvert l’existence d’une sœur que j’avais retrouvée avant de la perdre, renoué avec mes souvenirs et mon existence passée auprès de mon père et de cette sœur tant cherchée, et j’avais pris conscience de l’ampleur de mes dons alliant à la fois la magie de la terre et celle des dragons. Plus important encore, je portais la vie à mon tour. C’est pour cette petite vie qu’Ilaria m’avait transmis son don de l’eau et son lien avec la horde des licornes avant de s’éteindre. Si les quatre éléments étaient toujours unis, je refusais l’idée de lutter sans ma sœur. J’en étais là de mes réflexions quand j’atteignis le seuil de la maison de mon père.


    Inspirant profondément, je poussai la porte et fis un pas à l’intérieur. Rien n’avait changé depuis ma dernière visite. Seulement la poussière en avait été délogée. Je parcourus l’ensemble de la pièce du regard avant d’avancer. Hésitante, ne sachant pas vraiment ce que j’étais venue chercher dans ce lieu à la fois familier et inconnu, je m’apprêtais à rebrousser chemin quand un détail retint mon attention. Au fond du salon, dans l’angle de la pièce près de la fenêtre en ogive se tenait un magnifique bureau en bois aux pieds torsadés. Sous le plateau se trouvaient deux tiroirs finement ciselés d’arabesques et de symboles elfiques. Je m’avançai et constatai que le plateau comportait lui aussi des gravures à même le bois. On pouvait y voir un arbre aux ramures immenses, dans lequel un visage semblait se dessiner. Je parcourus la gravure de mes doigts, en me demandant pourquoi cet arbre ne me semblait pas inconnu, lorsque mon index s’enfonça dans la partie supérieure du tronc ciselé en relief. Un cliquetis se fit entendre et une cache s’ouvrit sur le côté du secrétaire. Interdite, je me penchai pour regarder à l’intérieur et vis un carnet dont la couverture de cuir rouge était surmontée d’un blason représentant les quatre espèces légendaires, soit un dragon, un griffon, une licorne et un phénix. Je pris le carnet et lus la première page. Une phrase y figurait, les lettres finement tracées à la plume indiquaient ainsi: Carnet de voyage d’Efail, à l’attention de mes filles Ilaria et Kailia, en espérant que mon expérience pourra vous être utile lorsque vous prendrez la route à votre tour.


    Je refermai le carnet et fermai les yeux, ne sachant si je souhaitais m’aventurer dans cette lecture susceptible de faire émerger beaucoup d’émotions. Luttant déjà avec peine à faire le tri entre ce que je ressentais depuis la perte de ma sœur, ma culpabilité vis-à-vis d’Hector, mon nouveau statut de reine et d’épouse de Nilham et surtout de future mère, je préférai glisser le carnet dans ma besace et quittai la demeure de mon père.


    Sur le chemin me ramenant dans notre cocon à Nilham et moi, je réfléchissais à l’avenir de la maison de mon père, qui ne pouvait rester vide indéfiniment. Il fallait que je m’entretienne à ce sujet avec Shenarah afin de savoir comment on pouvait donner vie à nouveau à cet endroit. J’étais certaine que mon père n’aurait pas souhaité qu’il devienne un sanctuaire…


    Épuisée par tous ces événements, je me dirigeai dans notre chambre, posai ma besace sur la commode et, après avoir fait quelques ablutions, je me glissai dans notre lit afin de faire taire ces pensées qui tournaient sans relâche dans mon esprit.


    

  


  
    ChapitreIII
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    Je me réveillai doucement. Le pépiement des oiseaux résonnait dans la chambre. Je me redressai et restai un moment assise au bord du lit, contemplant la pièce qui m’entourait. Cela faisait maintenant un peu plus d’un mois que nous étions revenus au sein du royaume Sylvestre. À la suite de notre union et de notre nouveau statut de couple héritier du royaume, Shenarah nous avait proposé de reprendre la maison de mon père à l’orée de la forêt. Après y avoir réfléchi ensemble, Nilham et moi avions décidé de bâtir plutôt notre propre demeure, un endroit à nous qui ne serait pas chargé de souvenirs. Shenarah avait compris et accepté notre volonté. Nous nous étions donc mis en quête du lieu où nous aimerions nous établir et notre choix se porta sur une clairière en amont de la rivière qui traversait la forêt boréale. Située près de l’oracle, elle était dissimulée au regard des autres par la canopée qui entourait ce havre de paix. Nous étions ainsi un peu à l’écart des autres habitants du royaume tout en étant proches du palais, prêts à intervenir au besoin. Nous y avions toujours nos appartements, mais, après les récents événements, nous avions préféré la quiétude d’un endroit moins exposé au regard que ne l’était la demeure royale.


    La construction de notre maison fut relativement rapide, grâce au savoir-faire des elfes et des silves et à notre magie. Faite avec des rondins de bois gravés de runes, présents reçus de la part des souverains de Centomagus, et surmontée d’un toit de chaume fleuri, notre demeure comptait trois chambres, une pièce centrale dans laquelle se trouvait un foyer toujours alimenté par la magie de Nilham et qui nous servait à la fois de cuisine et de séjour. Une grande table en son centre nous permettait d’y recevoir nos amis et deux fauteuils en osier étaient situés devant la cheminée dans lesquels nous aimions nous retrouver le soir pour partager nos discussions ou bien admirer la danse des flammes silencieusement, profitant de la présence de l’autre en toute simplicité. Notre chambre était composée essentiellement de mobilier en rotin blanc. Un lit à baldaquin agrémenté de draps et de voilages blancs, deux tables de chevet, un tapis tissé par les fées, une commode en rotin et un secrétaire blanc, dans lequel je conservais mon nécessaire d’écriture, composaient ainsi notre petit nid. J’eus un pincement au cœur en repensant au carnet de voyage de mon père. Ainsi, à l’instar de cet homme que j’avais finalement peu connu, je rédigeai mes propres carnets de voyage. Peut-être que ma fille aimerait plus tard pouvoir les lire à son tour. Je me tournai vers la fenêtre ronde qui déversait sa lumière dans cette pièce réconfortante tout en offrant une vue plongeante sur la clairière et laissai mes pensées s’étioler.


    Sortant de ma rêverie, je me levai doucement, attrapant mon châle posé au pied du lit pour m’en recouvrir les épaules, puis je refis le lit avant d’aller me rafraîchir dans la pièce d’eau attenante à notre chambre où se trouvait un bassin ainsi qu’une commode et un grand miroir sur pied. Tandis que je me lavais le visage, mon regard s’arrêta un instant sur le reflet que me renvoyait le miroir. Mes yeux, devenus vairons depuis mon passage chez les centaures, étaient à présent nervurés de bleu. Représentatifs de l’évolution de mes pouvoirs et des changements qui perturbaient mon corps depuis deux mois, ils me rappelaient aussi ce que j’avais perdu. Détournant le regard d’un reflet auquel je ne parvenais pas encore à m’habituer, je me hâtai de terminer mes ablutions afin d’aller faire ma promenade quotidienne. Nilham n’était pas là. Habituellement, il partait tôt le matin pour s’entraîner avec Hector. Toujours en raison de la perte de sa jambe, le silve avait besoin d’apprendre de nouvelles techniques de combat. Après cet entraînement quotidien, Nilham allait généralement à la bibliothèque pour me rapporter des livres sur l’histoire d’Orami et de ses peuples, afin de combler mes lacunes en la matière, puis il revenait chez nous pour m’aider à poursuivre notre projet de potager. Notre quotidien était presque normal. Presque, seulement. Après notre discussion de la veille, je doutais que Nilham ait rejoint Hector ce matin-là. Lasse, je sortis de la maison et entrepris mon rituel matinal qui consistait à me rendre à l’oracle. Chaque matin, dès mon réveil, il fallait que je m’y rende, encore et encore, inlassablement.


    Arrivée près du bassin cristallin, je retins mon souffle en plongeant ma main dans son eau claire. Comme d’habitude à présent, depuis le soir où j’avais annoncé à Nilham que nous allions avoir un enfant, l’oracle restait obstinément muet. Il ne me montrait aucune image que ce soit du passé ou du futur. Seul mon reflet me rendait mon regard, à travers cette eau ondulante. Je ne comprenais pas pourquoi il s’obstinait à garder le silence. Je retirai ma main de l’eau et me laissai choir au sol. J’avais besoin de savoir. Allions-nous réussir à vaincre Oraya? Ma fille serait-elle en sécurité à sa naissance? Terrifiée, je n’arrivais pas à reprendre mon souffle, tenaillée par l’angoisse, enserrant mon ventre de mes bras, j’attendis que la crise s’estompe. Depuis notre confrontation, j’étais revenue changée. La perte de ma sœur avait brisé mon équilibre intérieur et la discussion de la veille avec Hector n’améliorait pas mes inquiétudes. La prophétie n’avait plus de sens, nous devions être quatre pour nous opposer à Oraya. Seulement, Ilaria était morte, Hector n’était plus que l’ombre de lui-même et Nilham… Tout avait changé depuis ce combat. Nous nous aimions toujours autant, mais l’inquiétude avait pris le pas sur le bonheur et la confiance que nous avions en l’avenir. Oraya était redoutable, insatiable, inhumaine. Elle n’avait aucun point faible. Comment une mère pouvait-elle tuer sa fille de sang-froid? Comment une femme pouvait-elle asservir des créatures magiques en esclavage dans le seul but d’augmenter sa longévité et sa puissance? Non, elle n’avait jamais été ni femme ni mère. Elle n’était qu’un monstre.


    Reprenant peu à peu mon souffle et mes esprits, je me relevai doucement, caressant le bord de l’oracle. Je me perdis un instant dans ces reflets quand une voix me surprit:


    —Lia, ne reste pas comme ça, souffla Nilham en me prenant dans ses bras et en m’aidant à me relever.


    Me blottissant contre lui, je laissai mes dernières larmes rouler le long de mes joues.


    —Tu n’es pas allé à l’entraînement avec Hector?


    —Il avait une réunion ce matin et je dois avouer qu’après notre altercation d’hier je n’avais pas vraiment envie de me retrouver seul avec lui. Je m’apprêtais à aller voir Shenarah quand j’ai ressenti ta peine. Tu m’avais promis de ne plus revenir ici, tu te fais souffrir inutilement!


    —J’ai besoin de savoir ce qu’il va se passer, je ne parviens plus à utiliser mon don de divination depuis qu’elle est là. Il me faut des réponses…


    —Arrête! dit-il en me retournant brusquement face à lui et en me forçant à le regarder dans les yeux. Le conseil d’Orami est presque reformé. Malgré la perte d’Ilaria, nous possédons encore les quatre éléments grâce au présent qu’elle t’a fait avant de nous quitter. Les licornes sont de notre côté. Souviens-toi de notre objectif: rencontrer les griffons et pacifier les relations avec les loups-garous, ainsi, Oraya n’aura recours à aucun autre allié que ceux qu’elle a réussi à réunir à Orénor. Nous avons libéré la majorité de ses esclaves, sa principale source de pouvoir, nous devons y croire!


    —Tout a l’air si simple à t’entendre, mais tu oublies qu’Hector ne souhaite pas nous accompagner et, quand bien même il le voudrait, en serait-il seulement capable? Moi-même j’ai l’impression d’avoir perdu mes pouvoirs ou du moins de ne plus pouvoir y accéder et toi…


    —Moi? souffla-t-il, surpris.


    Ne pouvant soutenir son regard blessé plus longtemps, je détournai le mien.


    —Tu veux dire Nilham. Écoute, je suis toujours là, je suis toujours Kieran. Si j’ai appris la vérité sur mes origines, c’est grâce à toi. Tu m’as fait évoluer, devenir meilleur, devenir digne de toi.


    —Non, je t’ai changé, j’ai causé ta mort, je suis coupable pour Ilaria, pour Hector et pour toi!


    —Lia, Ilaria savait ce qu’elle risquait, elle t’a fait don de son élément et de son lien avec Arpas parce qu’elle croyait en toi, elle savait que tu pourrais protéger les licornes de la folie meurtrière d’Oraya. Tu n’as pas à te sentir coupable pour Hector, il s’est préparé depuis toujours à cet affrontement. Quant à moi, c’était mon choix de m’interposer pour sauver la femme que j’aime. Tu n’es pas la cause du mal qui ronge Orami. Et, surtout, tu n’es pas seule face à elle. Nous étions tous au courant des risques lorsque nous nous sommes engagés dans cette quête à tes côtés, mais l’enjeu vaut la peine de se battre, tu ne crois pas?


    Ses paroles résonnèrent en moi et firent affluer de nouveau mes larmes. Nilham me serra à nouveau dans ses bras et je me laissai aller sans réserve dans cet asile de paix qu’il m’offrit. Reprenant peu à peu mes esprits, je l’interrogeai:


    —Tu ne voulais pas aller voir Shenarah?


    —En fait, c’est aussi pour cela que j’ai rebroussé chemin vers la maison. Ta tante nous demande de la rejoindre au palais. Je crois qu’elle a des révélations à nous faire qui devraient nous permettre de combler l’absence d’informations de l’oracle.


    Hochant la tête, je le suivis d’un pas qui se voulait assuré. Nous nous arrêtâmes dans notre maison afin de nous apprêter convenablement. Après une nouvelle session d’ablutions pour effacer les dernières traces de larmes sur mon visage, je relevai mes cheveux en arrière afin de poser le diadème qui était désormais mien. En tant qu’héritière du trône, je me devais de tenir mon rang, et cela, malgré mes tourments intérieurs qui menaçaient de me faire vaciller à tout instant. J’échangeai également ma robe et mon châle contre un pantalon noir, une chemise blanche surmontée d’un corsage noir. Je pris le temps d’accrocher ma cape sur mes épaules et enfilai mes bottes en prenant soin de vérifier la présence de mes poignards dissimulés dans celles-ci. Je pris ma besace et décidai de garder le carnet de mon père à l’intérieur. J’en parlerais à Nilham le soir et nous déciderions ensemble de l’ouvrir ou non, pensai-je tout en fermant mon sac.


    Une fois prêt, mon compagnon me rejoignit et nous nous dirigeâmes vers le palais en espérant en revenir plus sereins que nous l’étions alors.


    

  


  
    ChapitreIV


    [image: 2024-02-05_132853]


    Lorsque nous arrivâmes en vue du palais, je sentis mon estomac se nouer. Un pressentiment inquiétant me tenaillait depuis mon réveil et le silence obstiné de l’oracle n’arrangeait en rien cette appréhension. Nilham, sentant mon désarroi poindre à nouveau, me prit par la main pour me montrer qu’il était là, encore une fois. Il se montrait toujours présent pour me soutenir. Son changement de position dans la société elfique n’avait en rien altéré son caractère protecteur et rassurant. S’il n’était plus tout à fait le Kieran réservé que j’avais rencontré, il restait pourtant l’elfe dont j’étais tombée amoureuse. Si j’avais appris une chose depuis le début de ma quête, c’était que la route que l’on emprunte ne se montre jamais linéaire, mais ponctuée de rebondissements aussi inattendus qu’enrichissants. Nilham en était la preuve. Étant donné qu’il avait accepté mon changement aussi bien physique que psychologique, il était juste que j’en fasse de même vis-à-vis de lui. Peu importait son nom, son être n’avait pas changé, il s’était certes affirmé, mais il restait mon âme sœur, mon époux, et surtout le père de notre fille. Inspirant une grande bouffée d’air, je relâchai un peu de mon angoisse en expirant et en adressant un regard reconnaissant à mon compagnon. Nous étions prêts à rencontrer Shenarah et à apprendre les dernières nouvelles venant du reste du continent.


    Ma tante nous attendait dans la cour du palais. Elle n’était pas seule, Hector était déjà arrivé et s’entretenait avec elle. J’eus un pincement au cœur en le voyant, mais je fus aussi rassuré de voir que son handicap ne semblait plus autant l’attrister que la veille. Il avait repris le dessus et semblait assumer complètement sa nouvelle position. En nous entendant approcher, ils se retournèrent vers nous:


    —Lia, Nilham, enfin vous voilà! lança Shenarah.


    —Shenarah, que se passe-t-il? demandai-je sans autre préambule.


    —Nous sommes attendus pour une réunion extraordinaire du conseil d’Orami, nous devons nous y rendre dès à présent, répondit-elle en s’assombrissant.


    —Comment, nous aussi? m’étonnai-je. Mais je pensais que seuls les dirigeants des différents peuples d’Orami pouvaient s’y rendre?


    —En règle générale, c’est le cas, seulement les dragons ont convoqué une assemblée extraordinaire et ont exigé votre présence. La situation d’Orami devenant de plus en plus instable et, au vu des derniers événements, il me paraît juste que vous soyez présents désormais. Et puis cela vous prépare également à prendre vos futures fonctions.


    Acquiesçant, mon regard passa de Nilham qui hocha la tête à son tour, puis à Hector toujours silencieux, qui ne cessait de m’observer. Nous ne nous étions pas vraiment parlé depuis notre retour dans la forêt boréale et les révélations faites par Nilham. Je sentais qu’il éprouvait des sentiments ambivalents envers moi et mon union avec son meilleur ami n’avait fait que renforcer le malaise entre nous. Pourtant, j’avais toujours été honnête envers lui et, même si je l’estimai énormément, il restait un ami proche à mes yeux. Revenant à la sollicitation du conseil, je repris:


    —Bien, dans ce cas, allons-y! Ne les faisons pas attendre!


    Shenarah esquissa un sourire énigmatique, puis elle me tendit la main. Ne sachant que faire, je la regardai, interdite.


    —Le conseil ne siège pas ici, Lia, mais dans un sanctuaire caché, protégé par des rites anciens. Nous devons procéder à un rituel pour ouvrir le portail permettant de nous y rendre.


    —Oh, bien sûr, c’est évident, marmonnai-je en me faisant la réflexion que, malgré mes cours de rattrapage en histoire et géopolitique d’Orami, je restais encore ignorante de certaines pratiques qui touchaient de près ou de loin aux anciens rites.


    Hector me lança un de ses regards moqueurs dont lui seul avait le secret et qui me mettait toujours sur les nerfs, puis il saisit l’autre main de Shenarah et celle de Nilham. Comprenant qu’il m’indiquait la marche à suivre, je pris enfin celle de la grande prêtresse, tenant toujours la main de mon compagnon. Le cercle enfin complet, une bourrasque s’éleva, nous enfermant dans une tornade de magie qui s’abattit sur nous et nous projeta dans un autre lieu. Fascinée bien qu’un peu secouée par cette méthode de transport, je pris soin de rajuster ma tenue qui avait quelque peu été malmenée par la tornade. Souriante, je regardai mes compagnons faire de même et l’inquiétude qui me tenaillait quant à la solennité du moment s’estompa un peu. Me retournant, je contemplai notre environnement. Je pensais que nous arriverions directement dans cette fameuse salle du conseil, mais, en réalité, nous nous retrouvâmes devant un sanctuaire.


    Le bâtiment était fait de marbre et s’élevait au-dessus des massifs montagneux d’Orami. Je reconnus derrière nous la frontière du royaume de Centomagus et me tournai, incrédule, vers Shenarah:


    —Le sanctuaire secret dont vous parliez est aussi gardé par les centaures?


    —C’est exact, leur rôle de gardiens ne se limite pas qu’aux frontières. Ils sont avant tout les gardiens du savoir d’Orami. Ils ont accès à notre monde et au monde astral, ce qui fait d’eux les protecteurs privilégiés de notre magie et de nos secrets.


    —Oraya sait-elle que le sanctuaire où se réunit le conseil se trouve ici?


    —Elle a connaissance de son existence, mais n’est pas encore parvenue à le localiser, sinon, il serait déjà détruit. Ce lieu est protégé par le sang de chaque représentant des peuples d’Orami. Si l’un d’eux se détourne de notre objectif commun que représente la protection de nos peuples, le sanctuaire ne le reconnaît plus et son accès lui est refusé. De plus, sa localisation est effacée de sa mémoire, ainsi, il n’a plus aucun moyen de s’y rendre d’autant plus qu’aucune carte ne mentionne ce lieu.


    —Mais comment un bâtiment, aussi magique soit-il, peut-il savoir si nos intentions sont bonnes ou non? demandai-je, perplexe.


    —Grâce à notre sang également. Nous devons nous présenter à l’entrée du sanctuaire où nous passerons le test permettant de nous laisser entrer. Même s’il s’agit d’une convocation officielle, personne ne peut se soustraire à cette étape qui garantit la protection et la confidentialité de nos réunions.


    Hochant la tête, je me tournai de nouveau vers le sanctuaire, curieuse de suivre Shenarah et d’en découvrir davantage sur cet édifice. En nous approchant de l’entrée, je pus apprécier la magnificence du lieu. Fait de marbre, comme j’avais pu le constater à notre arrivée, ce sanctuaire était en réalité un temple reposant sur une plate-forme, elle-même faite de marbre et entourée de colonnes soutenant l’entablement et le fronton. Sur l’entablement situé entre le fronton et les colonnes se dessinait une frise sur laquelle était représentée chaque espèce vivant à Orami. En examinant plus attentivement la frise, je vis en son centre la présence des quatre élémentaires, soit un dragon, une licorne, un phénix et un griffon. L’Histoire d’Orami semblait se dérouler le long de cette frise en actant les événements les plus marquants de son passé. Nous entrâmes dans le temple en silence et les flambeaux s’allumèrent sur notre passage, me faisant comprendre qu’il n’y avait pas d’autres ouvertures que l’entrée que nous venions de franchir. Après quelques instants, nous nous arrêtâmes devant un mur sur lequel était gravée une représentation des quatre élémentaires. Shenarah se tourna vers nous et nous expliqua le protocole à suivre:


    —Bien, nous voici à présent dans l’antichambre de la salle du conseil. Pour pouvoir entrer, nous devons nous soumettre au test qui consiste à donner quelques gouttes de notre sang au temple pour lui dévoiler nos intentions. Pour cela, il vous faudra vous placer devant votre élémentaire et appuyer votre main droite sur sa représentation. Si vous êtes acceptés, vous serez comme happés à l’intérieur du mur. Dans le cas contraire, vous serez instantanément ramenés à l’extérieur du temple et celui-ci ne sera plus visible pour vous. Cela peut paraître impressionnant la première fois, mais on s’y fait très vite! ajouta Shenarah avec assurance.


    Malgré ses consignes, je ne pus m’empêcher de relever:


    —Mais je pensais qu’il n’y avait que quatre élus des élémentaires… Comment font les autres représentants pour entrer?


    —En réalité, chaque peuple possède des prédispositions pour un élément. S’il est vrai que vous êtes, Hector, Nilham, Ilaria et toi, les détenteurs des quatre éléments et, par conséquent, les élus des quatre élémentaires légendaires, les créatures d’Orami sont toutes liées à un de ces éléments sans pour autant pouvoir en faire le même usage que vous.


    Je tentai de rester imperturbable à la mention de ma sœur, mais je ne pus retenir un tressautement lorsque Shenarah prononça son nom. Réalisant sa bévue, elle avança vers moi, puis se ravisa et, sans plus de parole, elle se tourna de nouveau vers le mur et apposa sa paume sur la représentation du dragon. Quelques secondes après, sa main s’enfonça dans le mur et Shenarah disparut de l’autre côté. Comprenant que les elfes étaient donc liés à la terre, j’observai Hector qui se dirigeait à son tour vers la paroi. Prenant une inspiration, il apposa sa main sur le griffon et réitéra le phénomène produit par Shenarah. Nilham se tourna vers moi avant de le suivre:


    —N’aie pas peur, tout ira bien, on se retrouve de l’autre côté et, quand nous serons rentrés chez nous, promis, on effectuera des recherches pour répondre à toutes tes questions.


    Hochant la tête en souriant devant sa perspicacité, je le regardai disparaître à son tour à travers l’image du phénix. Tout en essayant de garder les idées claires, je notai mentalement mes découvertes, me promettant de les mettre par écrit dès notre retour à la maison. Depuis le début de mon aventure, j’avais appris tellement de choses que j’avais décidé de les consigner dans un carnet afin de ne rien oublier. J’y notais également les informations que je collectais sur les différents peuples d’Orami durant mon périple ou pendant mes séances de rattrapage auprès de Nilham. Tout en comprenant qu’il me faudrait probablement un autre carnet pour poursuivre la rédaction de nos aventures, je me repris et m’avançai à mon tour vers ce curieux mur. Je levai ma main doucement, puis je l’apposai sur la tête du dragon dont le regard de marbre ne cessait de me déstabiliser depuis la disparition de Shenarah en son sein. Le contact froid du marbre me fit tressaillir, mais ce fut la sensation d’enfoncement de ma main et de l’aiguille qui se planta dans mon index qui me fit sursauter. Conservant malgré tout le contact avec la paroi, je sentis des gouttes de sang s’échapper de la piqûre faite par l’aiguillon caché dans le marbre, puis je fus happée à mon tour à l’intérieur du sanctuaire.


    

  


  
    Chapitre V
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    Quelques instants après, je me retrouvai dans la salle du conseil dans laquelle se trouvaient déjà Nilham, Hector et Shenarah qui m’avaient précédée. Rassurée de voir que le processus s’était bien déroulé, je repris une respiration normale et entrepris d’observer mon environnement. Cette nouvelle salle était, à l’instar de la précédente, sans ouverture. La luminosité provenait des flambeaux disséminés le long des murs de la pièce. Faite de marbre également, la salle était circulaire. Elle contenait pour tout mobilier une table ronde ouverte en son centre dans lequel reposait une vasque contenant un feu de magie incandescente, faisant miroiter des reflets rouge orangé le long des murs de la pièce. Contrairement au palais d’Oraya qui, bien que fait de marbre également, se révélait froid et provoquait un malaise chez les personnes qui s’y trouvaient, cette pièce était à la fois réconfortante et rassurante.


    Poursuivant mon observation, j’avançai silencieusement dans la salle et m’approchai de la table où je pus constater que nous n’étions pas les seuls membres présents. Les chefs des peuples d’Orami que nous avions pu rallier à notre cause étaient déjà là et commençaient à s’installer autour de la table. Nilham et Hector me rejoignirent et nous observâmes la scène en silence, conscients que notre présence en ces lieux était un privilège. Tour à tour, les seigneurs s’installèrent. Après nous avoir adressé un signe de tête, Gem s’installa le premier sur l’un des sièges présents autour de la table, en tant que représentant des nains de la cité d’Hylikfa. Puis Solna et Oka, respectivement souverains du peuple des fées et des trolls de la cité d’Ormin firent de même. Sylla s’installa à son tour, en tant que représentant du peuple mage dissimulé sous les marécages Tical, ensuite Shenarah le rejoignit en tant que prêtresse des elfes et des silves. Enfin arrivèrent Mélina et Orion, seigneurs de Centomagus, suivis de Sélina et Névus, souverains de l’essaim des vampires d’Afkalecia. Des places restèrent vacantes, parmi lesquelles se trouvaient notamment celles des humains, des loups-garous et des griffons. Les deux derniers membres du conseil apparurent dans un brasier magique directement en face de nous de l’autre côté de la table. Il s’agissait de l’un des sept dragons célestes que j’avais déjà rencontrés lors de la cérémonie où je m’étais liée avec Phoenyx. Il se nommait Gregor et était accompagné d’Arpas, le chef de la horde des licornes. Les voir ainsi tous réunis provoqua en moi des sentiments contradictoires. J’étais heureuse de les voir unis, de retrouver des visages familiers et, en même temps, en colère d’avoir été tenue dans l’ignorance de l’existence d’une telle assemblée durant tout ce temps. Si j’avais eu toutes les informations depuis le début, peut-être m’y serais-je prise autrement et aurais-je pu sauver ma sœur…


    La voix forte du dragon me fit sursauter, lorsqu’il s’adressa enfin à nous:


    —Bienvenue au sein de cette assemblée réunie en urgence à notre demande, au seigneur Arpas et moi-même. Nous vous remercions d’avoir répondu à notre appel. Les temps changent et l’avenir demeure incertain. La prophétie que nous connaissions tend à se réaliser. Ainsi, il nous semblait désormais impératif d’inclure au sein de notre cercle, les élus concernés. Nilham, héritier des Elwydes et détenteur du feu, rejoignez-nous autour de cette table.


    À la suite de cette injonction, un siège apparut à la droite du dragon. Je vis Nilham s’avancer, le visage fermé, puis prendre place à la table. Le dragon couleur d’or reprit:


    —Hector, héritier d’Obéron et détenteur de l’air, installez-vous à la place qui vous revient de droit.


    Un siège apparut cette fois près d’Arpas. S’appuyant sur son bâton, Hector s’avança sous les regards approbateurs des autres membres du conseil. Assis à son tour, les yeux convergèrent alors vers moi et le dragon poursuivit:


    —Kailia, fille d’Efail et d’Oraya, élue des dragons, détentrice de la terre et de l’eau, venez rejoindre notre cercle.


    Aucune mention d’Ilaria. Connaissant les dragons, je savais pertinemment qu’ils ne s’embarrassaient pas de palabres inutiles, seuls les faits et leurs conséquences étaient importants à leurs yeux. S’ils connaissaient Ilaria pour l’avoir inhumée au sein de la vallée Falty, ils n’en feraient pas mention si cela n’était pas nécessaire. Souhaitant honorer la mémoire de ma sœur, je choisis de refréner ma peine et les sentiments conflictuels qui m’assaillaient pour me concentrer sur l’instant présent. Je relevai la tête et rejoignis ma place aux côtés de Nilham.


    —Bien, la séance est maintenant ouverte! déclara le dragon en insufflant une gerbe de feu au brasier situé au centre de la table, ce qui eut pour effet de déclencher l’apparition d’un mur de feu qui nous encercla.


    J’observai mes compagnons, et me rendis compte que personne ne tiquait à la suite de l’élévation de cette barrière qui avait pour objectif de protéger notre assemblée de potentielles intrusions extérieures. Une sécurité supplémentaire qui me conforta dans l’idée que nous étions sur le point de prendre connaissance d’informations particulièrement importantes pour la suite de notre périple. Le dragon fit un signe de tête à Arpas qui prit la parole à son tour:


    —Après concertation avec les dragons célestes, il est apparu judicieux que j’ouvre cette séance exceptionnelle pour plusieurs raisons. La première, pour appuyer le retour des licornes au sein de leurs fonctions premières à Orami, à savoir la protection de nos terres et de nos peuples, peu importe leur nature.


    Il s’arrêta un instant afin de nous laisser le temps d’assimiler ces propos tout en leur donnant plus d’impact, puis il reprit:


    —Après notre allégeance forcée auprès d’Oraya, mon peuple a été dénaturé. Dernier représentant mâle de ma horde, je peux vous certifier que si nous sommes encore présents aujourd’hui, c’est grâce à la volonté d’Ilaria, notre défunte élue. Bien que pervertie, elle n’a eu de cesse d’œuvrer pour nous protéger et nous libérer du joug de la prêtresse maléfique. La rencontre avec sa sœur, Kailia, lui a offert l’espoir d’une issue possible après l’avoir longtemps épiée avec son dragon.


    Je sursautai à cette annonce, voulant intervenir pour comprendre ce qu’il voulait dire, je commençai à me redresser, mais la main de Nilham se posant sur la mienne m’arrêta. La solennité du lieu et du moment m’empêcha de rompre le discours d’Arpas et je gardai le silence en me mordant les lèvres tant j’avais du mal à refréner mes interrogations.


    —La mort d’Ilaria nous afflige profondément et, sans l’intervention de Kailia, nous ne serions plus à Orami aujourd’hui. Notre allégeance lui est désormais acquise, ainsi qu’à Orami à travers elle.


    Les membres du conseil hochèrent la tête en signe d’acceptation, puis le dragon Céleste enchaîna:


    —Le conseil d’aujourd’hui symbolise l’avancée de la paix sur notre territoire. Le travail de Kailia et de ses compagnons a porté ses fruits. Malgré les pertes subies et les sièges encore vacants, n’oublions pas que l’ennemi est désormais déstabilisé et sur le qui-vive. L’ouverture que nous attendions depuis des décennies est enfin à portée de main. Mais alors que nous pensions pouvoir réunir les élus autour d’un même dessein, la mort de l’un d’eux a tout remis en question. À la suite de l’inhumation d’Ilaria, une nouvelle prophétie a vu le jour.


    Le dragon s’arrêta pour nous laisser accuser le coup de cette annonce, puis reprit.


    —Les choses ont changé, les choix faits par Kailia ont bouleversé la prophétie initiale. Son union avec l’héritier des Elwydes, ses dons qui se sont accrus, faisant d’elle la détentrice de deux éléments, mais aussi réceptrice des deux autres ont changé la donne.


    —Quoi? Comment ça, que voulez-vous dire?


    Tout le monde sursauta et les regards convergèrent vers moi. Faisant fi de l’impertinence dont je faisais preuve, je fixai sans sourciller le dragon, bien décidée à obtenir des réponses claires. D’abord Hector, maintenant le conseil. En quoi mes choix personnels concernant ma vie sentimentale pouvaient-ils influencer le destin d’Orami? Et que signifiait cette histoire de réceptacle des éléments?


    —Cela illustre parfaitement ce que je tentais de vous expliquer, reprit le dragon, légèrement amusé. Notre élue, bien qu’élevée sous l’égide de la sagesse de mon peuple, reste pourtant bien impulsive et ne réfléchis pas aux conséquences de ses actes.


    J’accusai la remarque cinglante qui n’était néanmoins pas dénuée de bon sens, puis décidai d’insister, ne voyant pas comment j’aurais pu empirer davantage la situation.


    —Veuillez m’excuser si je ne respecte pas vos protocoles et vos codes durant ce conseil. Néanmoins, vous m’avez tenue dans l’ignorance de ces principes durant des années, aussi, aujourd’hui, vous ne pouvez me tenir rigueur de vouloir des réponses claires. Je respecte chacun d’entre vous, et je remercie le seigneur Arpas pour sa marque d’allégeance et pour avoir fait honneur à la mémoire de ma sœur, qui s’est repentie d’avoir suivi le mauvais chemin. Mais que voulez-vous dire au sujet de mes choix? Tout ce que j’ai fait jusqu’à présent n’avait d’autre objectif que l’accomplissement de ma mission. Je ne vois pas en quoi mon union a eu un impact sur l’avenir d’Orami!


    —Je comprends votre intervention, jeune élue, je connais votre cœur, aussi, je vous pardonne pour votre impulsivité. Si vous voulez bien vous asseoir, je me ferai un plaisir de poursuivre mes explications afin que chacun d’entre nous puisse comprendre la situation actuelle.


    Retenant un soupir, je hochai la tête et m’installai de nouveau auprès de Nilham, qui me regardait avec sollicitude. Je relâchai mon souffle et me tournai vers nos hôtes.


    —Bien, reprenons. Kailia, votre statut d’élue repose en partie sur votre naissance puisque vous êtes une descendante des peuples silve et elfique, mais également d’Oraya, prêtresse maléfique dont nous ignorons les véritables origines. Même si nous avons quelques soupçons, le peu de certitude les entourant nous empêche de les partager avec vous dans l’immédiat. Néanmoins, vos choix ont entraîné des conséquences, négatives ou positives, seul le temps nous le dira, mais le fait que vous soyez à présent la détentrice de deux des quatre éléments change beaucoup de choses, a fortiori depuis que vous portez l’enfant de l’héritier des Elwydes.


    Je sentis Nilham se tendre à l’évocation de notre enfant et je ne pus m’empêcher de poser ma main sur son bras à mon tour pour l’empêcher d’intervenir.


    —La nouvelle prophétie concerne cet enfant, qui, par son ascendance, sera tout sauf un être ordinaire. Enfant de l’élue des dragons, détentrice du pouvoir de la terre et à présent de l’eau, devenue élue des licornes par le sacrifice de sa sœur, dont l’époux, détenteur du pouvoir du feu, n’est autre qu’un phénix capable de se régénérer après sa mort, tout cela ne pouvait pas ne pas impacter le destin d’Orami. À présent, tournez-vous vers le brasier pour prendre connaissance du message de l’oracle, ordonna le dragon.


    Sans un mot, tous les regards convergèrent vers l’âtre magique qui commença à s’amplifier. Les flammes dansaient, nous transportant peu à peu dans un état de transe où nous entendîmes résonner une voix féminine, celle de l’oracle, d’abord lointaine, puis de plus en plus proche:


    Ils étaient quatre, ils ne formeront plus qu’un. Seule l’alliance des quatre pourra venir à bout du mal sévissant à Orami. L’union de la terre, de l’eau, du feu et de l’air peut seule libérer l’éther, cinquième élément. Néanmoins, le destin s’est vu déjoué. La mort d’une élue perturbe l’équilibre. Seule l’élue des dragons parviendra à bout de la prêtresse maléfique. Ils étaient quatre, ils ne formeront plus qu’un. Seule, elle s’avancera dans l’ombre. La victoire est possible, mais il y aura un prix à payer. L’éther corrompu ne peut survivre sans un hôte. L’enfant est la clé, notre chance ou notre perte…


    La voix se tut et nous revînmes progressivement à nous. Il y eut quelques instants de flottement, puis Nilham se leva et interpella l’assemblée sur la défensive:


    —Qu’est-ce que cela signifie?


    —Kailia devra affronter seule Oraya, opposant à la prêtresse maléfique les quatre éléments unis. Ce ne sont pas seulement les peuples d’Orami qu’elle doit réunir, mais aussi les quatre éléments. En vous épousant et en portant votre enfant, elle peut désormais canaliser la magie du feu. Il ne lui manque que la maîtrise de l’air pour parfaire la combinaison de ses pouvoirs.


    —Mais Hector, que devient-il dans cette prophétie? demandai-je.


    —Son statut a changé, en devenant un silve mage, il suit les traces d’Obéron, mais surtout, il a ouvert une nouvelle voie à son destin. S’il est nécessaire de rallier les griffons et les aigles à notre cause, il lui faudra trouver le moyen de vous insuffler son don tout en vous assurant de l’allégeance du peuple de l’air.


    Je regardai Hector avec appréhension et ce que je lus sur son visage me décontenança. Le soulagement se lisait sur ses traits qui, la veille encore, étaient marqués par le tourment et l’incertitude de son avenir. Il me regarda et répondit:


    —Décidément, tu as changé ma vie sous bien des aspects! Ne t’en fais pas, je ne t’en veux pas. Depuis notre confrontation avec Oraya, je sentais que quelque chose était différent. De toute façon, dans mon état, nos chances étaient compromises. Je trouverai un moyen de partager mon élément avec toi.


    —Et notre enfant dans tout ça? intervint Nilham.


    Je sursautai. Pourquoi mentionnait-il notre fille? Ce fut Shenarah qui se leva à son tour pour nous répondre:


    —Si l’oracle est confiant dans votre victoire sur Oraya, elle soulève en effet une question à laquelle nous n’avions pas réfléchi. L’éther est un élément qui ne peut vivre sans un hôte. À la mort de ce dernier, il trouve refuge au sein de l’élu devant lui succéder. Seulement, Oraya a corrompu ce cycle naturel en prenant possession de ce pouvoir qui ne lui était pas destiné. Si vous, enfin, si Lia parvient à la vaincre, elle ne peut pas recevoir cet élément. La concentration des quatre éléments en son âme est déjà trop importante et cela pourrait la déséquilibrer, voire pire: la corrompre. L’éther se dirigera vers un être neutre.


    —Ce qui veut dire notre fille? murmurai-je, comprenant la phrase de l’oracle selon laquelle la magie avait un prix.


    Me tournant vers l’assemblée, je poursuivis:


    —Alors, si je parviens à vaincre ma mère, je prends le risque de faire de ma fille un monstre à son tour? Tout ça pour en arriver là? La mort de mon père, la perte de ma sœur, la jambe d’Hector, toutes ces vies brisées pour que le cercle infernal se reproduise encore et encore? Non, désolée, mais ce sera sans moi. Trouvez-vous une autre élue, je ne sacrifierai jamais ma fille pour un destin joué d’avance.


    Avant que qui que ce soit ne réagisse, je me levai et traversai la barrière de flamme qui disparut instantanément, mettant fin au conseil et je me précipitai sur la paroi pour m’échapper au plus vite de ce lieu où l’air m’était devenu irrespirable.


    Revenue à l’extérieur du sanctuaire, je repris mon souffle et tentai de remettre de l’ordre dans mes esprits. Je savais que ma réaction était puérile, mais c’était plus que je ne pouvais en encaisser en si peu de temps. Était-ce pour cela que l’oracle de la forêt boréale se taisait depuis la révélation de ma grossesse? L’avenir de ma fille dépendait donc de l’issue de l’affrontement? Savoir que personne ne pouvait me dire ni m’assurer qu’elle ne se tournerait pas du mauvais côté me rendait furieuse. Le destin ne s’était-il déjà pas assez acharné sur ma famille? Reprenant peu à peu le contrôle de moi-même, je vis Nilham, Hector et Shenarah sortir à leur tour du sanctuaire qui disparut derrière eux protégeant ainsi ses secrets. Nilham s’approcha de moi et me prit dans ses bras:


    —Je te promets que personne ne fera de mal à notre fille, nous la protégerons et nous la guiderons. Elle ne se tournera jamais vers les ténèbres.


    Appuyant ma tête contre son torse, je laissai couler silencieusement les larmes que j’avais retenues, puis, ayant recouvré mon calme, je me tournai vers Shenarah:


    —Étiez-vous au courant de cette prédiction de l’oracle?


    —Non, je n’en connaissais pas les termes. Néanmoins, lorsque nous luttions contre Oraya avec ton père, nous avions envisagé cette possibilité concernant le transfert de l’éther qui devrait quitter son hôte pour se réfugier dans un autre. Il avait envisagé une solution, mais n’a pas eu le temps de m’en parler. Le jour de votre enlèvement à Ilaria et toi, nous devions nous entretenir à ce sujet. Bien sûr, à ce moment-là, vous n’étiez que des enfants et ton père craignait que l’éther ne se réfugie chez l’une de vous deux étant donné votre statut d’élues et vos liens avec deux des fondateurs légendaires d’Orami.


    —Si le seigneur Efail avait trouvé une solution, alors tout n’est pas perdu, intervint Hector. Nous la trouverons également, nous avons encore un peu de temps et je pense savoir où nous pouvons commencer nos recherches.


    Je levai des yeux pleins d’espoir et de gratitude vers ma tante et Hector. Nous joignîmes à nouveau nos mains et retournâmes dans notre royaume.

  


  
    ChapitreVI
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    De retour dans la cour du palais de Shenarah, celle-ci prit les devants en proposant à Nilham de la suivre dans la bibliothèque à la recherche d’informations sur la prophétie et les cinq éléments. Il me regarda, cherchant mon approbation afin d’être certain que je me sois totalement remise de mes émotions, puis voyant que tout allait bien de mon côté, il la suivit en direction du palais.


    —Bien, quant à nous, nous allons nous rendre au cœur du royaume des silves, j’ai quelque chose à te montrer ou plutôt quelqu’un à te présenter, précisa mystérieusement Hector.


    Nous nous engageâmes sur le sentier menant au royaume Céleste, sans ajouter un mot. Hector marchait devant moi en s’aidant de son bâton de mage. Il semblait véritablement soulagé d’être exempté de nous suivre pour la suite de notre périple. Hormis ses questions sur sa légitimité à occuper le trône du royaume Céleste, il avait obtenu sa réponse concernant sa participation ou non à notre périple, lors de ce conseil. S’il parvenait à me transmettre son don de l’air, il ne serait plus dans l’obligation de nous accompagner. Mais serais-je capable de maîtriser son élément? En théorie, j’avais fusionné avec celui de Nilham, pourtant, comment avoir accès à son pouvoir? Être réceptrice des éléments était une chose, mais savoir comment utiliser ces dons en était une autre. Il m’avait fallu du temps pour maîtriser mon propre élément, puis j’ai pris conscience que j’avais également accès à la magie des dragons. À présent, j’étais censée être capable de canaliser l’eau et le feu, mais qu’en serait-il de l’air? Ma sœur avait dû mourir pour me transmettre son pouvoir. En ce qui concernait Nilham, notre union m’avait offert un accès moins funeste au sien, mais quel biais allions-nous pouvoir emprunter pour me permettre d’accéder au don d’Hector?


    —Lia, tu m’écoutes?


    La voix du silve me fit sursauter. Perdue dans mes pensées, je ne m’étais pas aperçue que nous nous étions arrêtés.


    —Excuse-moi, je réfléchissais à propos des révélations du conseil. Pas seulement sur celles concernant ma fille, mais plutôt la partie qui te mentionnaient…


    —Je vois. Tu te dis que maintenant que j’ai un prétexte pour vous laisser tomber, je vais sauter sur l’occasion?


    —Comment? Mais non, je ne penserai jamais que tu cherches à fuir une situation, seulement tu avais l’air tellement résigné hier et…


    —C’est bon, Lia, je te taquine, ne t’inquiète pas! répondit Hector en se rapprochant de moi. En fait, si la décision du conseil me soulage, cela n’a rien à voir avec ce que tu penses. Après notre conversation d’hier, j’ai compris que tu avais raison. Je souhaitais abandonner pour les mauvaises raisons. Avec ce que nous avons appris aujourd’hui, je pense qu’il est plus que nécessaire que Nilham et moi te soutenions pour l’affrontement final. Je me suis conduit comme un égoïste, mon rôle n’est pas encore fini dans cette quête, et je compte bien t’aider de mon mieux.


    Refrénant mon envie de pleurer pour la troisième fois de la journée, je me réfugiai dans ses bras avec gratitude.


    —Merci, Hector, tu sais bien que ce ne sont pas tes dons qui m’intéressent. Ton soutien m’est précieux tout autant que celui de Nilham.


    —Dis donc, tu es très émotive ces derniers jours! C’est ton état qui te met les nerfs à fleur de peau? se moqua Hector.


    —Décidément, l’Hector cynique n’est jamais loin! protestai-je, vexée, en me dégageant de son étreinte.


    —J’ai perdu ma jambe, mais pas mon humour! répondit-il avec un clin d’œil. Allez, suis-moi, j’ai quelqu’un à te présenter. Un problème à la fois. Tout d’abord, essayons d’obtenir plus d’informations sur ta situation.


    Ignorant mes vitupérations, il me conduisit derrière un bosquet où s’élevait un arbre possédant des ramures immenses et un feuillage tellement fourni que l’on ne distinguait plus la couleur du ciel. Il me fit faire le tour de cet arbre au tronc incroyablement épais, puis m’arrêta d’un geste en m’indiquant de garder le silence. Incrédule, je le regardai, pensant qu’il devait avoir perdu la raison après tous ces événements, lorsque je me rendis compte que la forêt s’était métamorphosée. Le bosquet par lequel nous étions entrés avait laissé place à un enchevêtrement de lianes qui nous entouraient et nous empêchaient d’opérer un demi-tour. Aucune entrée ou sortie n’était visible, nous étions pris au piège à l’intérieur de cet écrin de verdure. Pourtant, Hector ne semblait pas s’en inquiéter outre mesure. Il ferma les yeux un instant et le vent se leva, faisant remuer les branches de cet immense saule qui nous faisait face. Lorsqu’il ouvrit à nouveau les yeux, il recula d’un pas et me fit avancer devant lui. Ne comprenant toujours pas ce que j’étais censée voir, je posai les yeux sur le tronc gigantesque du saule qui me faisait face et retint un cri. Les traits d’un visage se dessinaient le long des veines de l’arbre à même l’écorce, un visage versant une larme. Il me semblait l’avoir déjà vu auparavant, mais je dus me concentrer pour me souvenir où. Puis cela me revint brusquement. Sur le bureau de mon père, gravé sur le plateau dissimulant son journal secret, il s’agissait du même arbre qui me faisait face et qui me mettait mal à l’aise avec cet être dépourvu de corps gravé dans son écorce et duquel émanait une grande puissance. Qu’est-ce que cela pouvait bien vouloir dire? Me rappelant que je possédais toujours le journal de mon père dans ma besace, je voulus le prendre pour le présenter à Hector avec l’espoir d’y trouver des informations sur la solution mentionnée par Shenarah. Alors que je sortais le journal, le visage sculpté dans l’écorce s’anima brusquement, me faisant lâcher le précieux recueil et oublier momentanément mes intentions. Bouche bée, j’observai cet étrange phénomène.


    Les yeux de l’arbre s’ouvrirent et une voix rauque s’éleva du saule:


    —Bonjour, Kailia. Cela faisait longtemps que j’attendais ta venue.


    Incapable de lui répondre, je me tournai vers Hector, l’air interrogateur. Celui-ci s’expliqua:


    —Lia, je te présente le seigneur Obéron. Enfin, plus précisément, son esprit puisqu’à sa mort son âme a fusionné à l’intérieur du saule pour que sa mémoire perdure à travers les siècles.


    —Mais comment est-ce possible? Est-ce que tous les silves connaissent cette transformation?


    —Non, du moins, pas de cette manière. Obéron est le fondateur de la lignée des silves, si son enveloppe physique s’est éteinte, son âme, elle, perdura. Il nous guide et nous conseille lors des périodes de crise notamment.


    Revenant vers l’arbre, je déglutis péniblement et lui adressai quelques mots:


    —Bonjour, seigneur Obéron, je suis honorée de vous rencontrer.


    —Trêve de formalités, jeune fille, je te l’ai dit, je t’attendais depuis des années et tu te doutes bien que, vu ma condition, le temps n’a pas le même impact pour toi que pour moi. Hector a bien fait de te mener jusqu’à moi. Néanmoins, avant de répondre à tes questions, je dois me libérer d’un fardeau que je porte depuis bien trop longtemps. Un fardeau qui devrait résoudre bon nombre de vos problèmes actuels si j’en crois ce que je ressens dans les tréfonds de la terre.


    —Je suis honorée de la confiance que vous m’accordez, seulement je ne vois pas comment je pourrais vous libérer d’un quelconque fardeau, m’étonnai-je. Un silve serait sûrement plus à même de vous aider.


    —Non, s’impatienta Obéron, c’est de toi dont j’ai besoin. Tu es la détentrice du pouvoir de la terre, tu es la seule possédant la capacité de fusionner avec ma nouvelle enveloppe.


    La tournure de notre échange ne présageait rien de bon pour la suite, d’autant plus que nous étions isolés dans cet écrin magique. Hector réagit avant moi et s’interposa entre nous:


    —Que lui voulez-vous réellement? Sauf votre respect, seigneur Obéron, si j’ai accepté de conduire Lia jusqu’à vous, c’est parce que vous m’avez assuré pouvoir nous aider dans notre lutte contre Oraya mais si votre objectif est de nuire à Lia, alors je…


    —Alors tu feras quoi? rétorqua Obéron d’une voix amusée. Je te rappelle que tu es mon héritier, tu ne peux pas te retourner contre moi.


    —Les autres silves le sont aussi et pourtant le seigneur Efail, lui, a pu vous nuire! protesta courageusement Hector.


    Le visage dans l’arbre esquissa un sourire et répondit:


    —Tu crois vraiment que c’est ce sang-mêlé qui m’a ôté mon enveloppe corporelle? Tu es bien naïf. Je suis l’esprit même de la nature, immortel, ni bon ni mauvais. Un simple demi-silve comme lui n’aurait pas été en mesure de m’ôter ainsi la vie. En revanche, je regrette certains de mes actes et cette jeune fille peut contribuer à l’expiation de mes fautes.


    Sans me laisser le temps de réagir, des racines sortirent de terre et s’enroulèrent autour de moi. Hector tenta de me libérer, mais les branches du saule se rassemblèrent pour l’entraver à son tour. Il voulut crier, mais une liane le bâillonna. Impuissant, il regarda Obéron m’emmener à lui. Le visage du mage s’effaça de l’arbre et laissa place à une ouverture d’où émanait une puissante lumière. Le saule me ramena en son cœur. Je ne pouvais lutter, ma volonté ne m’appartenait plus. Mon pouvoir faisait écho à celui d’Obéron et souhaitait fusionner avec lui. Fermant les yeux, je laissai l’arbre m’engloutir dans cette lumière qui annihilait mon libre arbitre.
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    Désormais seul face à l’arbre redevenu aussi commun que les autres présents dans la forêt, les branches libérèrent Hector qui se laissa tomba au sol. Ne comprenant pas pourquoi Obéron avait agi ainsi, il ne parvenait plus à respirer et se sentait trahi. Il avait toujours admiré ce mage, créateur de leur royaume. Il guidait ses descendants depuis sa réincarnation dans le saule. L’histoire enseignée aux elfes et aux silves expliquait que le seigneur Efail avait mené une révolution pour détrôner le seigneur Obéron et unir les peuples des elfes et des silves. Il avait vaincu au combat ce dernier et, par son statut de sang mêlé, avait été élu seigneur des deux peuples. Après sa mort et ses filles ayant disparu, Shenarah prit la régence du royaume elfique tandis que le père d’Hector, qui était alors conseiller du roi, occupait le trône en attendant que son fils soit en âge de lui succéder. Malheureusement, le roi était mort quelques années après et la mère d’Hector avait choisi de fusionner avec l’arbre d’Obéron pour exempter sa fille Sélina d’un destin qu’elle n’avait pas choisi.


    Après la disparition de sa sœur prétendument enlevée par les vampires, Hector s’était retrouvé seul, enfin presque seul. Shenarah l’avait pris sous sa protection et il avait toujours pu compter sur le soutien de Kieran, son frère d’armes. Puis Lia était entrée dans sa vie. La loi aurait voulu qu’il s’unisse à elle, afin qu’ensemble ils succèdent à Shenarah sur le trône, mais c’était de Nilham qu’elle était tombée amoureuse. S’il n’était pas amoureux d’elle, Hector ressentait cependant des sentiments forts à l’égard de Lia. Reprenant ses esprits, il regarda en direction de l’arbre, luttant avec ses sentiments contradictoires. L’écrin de verdure qui les emprisonnait quelques instants plus tôt avait disparu. Il voulut se relever pour aller prévenir Shenarah et Nilham quand un objet attira son attention. Il le ramassa et se rendit compte qu’il s’agissait d’un journal, il l’ouvrit et comprit qu’il devait être à Lia et qu’il avait dû tomber lors de sa fusion avec l’arbre. Lorsqu’il vit qu’il s’agissait d’un écrit réalisé par le père de son amie, il s’apprêta à le refermer, mais une petite voix intérieure le poussa à examiner davantage ce recueil. Il s’adossa contre le bosquet qui faisait face au saule et commença sa lecture.


    

  


  
    ChapitreVII
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    Le calme m’entourait. Je sentis le doux frissonnement du vent qui caressait ma peau. Ouvrant les yeux, je me rendis compte que je me trouvais toujours dans la forêt des silves, mais Hector n’était plus là et en lieu et place de l’ancien saule se tenait une étrange créature. Mi-homme, mi-arbre, celui que je supposai être Obéron était assis sur un trône avec lequel le bas de son corps ne semblait faire qu’un. Sa peau brune se confondait avec sa couleur. Son visage était imperturbable. Ses yeux froids, posés sur moi, il me laissa l’observer, attendant visiblement que j’engage la conversation. Ses cheveux longs et bruns étaient noués en une tresse qui rejoignait les branches qui composaient le dossier du trône. Je ne sentais aucune mauvaise vibration de sa part ni aucune positive d’ailleurs, seulement un grand pouvoir qui m’inquiétait davantage. Je décidai de rompre le silence afin d’atténuer ce malaise qui grandissait en moi depuis mon arrivée en ce lieu étrange.


    —Où m’avez-vous emmenée?


    —Tu n’as pas quitté le royaume des silves si c’est qui t’inquiète. Nous avons fusionné à travers le saule.


    —Que voulez-vous dire par fusionner? interrogeai-je, intriguée.


    —Regarde par toi-même, indiqua-t-il en esquissant un sourire.


    J’obtempérai et je l’observai de nouveau, mais ne vis rien qui puisse contenter ma curiosité. C’est lorsque je voulus avancer que je compris ce que voulait dire fusionner. À l’instar d’Obéron, je me retrouvais assise sur un trône fait de mon propre corps, ou tout du moins de mon propre tronc. Mon buste, mes bras et mon visage étaient indemnes, mais mes jambes n’étaient plus que racines. Refusant de céder à la panique, je repoussai momentanément mes inquiétudes concernant ce qu’il était advenu de ma fille lors de cette transmutation. J’inspirai profondément et m’adressai de nouveau au seigneur de la forêt.


    —Pourquoi devions-nous fusionner? Je ne comprends pas, vous auriez tout aussi bien pu m’expliquer en quoi vous avez besoin de moi sans recourir à tout ça! Je ne peux plus bouger à présent, je me demande bien comment je vais pouvoir vous aider!


    —Tu n’as pas besoin de ton corps pour aller là où je veux te conduire. Je te l’ai dit, en tant que porteuse de l’élément de la terre, tu étais la seule capable de me suivre.


    —Bon, alors là, je suis perdue. Puisque je ne peux plus bouger, allez-y, je vous écoute, finissons-en! capitulai-je.


    Ses yeux se perdirent à nouveau dans le vague et, lorsqu’il s’adressa à moi, son visage perdit de son impassibilité pour laisser entrevoir de la tristesse et de la résignation.


    —Je suis le seigneur de la forêt, maître des quatre éléments. Avant ma désincarnation, j’ai longtemps parcouru la terre d’Orami, apprenant de mes voyages. Après plusieurs décennies d’errance, j’ai ressenti le besoin de m’enraciner à nouveau à la terre. J’ai donc cherché un territoire neutre et j’ai créé le royaume Sylvestre pour y établir ma descendance, un peuple qui protégerait la nature, qui serait à la fois puissant, immortel et pacifique. Les elfes menés à cette époque par les Elwydes se sont établis de l’autre côté de la forêt. Nous nous ressemblions beaucoup, ce qui facilita notre entente. Ils étaient puissants et raffinés. Ils ne maîtrisaient pas l’air ni l’eau, mais leur capacité à se transformer en phénix faisait d’eux des créatures suffisamment intéressantes pour que je m’allie à eux. Avec le chef des Elwydes, nous avons passé une alliance et formé le premier conseil d’Orami uniquement composé des quatre légendaires, soit un dragon d’or, une licorne, le représentant des Elwydes et moi-même.


    Il se tut un instant, me permettant ainsi d’assimiler ces propos sur la formation du conseil des quatre à Orami. Prenant conscience qu’il s’agissait d’une époque plus lointaine que celle concernant la révolution menée par mon père, puis l’arrivée d’Oraya, je compris qu’Obéron était aussi âgé que les dragons. Cela ne l’en rendait que plus intimidant. Cependant, un détail m’échappait. Si la formation du conseil des quatre était due à la décision commune d’un dragon, une licorne, un phénix et Obéron, cela signifiait qu’Obéron était…


    —Je vois que tu commences à comprendre où je veux en venir et pourquoi m’aider pourra contribuer à t’aider à ton tour dans ton périple.


    —Vous êtes un griffon?


    —Je te l’ai dit, je suis le seigneur de la forêt, maître des quatre éléments. Le griffon est en effet l’une de mes transformations puisqu’elle me permet d’associer la terre et l’air.


    —Mais alors, les silves comme Hector possèdent aussi cette capacité à l’instar de Nilham?


    —Pas exactement. Tu es liée aux dragons, mais tu n’es pas capable d’en devenir un, il en allait de même pour Ilaria et les licornes. Les silves peuvent se lier à un griffon ou à un aigle selon leurs prédispositions. La majorité de mon peuple étant tournée vers l’élément aérien, ils sont prédisposés à se lier avec un aigle. Le lien avec un griffon est plus rare. Hector en est capable, ainsi, si tu accèdes à son élément, tu le pourras toi aussi.


    —Mais comment le pourrai-je sans me lier à lui?


    Obéron redevint impassible.


    —Pour cela, tu dois m’aider à me libérer de mon fardeau, un secret que je garde depuis trop longtemps. Je me moque du bien et du mal, je te l’ai dit. En revanche, en tant que seigneur des éléments, mon devoir est de protéger la nature. Et, par mes actes, je l’ai pervertie. J’ai causé le déséquilibre à Orami en donnant naissance à la prêtresse maléfique contre laquelle vous luttez aujourd’hui.


    En entendant ces mots, je manquai de tomber à la renverse. Sans ma nouvelle condition de femme arbre, c’est sans doute ce qui se serait produit.


    —Comment, mais vous voulez dire que vous êtes le père d’Oraya?


    Il me regarda d’un air si froid que je me sentis immédiatement ridicule et regrettai aussitôt mes paroles.


    —Bien sûr que non! Celle que vous appelez Oraya était humaine la première fois que je l’ai rencontrée. Ce sont mes actes qui l’ont conduite à devenir une prêtresse maléfique et à s’emparer du cinquième élément.


    Hébétée, je le regardai sans pouvoir prononcer une parole.


    —Il y a plusieurs années, alors que je gouvernais le royaume Sylvestre, je suis parti voyager quelque temps en laissant le royaume aux mains de mes conseillers. Lors de ce voyage, je suis allé à la rencontre de la horde des licornes. Un phénomène qui ne s’était plus produit depuis des siècles s’était manifesté et ils avaient besoin d’aide pour le comprendre et le résoudre. Intrigué par cette erreur de la nature, je m’y suis donc rendu et j’ai découvert qu’une licorne mâle était née. Une licorne noire dont la corne était en or.


    Je frissonnai en entendant cette description, faisant le lien avec les licornes corrompues d’Ilaria, et surtout les cornes qui se trouvaient sur les trônes dans le palais d’Oraya, avant la destruction de l’un des deux lors de notre affrontement. Ignorant mon trouble, Obéron poursuivit son récit avec lassitude:


    —Ne sachant comment réagir, et encore moins si cet être serait pur, le conseil se réunit et décida de mettre en sûreté cet être pour éviter qu’il ne suscite des convoitises et nous laisser le temps de réfléchir à son avenir. Seulement, une partie de moi avait senti le pouvoir qui circulait sous cette apparence innocente. Profitant de la confiance de mes pairs, je me rendis au sanctuaire afin de voir cet animal. Je ne sais quelle folie me poussa ce soir-là, mais je commis l’irréparable.


    Il s’affaissa dans son trône, ferma les yeux et enchaîna:


    —J’ai tué cette créature qui représentait une menace à l’ordre établi. À l’ordre naturel que j’avais établi! Seulement, tuer une licorne, comme tout autre être légendaire, représente un délit tel que le coupable se voit affublé d’une malédiction. Lorsque les trois autres membres du conseil apprirent ma déchéance, ils me bannirent et inhumèrent le corps de ma victime. Je revins dans mon royaume avec la corne de mon forfait dans mon balluchon, signe de ma malédiction.


    —Votre trophée plutôt! ripostai-je, indignée par ce que je venais d’entendre.


    —Non, crois-moi, ce n’en était pas un. En tuant la licorne, celle-ci aspira mes pouvoirs élémentaires dans sa corne. Je n’y avais plus accès, j’avais ainsi perdu mon statut de seigneur des éléments et je devins un simple silve, aussi quelconque que mes sujets.


    —Mais c’est impossible, vos sujets n’auraient jamais voulu d’un assassin pour roi.


    —Ils ne l’apprirent jamais. Le conseil passa sous silence tous ces événements, la paix à Orami était en jeu, aussi, ils choisirent de taire mes actes. Seulement, ton père avait fomenté une rébellion pendant mon absence, il prétendait que les elfes et les silves étaient égaux et que nous devions tous vivre ensemble en unifiant nos royaumes. Ce sang-mêlé pensait être capable de rivaliser avec moi! Seigneur et maître de la forêt! cracha-t-il.


    —Et quoi? rétorquai-je. Votre orgueil ne vous a pas été d’un grand secours puisque mon père vous a vaincu et a réussi à instaurer la paix et l’équité dans ce royaume où vous méprisiez vos semblables!


    —Il te manque une partie de l’histoire pour enfin comprendre. Tais-toi un peu et garde ta vindicte pour toi, là où nous sommes, elle n’a aucun sens, répondit-il calmement.


    Irritée par ses changements d’humeur, et surtout écœurée par cet être tant vénéré chez les silves, je me retins néanmoins de répondre. Il poursuivit ses explications sans se préoccuper de ma réaction.


    —Ton père ne m’a pas tué. Une autre personne s’en est chargée. Seulement là encore, le conseil des quatre, ou plutôt des trois, a décidé d’intervenir et de cacher mes derniers actes honteux aux peuples d’Orami. Il y avait cette jeune femme, nommée Ilyana. Elle était venue avec son père dans notre royaume. Je me suis épris d’elle, mais elle a rejeté ma demande en mariage. Ridicule, n’est-ce pas? Comment une simple humaine pouvait-elle s’opposer à moi?


    —Qu’avez-vous fait? demandai-je en craignant la réponse.


    —C’est simple, j’ai pris ce que je voulais. Et je la voulais, elle. Elle est devenue ma captive à défaut d’être mon épouse officielle.


    —Comment avez-vous pu? Vous êtes le garant de la nature, comment avez-vous pu ainsi bafouer tout ce que vous étiez?


    —Je te l’ai dit, la malédiction, en plus de m’ôter mes pouvoirs et mon identité, m’avait poussé à la folie. Et le plus ironique dans tout ça, c’est que c’est cette corne qui retenait mes pouvoirs qui a été l’instrument de mon meurtre.


    —Vous voulez dire que cette jeune femme, c’est elle qui…


    —Oui, c’est elle qui m’a tué en utilisant cette corne. En faisant cela, elle a libéré mes pouvoirs. Bien qu’étant une humaine, ils trouvèrent refuge en elle, faisant d’elle l’unique sorcière d’Orami.


    —Comment… Vous dites qu’Oraya était cette Ilyana?


    —Oui. Voilà mon ultime forfait. J’ai asservi cette femme, je l’ai bafouée, j’ai abusé d’elle et elle s’est retournée contre moi.


    —Comment se fait-il que personne ne l’ait jamais su? Les trois légendaires ont aussi dissimulé tout cela?


    —En effet, tandis que la malédiction enchaînait mon âme à cet arbre et que celle qui deviendrait Oraya partait à la recherche du cinquième élément, les membres restants du conseil décidèrent de réparer mes erreurs en faisant en sorte que Efail parvienne à réaliser l’unification des royaumes Sylvestre et Céleste. Ils ouvrirent le conseil à chaque peuple en offrant un siège à chaque monarque de chaque espèce afin qu’ils puissent tous avoir leur mot à dire dans les décisions prises concernant les relations entre chacun. Ils n’ont toujours œuvré que dans un seul but: maintenir l’équilibre de la magie à Orami.


    —Mais, et Ilyana, pourquoi ne l’ont-ils pas aidée? Comment mon père l’a-t-il rencontrée, est-ce qu’il avait appris tout ça?


    Je perdais totalement pied. Toutes ces révélations me dépassaient, la colère faisait rage en moi et mes pouvoirs se réveillèrent. Ma volonté redevint mienne, mon corps retrouva son aspect me permettant de me lever et d’affronter cet être ignoble et pathétique qui ne m’inspirait que du dégoût.


    —Vous avez été faible et lâche, tellement orgueilleux que vous avez assassiné une créature innocente, puis, n’ayant plus de pouvoirs autres que ceux octroyés aux silves, vous vous en êtes pris à une humaine qui était sans défense! Vous avez causé tous nos malheurs! Et le conseil est aussi responsable que vous, ils nous ont menti et ont participé à l’instauration de cette guerre qu’ils craignaient tant en fermant les yeux sur votre déchéance.


    —Ta colère et ton ressentiment bien que légitimes ne m’atteignent pas. Regarde-moi, je suis prisonnier de cette enveloppe, mais je suis déjà mort par la main de ta mère. J’attends de toi que tu finisses le travail et que tu me libères.


    —Pourquoi ferais-je ça? Pourquoi voudrais-je vous aider?


    —Parce que je ne suis pas le seul à être victime de cette malédiction et que, si tu veux pouvoir canaliser l’élément de l’air, il faut que tu viennes le chercher à sa source.


    N’osant comprendre ce qu’il insinuait, je ne répondis pas et me détournai de lui.


    —Lia, je suis tout ce que tu as dit. Seulement je ne l’ai pas toujours été. Je veux redevenir le seigneur de la forêt, absoudre mes péchés, rattraper mes fautes. Pour cela, je peux t’aider à sauver Orami et tous ceux que tu aimes. Je ne te demande pas de le faire pour moi, mais pense à ton enfant.


    Je me retournais vivement:


    —Je vous interdis de parler de mon enfant!


    —Si tu veux qu’il ait un avenir, alors tu dois m’aider.


    Il se leva à son tour, son corps mi-silve, mi-arbre se transforma suffisamment pour lui permettre de se mouvoir jusqu’à moi. Il me saisit le bras et posa sa main calleuse sur mon ventre.


    —Accepte ou je prendrai sa vie, déclara-t-il froidement.


    Une lueur sauvage passa dans ses yeux et je sentis qu’il appelait son pouvoir. La colère que je retenais depuis la mort d’Ilaria refit surface. Tous ces crimes, toutes ces morts subies parce qu’il avait joué avec les forces de la nature! Cette prophétie qui avait mis au pilori ma famille, ma sœur et maintenant mon enfant. Je ne voulais plus être le jouet du destin, je libérai mes pouvoirs et je sentis la fusion de la terre, de l’eau et du feu s’opérer. L’élément de l’air, appelé par Obéron, gravitait autour de moi. Je laissai mon aura s’agrandir et happer le pouvoir de cet être qui n’était plus que l’ombre de celui qu’il avait été. Il lâcha mon ventre et prit mon autre bras pour faciliter le transfert. Je jouai son jeu, mais je ne le faisais pas pour lui ni pour le conseil. Je voulais libérer une bonne fois pour toutes Orami, ses peuples qui souffraient sans en connaître les véritables raisons. Il était temps pour nous de reprendre le contrôle sur nos destins, peu importe notre espèce. Je fermai les yeux et finis d’aspirer les dernières gouttes de magie dans l’âme d’Obéron. Il ferma les yeux à son tour et murmura dans un sourire en s’évaporant:


    —Merci.


    Je retombai à terre, haletante. Désormais seule, mes pouvoirs s’atténuèrent et reprirent leur place en moi. Obéron n’était définitivement plus. Son âme pourrait suivre le cycle naturel et se réincarner, mais jamais plus il ne redeviendrait celui qu’il était jadis et ne s’en souviendrait d’ailleurs pas non plus.


    Le paysage dans lequel j’étais se fissura, et la brèche par laquelle j’étais entrée réapparut. Il fallait faire vite pour ne pas disparaître à mon tour avec l’univers que s’était créé Obéron dans cette prison hors du temps. Je me relevai et me précipitai à l’intérieur. Je revins à l’endroit même où j’avais laissé Hector quelque temps auparavant. Le saule n’était plus, ne restait qu’une clairière et le bosquet par lequel nous étions arrivés. Je cherchai Hector du regard quand je le vis. Il me regardait avec un air étrange. Il tenait dans sa main le journal de mon père. J’allais le rejoindre lorsque je sentis quelque chose dans ma propre main.


    Je baissai les yeux et vis un papier jauni et froissé. Je relevai les yeux vers Hector, qui n’avait pas cillé et semblait attendre que j’agisse. Hésitante, je décidai de regarder de plus près ce document:


    «La vie est faite de choix. Les circonstances entourant ces choix influencent souvent notre décision. J’espère que tu me pardonneras pour les miens. Quand la solitude et le mépris sont nos seuls compagnons, on se forge une armure pour passer outre leurs regards hautains. Mon fils, tu n’as pas été mon choix. T’abandonner, voilà la décision que j’ai dû prendre. Le pouvoir ou l’amour… Le deuxième m’ayant trahie, le premier serait rédempteur. Il fallait qu’ils payent. Tous. Pour ce qu’il m’avait fait. Pour ce qu’ils lui ont laissé me faire. Je ne sais pas où mes pas me mèneront, ma seule certitude réside dans l’espoir que me laisse sa mort. Je ne suis plus que l’ombre de moi, mais un jour je serai l’ombre qui s’étendra sur eux. Sur chacun de ces peuples qui, malgré leur prétendue noblesse, m’ont condamnée à subir les infamies de cet être. La magie a deux visages. Je te laisse derrière moi avec le visage de la mère aimante et chaleureuse que j’aurais dû être et j’avance avec celui de la vengeresse qui les asservira tous jusqu’au dernier…»


    Je repliai fébrilement la missive, n’osant comprendre ce que signifiaient ces mots. Une main se posa sur mon épaule et je relevai lentement les yeux pour rencontrer les siens, ceux de mon frère.


    

  


  
    ChapitreVIII
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    Nous nous regardâmes en silence, je ne savais pas par où commencer. Tout cela me semblait tellement irréel. Les paroles d’Obéron résonnaient encore dans ma tête. Sa déchéance et sa malédiction, la formation du conseil des quatre et leurs secrets, l’histoire d’Ilyana, l’acquisition de l’élément de l’air, et surtout le fait que j’avais un frère, un demi-frère plus exactement. J’étais toujours en train de pleurer la mort de ma sœur et je me découvrais un demi-frère que je connaissais depuis longtemps sans n’avoir jamais su qui il était en réalité. Plus important encore, il était le fils d’Obéron et d’Oraya, enfin d’Ilyana qui était alors humaine et innocente, ce qui faisait de lui l’héritier direct d’Obéron et donc légitime à occuper le trône à la fin du conflit. Nous étions les enfants de deux rois ennemis qui nous avaient légué le même royaume…


    Ce fut lui qui brisa le silence et me sortit de ma torpeur:


    —Que s’est-il passé avec Obéron?


    —Je… Enfin, il…


    —Lia, reprends-toi! Pourquoi le saule n’est-il plus là?


    —J’ai libéré Obéron de sa malédiction et il m’a transmis son élément.


    —Alors, c’était vrai. Ce que ton père a écrit dans son journal… Je ne voulais pas y croire, mais cela semble tellement logique!


    —Que veux-tu dire, je n’ai pas lu ce journal, je ne l’ai trouvé qu’hier, mais je ne savais pas si j’avais envie de découvrir ce qu’il contenait.


    —Je suis désolé, je ne voulais pas être indiscret, mais quelque chose m’a poussé à l’ouvrir et à le consulter.


    Gêné, il me remit le journal. Je le saisis et lui demandai hésitante:


    —Est-ce que… enfin, qu’as-tu appris?


    —Il explique que l’histoire que l’on nous a apprise est erronée, que le conseil n’a pas toujours été ce qu’il est aujourd’hui, que ce sont les quatre légendaires qui l’ont mis en place selon la volonté d’Obéron qui était alors le seigneur des éléments, jusqu’à son crime qui lui valut une malédiction et qui l’a conduit à la déchéance. Ton père mentionne aussi une femme qui aurait été prisonnière d’Obéron à l’insu de tous, mais je n’ai pas eu le temps d’achever ce passage. Et toi, comment as-tu libéré Obéron?


    —C’est une longue histoire, mais, pour faire simple, il m’a révélé les mêmes informations que tu as lues dans le journal de mon père.


    —Tu crois que nous devons en parler à Shenarah et aux autres membres du conseil? Ils pourraient voir cela comme une trahison.


    —Mais c’en est une! m’indignai-je.


    —Lia, on ne peut pas juger le passé. Leur objectif était de protéger Orami et…


    —Et c’est à cause d’eux si nous en sommes là aujourd’hui! À cause de leur silence et de leurs secrets, nous devons lutter et perdre ceux que l’on aime!


    —Qu’est-ce que tu racontes?


    —Tu n’es pas allé au bout de l’histoire d’Obéron. Il a en effet retenu une femme en captivité. Il a même eu un enfant avec elle. Mais, un jour, elle s’est retournée contre lui et l’a tué avec la corne de la licorne qu’Obéron avait assassinée. Cette corne contenait les pouvoirs d’Obéron et, en le tuant, elle est devenue sorcière.


    —C’est impossible, il n’y a pas de sorcière sur le territoire d’Orami!


    —Bien sûr qu’il y en a une, Hector! La captive d’Obéron était humaine et se nommait Ilyana. Une humaine qui reçoit de tels pouvoirs n’a que deux possibilités: être consumé par eux ou…


    —Ou devenir une sorcière, mais cela lui coûterait son humanité et son âme. Tu veux dire que cette femme, cette Ilyana est en réalité…


    —Oraya, oui. Elle a dû se donner une nouvelle identité après son changement d’état. Elle voulait se venger d’Obéron et des autres membres du conseil.


    —Mais et cet enfant dont tu parles, où est-il? Est-ce qu’il a survécu? Cela veut dire qu’Ilaria et toi n’êtes pas les seuls enfants d’Oraya?


    —Dans un sens, si, puisque c’est Ilyana qui a eu cet enfant, elle était encore humaine et pure. Ilaria et moi n’avons eu qu’Oraya comme génitrice, Ilyana, elle, aurait pu être une mère si elle n’avait pas embrassé les voies du mal. Je crois que tu devrais lire ceci, dis-je en lui remettant la lettre.


    Il me regardait sans comprendre et prit la lettre. Il se détourna pour la lire. De mon côté, je rangeai le journal de mon père dans ma besace et attendis la réaction d’Hector. Celle-ci ne se fit pas attendre très longtemps. Confus, il me tendit le parchemin:


    —Comment, mais pourquoi voulais-tu que je la lise?


    —Parce que je crois que c’est à toi qu’elle s’adresse.


    —Tu as perdu la raison!


    Il jeta la lettre au sol et s’apprêta à partir lorsque Shenarah et Nilham apparurent et lui bloquèrent le passage.


    —Laissez-moi passer, tout ceci est ridicule. Shenarah, dis-lui, toi, qu’elle ne sait rien du tout! Qu’elle se trompe! Elle n’a pas grandi ici et prétend tout savoir mieux que nous, mais elle ne fait pas partie de notre royaume!


    Ses mots me blessèrent aussi sûrement que s’il m’avait poignardé en plein cœur. Nilham me rejoignit, ramassa la lettre et interpella Hector:


    —Je t’interdis de parler de Lia ainsi. C’est son pays tout autant que le nôtre, son foyer.


    —Cessez donc vos conflits! intervint Shenarah. Hector, je te dois des excuses. Je ne savais pas, enfin, je n’étais pas certaine jusqu’à aujourd’hui. Nous avons tous ressenti le départ d’Obéron. Lorsque son esprit a été libéré, la magie qui entravait nos souvenirs s’est levée. Le charme mis en place par les légendaires pour modifier la réalité s’est annulé.


    —Tu veux dire que tout le monde est au courant? répondis-je.


    —Oui, enfin seulement à propos des actes d’Obéron qui ont conduit à sa déchéance. Ils ne savent rien concernant Ilyana, précisa-t-elle.


    —Mais alors comment l’as-tu appris?


    —Lorsque ton père a trouvé l’enfant dans la chambre d’Obéron, il ne savait pas comment réagir. Il a recueilli le bébé pour le mettre en sûreté et l’a conduit chez moi le temps de réfléchir à la suite des événements. En tant que grande prêtresse, je ne pouvais pas élever cet enfant, d’autant plus que les relations entre les elfes et les silves n’étaient pas ce qu’elles sont aujourd’hui. Le climat politique était encore incertain, ton père n’était pas encore nommé roi. Nous en avons beaucoup discuté et nous avons pris la décision de le confier à un couple d’amis silve, le bras droit d’Efail dans sa rébellion contre Obéron. Ton père, Hector, acheva-t-elle en se tournant vers lui.


    —C’est impossible, murmura-t-il.


    —Tu dois me croire, tes parents ne pouvaient pas avoir d’enfant et lorsque mon frère t’amena à eux, ils étaient très heureux. Ta mère t’a aimé dès qu’elle a posé les yeux sur toi. Cela ne change rien à la sincérité de ce qu’ils éprouvaient pour toi, sois-en sûr.


    —Non, ne parle pas de mes parents! Ce que tu dis est faux, ils ont bien eu Sélina, cela prouve qu’ils pouvaient avoir des enfants!


    —Oui, ils ont eu Sélina naturellement alors qu’ils n’espéraient plus pouvoir concevoir un enfant. Mais en ce qui te concerne, tu es bien le fils d’Ilyana et Obéron. C’est pour cela que tu es un élu, toi aussi, au même titre que l’était Ilaria et que le sont désormais Nilham et Lia.


    —Assez! cria Hector.


    L’air se mit à vrombir autour de nous, les yeux d’Hector changèrent et devinrent entièrement noirs, il leva le bras et nous envoya une salve de magie qui nous projeta tous les trois à terre. Il disparut avant que l’on ait pu dire ou tenter quoi que ce soit pour le retenir, nous laissant hébétés.


    Alors que nous nous relevions, encore abasourdis par la réaction d’Hector, Shenarah fut la première à retrouver ses esprits.


    —Il est temps de convoquer les membres du conseil afin de leur expliquer ce qu’il s’est passé. Chaque être vivant à Orami a dû ressentir la disparition d’Obéron. Le charme étant rompu, ils ne vont pas comprendre ce qu’il s’est produit et cela risque de créer de nouvelles scissions au sein de nos alliés.


    —Et pour Hector? Que faisons-nous? demanda Nilham.


    —Je pense qu’il a besoin d’être seul pour remettre de l’ordre dans son esprit. Il est bouleversé, vous devez le comprendre plus que n’importe qui d’autre, puisque chacun de vous a eu son compte de révélations depuis le début de cette quête. Je regrette seulement de ne pas avoir dévoilé la vérité à Hector bien avant. Je craignais tellement de faire fausse route… Je dois y aller, rentrez chez vous et reposez-vous avant de prendre une quelconque décision.


    Shenarah me lança un regard désolé et disparut à son tour. Inquiet de mon silence, Nilham se tourna vers moi:


    —Lia, comment te sens-tu?


    Je le regardai, essayant de remettre de l’ordre dans mes esprits, et tentai de lui répondre:


    —Je… Obéron, le journal, mes pouvoirs… N’arrive pas à…


    Je m’écroulai, incapable de contenir plus longtemps le flux de magie qui circulait en moi. Nilham me retint, me souleva dans ses bras et me ramena chez nous. Essayant de masquer son inquiétude et de faire taire son ressentiment envers les membres du conseil, l’oracle et maintenant Hector, il me déposa sur notre lit et me veilla pendant que je luttais pour reprendre le contrôle de mon esprit.


    

  


  
    ChapitreIX
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    Je me débattais, prisonnière de moi-même. Je n’étais ni endormie ni inconsciente. Mes pouvoirs avaient pris le dessus sur ma conscience et je me trouvai projetée dans l’univers astral. J’étais encerclée par des vagues de magie où s’entrecroisaient les quatre éléments. Je ne parvenais pas à me calmer suffisamment pour me concentrer. Je commençai à suffoquer alors que, sur ce plan, l’air n’était pourtant pas nécessaire. Mon corps ne m’écoutait plus et réclamait de l’air. Je portai les mains à ma gorge, paniquée à l’idée de perdre mon bébé, de rester prisonnière dans ce plan pour toujours lorsqu’une voix m’interpella:


    —Alors, tu abandonnes déjà?


    Incrédule, je tentai de me lever pour voir d’où venait cette voix lorsqu’une main tendue apparut devant mon visage:


    —Calme-toi, laisse-moi t’aider à reprendre le contrôle.


    Levant la tête, je saisis sa main et me relevai. Je la regardai, émue, encore plus perdue qu’avant.


    —Mais comment est-ce possible, tu es…


    —Morte? Voyons, Lia, avec tout ce que tu viens de vivre et de découvrir, tu penses encore qu’une chose aussi futile que la mort peut nous séparer? s’amusa Ilaria.


    Retrouvant son caractère piquant, je ne pus retenir un sourire et me précipitai dans ses bras. Ne sachant comment réagir, elle resta un instant figée, les bras ballants, puis m’étreignit à son tour. Après quelques minutes, elle me repoussa en grommelant:


    —Assez de sensibleries, ce que tu peux être princesse quand tu t’y mets!


    Sans cesser de sourire, je repris suffisamment le contrôle de mes esprits pour lui demander:


    —Peux-tu m’expliquer ce que nous faisons ici?


    —Enfin une demande intéressante. Pour ma part, comme tu peux t’en douter, je n’appartiens plus à Orami sur le plan physique, je peux aller et venir à ma guise sur le plan astral. Ainsi, j’ai accès à tout ce qu’il se passe bien que je ne puisse pas influer sur le cours des choses. Ma mission n’est pas encore terminée, une fois qu’elle sera accomplie, je pourrai laisser le cycle suivre son cours et renaître à nouveau sous une autre forme.


    —Comment as-tu su que j’avais besoin de toi?


    —Après la libération d’Obéron, tu as acquis son don de l’air, faisant de toi le réceptacle des quatre éléments, comme l’avait prédit la prophétie. Seulement, tu n’étais pas prête à acquérir un nouvel élément, pas si tôt, tu devais d’abord rencontrer le peuple des griffons et des aigles et t’assurer de leur soutien. J’ai senti ton appel lorsque tu as sombré dans l’inconscience. Je veille sur toi de là où je suis et, si je veux achever ma mission, je dois te guider jusqu’au bout.


    Émue, le cœur débordant de joie et de tristesse entremêlée, je me secouai pour me reprendre avant de lui demander:


    —Que va-t-il se passer à présent?


    Une ombre passa dans son regard.


    —Soit tu arrives à les contrôler, soit…


    —Soit ils me consumeront? C’est bien ça?


    Ilaria hocha la tête.


    N’y tenant plus, j’éclatai d’un rire nerveux.


    —Tout ça pour ça? Retrouver mon identité, rencontrer Nilham, Hector, te retrouver enfin, combattre Oraya, perdre notre père, te perdre, pour finalement risquer d’être détruite par les pouvoirs qui sont censés faire de moi l’élue n’ayant d’autre but que de libérer Orami du mal? Mais, dis-moi, Ilaria, toi qui semble en savoir toujours plus que moi, dis-moi si tout ceci est juste? N’ai-je pas déjà libéré Orami du mal en venant à bout d’Obéron? N’est-ce pas lui et les autres membres du conseil légendaire qui nous ont mis dans cette situation et ont déclenché ce désastre?


    Les vagues de magie qui nous encerclaient se firent plus denses et houleuses.


    —Écoute, Lia, je sais que tout cela est injuste. Mais tu m’as fait une promesse. Peu importe qui était Oraya avant, personne ne l’a poussée à devenir ce qu’elle est aujourd’hui.


    —Mais enfin tu…


    —Non! me coupa durement Ilaria. S’il y a bien une chose que j’ai apprise en vivant à ses côtés, c’est qu’il ne faut jamais regarder en arrière. C’est ce qui a toujours fait sa force, elle n’a aucun regret. Arrête de t’apitoyer sur ton sort, de te focaliser sur ce que tu ne peux pas contrôler comme l’avenir de ton enfant, le destin d’Ilyana ou d’Hector. Agis sur ce que tu peux faire.


    —J’ai si peur de la perdre, murmurai-je, la main sur le ventre.


    —Si tu continues ainsi, c’est ce qu’il va se passer! Reprends-toi, enfin! Nous sommes tous maîtres de notre vie et de notre destin. Les prophéties peuvent nous indiquer la marche à suivre, mais nous sommes les seuls acteurs de nos vies en fonction de nos choix. J’en suis la preuve vivante! Enfin, tu vois ce que je veux dire…


    —Alors, tu me conseilles de sacrifier ma fille?


    —Bien sûr que non! Je veux juste te montrer que mes choix ont donné une nouvelle direction à la prophétie, faisant désormais de toi l’unique élue. À toi maintenant de préserver le continent et ses habitants en nous libérant d’Oraya. En protégeant Orami, tu préserves également l’avenir de ton enfant. Je te l’ai dit, tu ne peux agir sur son destin, ce sera à cet enfant de faire ses propres choix. Tu peux seulement lui offrir une vie dans un monde en paix et lui montrer le droit chemin.


    Réfléchissant à ses paroles, je me calmai peu à peu à l’instar des vagues de pouvoirs qui nous entouraient. Dirigeant mon regard vers ces salves de magie, je murmurai:


    —Comment faire pour contrôler une telle puissance? L’eau et la terre étaient complémentaires, mais associées au feu et à l’air, je ne parviens à contrôler ni leur attirance ni leur répulsion. Comment accéder à leurs caractéristiques particulières sans craindre d’être consumée par les autres éléments?


    —En arrêtant de les dissocier et en les utilisant comme un seul et même élément, expliqua sérieusement Ilaria.


    —Tu veux dire en les combinant pour qu’il ne forme plus qu’une seule entité?


    —Oui, c’est exactement ça. La puissance d’Oraya ne réside pas dans sa multitude de pouvoirs, mais dans sa capacité à les fusionner et à les utiliser ensemble en même temps. Ainsi, l’effet répulsif s’annule pour devenir un plus grand pouvoir que ne le sont les éléments individuellement.


    —Tu veux dire que si elle a pu avoir accès à l’éther qui ne lui était pas destiné à l’origine, c’est parce qu’elle a fusionné les quatre éléments?


    —Poursuis ton raisonnement, Lia, il y a une subtilité qui t’échappe et qui te sera nécessaire pour l’affrontement final! m’encouragea Ilaria.


    Interdite, je la regardai, tentant de comprendre où elle voulait me mener. Mon regard allait et venait entre ma sœur et les vagues de magie quand, tout à coup, l’évidence me sauta aux yeux. Les filaments de magie de la terre, de l’eau, du feu et de l’air, ondoyaient les uns près des autres, tantôt se repoussant, tantôt s’attirant. Mais un détail auquel je n’avais pas prêté attention jusque-là me frappa enfin. Lorsque les filaments étaient proches les uns des autres, leurs couleurs bleues, vertes, rouges et blanches fusionnaient pour se transformer en pure lumière.


    —Elle n’a pas dérobé l’éther. Elle a acquis son pouvoir. Il est le résultat de la fusion des quatre éléments! m’exclamai-je avec surprise.


    —Oui, enfin, Lia, tu y es! triompha Ilaria.


    Ses épaules se relâchèrent et elle sembla enfin détendue et sereine. Son allure autrefois revêche et guerrière s’adoucit, son apparence se modifia, ses cicatrices disparurent, ses cheveux s’allongèrent et tombèrent en cascade sur sa taille. Même ses vêtements furent remplacés par une longue robe, bleu azur, cintrée à la taille et aux manches évasées. J’avais l’impression de la rencontrer pour la première fois et, en même temps, elle semblait enfin devenir ce qu’elle aurait dû toujours être si Oraya ne l’avait pas enlevée. Elle me regarda l’observer patiemment, me laissant accepter ce qui devait suivre. Mon cœur se serra, comprenant que, cette fois, elle allait partir pour de bon.


    —Je ne peux pas te perdre encore! protestai-je, effrayée. J’ai l’impression que nous ne faisons que nous retrouver pour mieux nous perdre à nouveau.


    —Lia, j’ai accompli ma mission, mon rôle. Je t’ai montré le chemin, à toi maintenant de faire ton choix. Tu peux rester dans le passé avec tes fantômes ou tu peux retourner auprès de ton mari, de notre frère et bâtir avec eux un monde sûr pour cet enfant que tu portes. Je ne serai jamais loin de toi, n’oublie pas qu’une part de moi vivra toujours en toi. Je serai là à travers ton reflet dans un miroir ou dans un cours d’eau. Grâce à toi, je suis en paix à présent. Je peux poursuivre le cycle naturel de la vie.


    Des larmes glissèrent le long de mes joues, mais je ne les retins pas. Songeant que je ne faisais que pleurer ces derniers temps, j’acceptai enfin de ressentir cette peine, dissimulée sous la colère, pour me libérer de toutes ces émotions négatives qui m’empêchaient d’avancer. Dans un sourire, Ilaria me fit un signe de la tête et disparut lentement du plan astral. Je restai seule face à moi-même. Ilaria m’avait sauvée une deuxième fois, mais, à présent, j’étais sereine, car je savais que j’avais pu l’aider à mon tour. Je pris une profonde inspiration, séchai mes larmes d’un revers de main et me dirigeai vers le cercle de magie. Je fis remonter tous les derniers événements de ces derniers jours: le silence de l’oracle concernant mon bébé, la nouvelle prophétie, le nouveau statut de Nilham, le départ d’Hector, les révélations concernant Obéron, Oraya et le conseil puis je me déchargeai de tout ça, de toutes ces émotions qui ne m’appartenaient plus désormais. Je ne voulais plus être dans le passé ou m’inquiéter à propos d’un hypothétique futur. Il fallait que je me concentre sur mon présent. J’étais ici et maintenant dans le plan astral, face à moi-même, mise à nu devant ces pouvoirs qui me dépassaient et qui semblaient pourtant m’être destinés. Je tendis les bras, confiante, en harmonie avec moi-même, en paix avec ma culpabilité. Les filaments de magie ondoyèrent avec vivacité, ils semblèrent me sonder, je n’érigeai aucune barrière de protection, les laissant m’approcher, s’éloigner, m’apprivoiser tout comme je les avais apprivoisés auparavant. Ils devaient me choisir à leur tour. Grâce à Ilaria, je comprenais que les éléments n’étaient soumis à aucune prophétie, ils avaient également leur propre conscience. Après un laps de temps que je ne pus mesurer, les filaments s’accrochèrent à mes bras, remontant jusqu’à mon cœur. Je fermai les yeux, accusant leur puissance et m’ouvris entièrement à eux; les laissant panser mes plaies, remplir le vide présent dans mon cœur à la suite de la perte de mes êtres chers.


    Une fois que la transmutation fut achevée, j’ouvris les yeux et me réveillai dans ma chambre. Nilham s’était endormi sur le fauteuil en osier, la pièce était calme. Une douce brise vint caresser mon visage. Je me levai doucement, ne souhaitant pas réveiller Nilham ni m’expliquer tout de suite sur ce qui s’était produit. Profitant du silence de la nuit, je sortis et me dirigeai vers l’oracle dissimulé derrière un bosquet près de notre demeure. Je m’approchai et, après une brève hésitation, je me penchai vers ces eaux claires et rencontrai mon reflet…


    Souriante, je repris la direction de ma demeure, bien décidée à poursuivre et surtout à achever notre aventure.


    

  


  
    Chapitre X
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    Alors que je m’apprêtais à entrer dans la maison, la porte s’ouvrit à la volée, laissant apparaître Nilham totalement affolé. Lorsqu’il me vit, il demeura un instant interdit, puis il me demanda avec incertitude:


    —Lia? Est-ce bien toi?


    —Tu ne reconnais pas ta femme? plaisantai-je, amusée par sa réaction.


    Mon passage dans le plan astral avait à nouveau laissé des marques. À l’instar d’Ilaria, mon apparence avait changé, ou plutôt s’était révélée. Mes cheveux autrefois châtains étaient maintenant argentés et, associés à mes yeux vairons, ils me donnaient un air irréel. Je ne risquais plus de passer inaperçue ainsi et je comprenais mieux comment Oraya avait elle aussi subi des transformations physiques. Concentrer autant de pouvoirs en nous entraînait forcément des conséquences sur notre enveloppe.


    —Mais enfin… Peux-tu m’expliquer ce qu’il s’est passé? Je te veille depuis une semaine, nous ne parvenions pas à te réveiller. Shenarah est passée plusieurs fois te soigner avec des remèdes dont elle seule connaît les secrets, mais tu ne revenais pas à toi. Après la disparition d’Hector, nous avions peur de te perdre toi aussi!


    Voyant combien il était inquiet, je me mordis la lèvre d’avoir voulu rire de la situation alors qu’il ne pouvait deviner ce que j’avais traversé. Je le pris par la main et le guidai à l’intérieur de notre maison, prête à tout lui expliquer.


    —J’étais piégée dans le monde astral, je n’avais aucune notion du temps, j’étais enfermée à l’intérieur de moi-même sans parvenir à me reprendre. Si Ilaria n’était pas intervenue, j’y serais sans doute encore à l’heure actuelle.


    —Ilaria? interrogea Nilham, abasourdi tout en s’asseyant sur le banc attenant à la table du séjour.


    Prenant place à côté de lui, je poursuivis:


    —Oui, après sa mort, elle est restée près de nous, sa mission n’était pas encore terminée, mais elle ne pouvait interagir avec nous tant que nous n’étions pas dans le même plan. Elle m’a donc aidée à comprendre ce que je devais faire pour mener à bien notre quête. Grâce à elle, j’ai pu contrôler l’ensemble des quatre éléments afin de fusionner avec eux.


    —Je comprends mieux ce changement d’apparence. Tu as donc acquis l’élément de l’air?


    —Oui, à la suite de mon entrevue quelque peu contrainte avec Obéron, il m’a transmis son pouvoir avant de disparaître définitivement pour suivre le cycle naturel.


    —Et Ilaria?


    Je marquai une pause avant de reprendre:


    —Elle aussi est partie, pour de bon cette fois-ci. Sa mission est achevée, elle est en paix à présent.


    —Et toi, comment te sens-tu? demanda-t-il avec sollicitude.


    —Mieux. Je ne culpabilise plus. J’ai compris que je n’avais pas le pouvoir d’agir sur le destin ni les choix des autres, mais seulement sur les miens.


    Nilham acquiesça, une lueur de fierté brillait dans son regard. Voir autant d’amour et de douceur dans ses yeux me toucha et je ressentis le besoin de l’embrasser. Je m’approchai de lui et me glissai dans ses bras. Il posa ses mains sur ma taille, tandis que je l’embrassais passionnément. Il me souleva dans ses bras et nous conduisit dans notre chambre. Profitant du calme précédant l’aube, nous laissâmes pour quelques instants le destin d’Orami de côté pour profiter l’un de l’autre.


    Pelotonnée dans ses bras, je lui demandai:


    —Au fait, tu n’es pas trop perturbé par mon changement physique?


    —Tu veux parler de tes cheveux? Non, au contraire, je te trouve magnifique ainsi, répondit-il en jouant avec une mèche de mes cheveux.


    Je souris en observant ma chevelure argentée, qui reflétait mon nouveau statut. Je compris que j’avais omis de préciser un détail à Nilham et m’empressai de lui expliquer la totalité de mon aventure, d’abord avec Obéron, puis avec Ilaria. Quand j’eus fini, il resta songeur un instant, puis reprit:


    —Alors, tu veux dire que personne ne savait que l’éther n’était pas un élément individuel, mais qu’au contraire, il représente le résultat de la fusion des quatre autres?


    —Étant donné que personne avant Oraya ne l’avait maîtrisé, je pense que oui. Même les créatures légendaires ne possèdent pas plus de deux éléments et Obéron a été consumé par eux et donc n’a pu avoir connaissance de ce fait.


    —Alors, si tu possèdes l’éther, cela veut dire que tu risques de transmettre ce don à notre fille, comme l’a prédit la prophétie?


    —Oui et non, si je trouve le moyen de scinder mes pouvoirs ou de lui transmettre seulement la moitié des éléments, alors elle ne pourra pas accéder à l’éther et la prophétie ne se réalisera pas.


    —Donc, nous devons nous mettre en route pour mettre fin au règne d’Oraya et ensuite nous chercherons un moyen de te délivrer de tes pouvoirs.


    —Oui, il suffirait que je me défasse de l’un des quatre pour y parvenir.


    Nilham acquiesça, puis, après une dernière étreinte, voyant que le jour s’était levé, nous décidâmes de nous préparer pour aller voir Shenarah. Tout en m’habillant, une question me vint soudain:


    —Hector n’est pas revenu depuis une semaine?


    —Oui. Shenarah pensait qu’il s’était réfugié au cœur du royaume Céleste, mais il est introuvable depuis plusieurs jours.


    —Crois-tu qu’il puisse être en danger?


    —Non, mais j’espère qu’il nous rejoindra à Agrilar.


    —Je l’espère aussi. Je viens tout juste de trouver mon frère, je ne veux pas le perdre lui aussi, j’ai tant de choses à lui dire à propos des derniers événements.


    —Tu es certaine de vouloir partir à Agrilar maintenant? Tu ne veux pas attendre encore un peu?


    —Non, le temps joue contre nous, j’ai déjà été absente une semaine, cela fait trois mois à présent, chaque jour compte avant l’arrivée de notre enfant, dis-je en caressant mon ventre. Une épreuve à la fois, d’abord Agrilar, où nous devons rallier les griffons et les aigles à notre cause, puis nous partirons à la rencontre des loups-garous juste avant de retourner à Orénor pour l’ultime bataille.


    —Tu es prête à tout ça? m’interrogea-t-il tout en attachant sa cape sur ses épaules et en fermant son balluchon.


    Je réfléchis un instant, puis déclarai avec certitude:


    —Oui, il est temps d’en finir.


    Sans ajouter un mot, il me précéda, me laissant terminer de préparer mes sacs. J’attachai mes cheveux en une longue tresse argentée. Puis, je passai ma besace sur mon dos, agrafai ma cape sur mes épaules et attrapai mon sac de voyage sur ma commode. J’embrassai du regard notre chambre qui m’apparaissait comme un cocon protecteur puis je fermai la porte et rejoignis Nilham à l’extérieur.


    Quand nous arrivâmes au palais afin de prévenir Shenarah de notre départ, un garde nous apprit qu’elle avait dû partir précipitamment pour se rendre à une réunion extraordinaire du conseil. Cela avait un rapport avec les derniers événements et sa décision de révéler les secrets des quatre légendaires concernant notamment Obéron et Ilyana. En plein désarroi, j’espérai que Shenarah ne subirait aucunes représailles pour avoir fait preuve de sincérité avec les autres chefs de clans. Je me repris bien vite et décidai de ne pas changer nos projets. Je remis un message au garde afin de tenir Shenarah au courant de notre progression pour qu’elle ne s’inquiète pas. Je restai évasive à propos de la solution que nous avions trouvée et de ma longue inconscience, préférant ne pas révéler trop d’informations de peur qu’elles ne tombent entre de mauvaises mains. Hormis Nilham, je ne savais pas à qui je pouvais me fier et le secret concernant l’éther pourrait s’avérer dangereux s’il venait à s’ébruiter. Après avoir remercié le garde, nous prîmes congé afin de le laisser regagner son poste, puis nous nous dirigeâmes vers les écuries afin de récupérer nos montures. Tout en sellant Espérance, je compris que je n’avais pas encore eu l’occasion de faire une chevauchée en tête-à-tête avec Nilham. Même si ce n’était pas pour le simple plaisir de partager un moment à deux, mais plutôt dans l’optique de sauver Orami, j’étais contente de me retrouver seule avec lui. Une fois nos montures prêtes, nous échangeâmes un regard, puis Nilham prit la tête de notre duo et ouvrit la voie vers Agrilar.


    Tout en montant en selle à mon tour, je laissai mes pensées divaguer tandis que mon époux ouvrait la voie. Sa mort puis sa renaissance m’avaient longuement perturbée. Je n’arrivais pas à associer Kieran et Nilham. À mes yeux, ils étaient deux êtres bien distincts. Je ne parvenais pas à m’ôter l’image de sa mort de l’esprit. Pourtant, après les derniers événements que je venais de vivre, je commençais à voir les choses sous un autre angle. En fusionnant avec les quatre éléments et en accédant à l’éther, la Lia que j’étais lorsque j’ai quitté la vallée des dragons était bien loin de celle que j’étais désormais. Nous avions tous évolué au fil de nos expériences et de nos combats. Kieran avait pris connaissance de ses véritables origines, il avait ainsi été reconnu par toute la communauté elfique comme le dernier descendant et héritier des Elwydes, peuple d’elfes ayant la particularité de maîtriser non pas la terre, mais le feu et de se transformer en phénix. Le reste de son peuple s’était retiré d’Orami pour des raisons jusqu’alors obscures. À la suite des révélations d’Obéron, je commençais à me dire que s’ils avaient quitté notre contrée, c’était davantage pour ne plus avoir affaire à ce parjure qui avait perverti la nature plutôt que par simple envie d’explorer d’autres horizons. Nilham avait donc obtenu un rang égal au mien grâce à son ascendance, ce qui nous avait permis de nous unir officiellement avec la bénédiction de Shenarah.


    Mes pensées allèrent ensuite vers Hector. Nos relations avaient toujours été ambiguës sans que l’on parvienne à mettre un mot sur ce que l’on ressentait l’un envers l’autre. Il avait cette dualité en lui qui oscillait entre l’ombre et la lumière. Désormais, je comprenais pourquoi je me sentais proche de lui. Il était mon demi-frère. Lui aussi possédait cette noirceur que j’avais perçue chez Ilaria. Je me demandais où il pouvait bien être. Pourquoi n’était-il pas revenu demander plus d’explications? J’avais tant à lui dire sur ce qu’Obéron m’avait appris. Être le fils aîné faisait de lui le premier héritier au trône. Cette nouvelle me libérait d’un poids et me rassurait. N’ayant jamais voulu porter le titre de reine ni succéder à Shenarah, je laisserais volontiers la place à Hector qui pensait ne pouvoir hériter que de la moitié du royaume. Lui aussi était un sang-mêlé, ce qui faisait de lui un potentiel monarque capable d’unifier à nouveau nos deux peuples. Je n’avais pas eu le temps de lui dire ce que j’envisageais. En réalité, je n’avais partagé avec personne ce que je souhaitais faire après. Après Oraya. Cela supposait que nous parviendrions à la vaincre. Et, au fond de moi, je doutais encore d’en être capable.


    Perdue dans mes pensées, la voix de Nilham me fit sursauter:


    —Lia, nous sommes arrivés près des falaises d’Agrilar. Il y a un sentier qui nous permettra d’accéder à la ville avec nos chevaux, mais nous devrons être prudents, car il est à la fois restreint et abrupt.


    Hochant la tête, je talonnai ma monture et le suivis. Prenant conscience de notre environnement, je vis que nous nous trouvions en effet au pied d’une chaîne montagneuse, mais contrairement aux montagnes présentes à Centomagus, celles-ci n’étaient pas enneigées. Elles semblaient arides et très peu de forêts ou de verdure parsemaient ses flancs. Les animaux ne devaient pas vivre en masse dans ces collines et je me demandais quel était le régime alimentaire des griffons. Je savais que les aigles devaient se nourrir de petits gibiers, mais qu’en était-il pour les griffons, ces êtres moitié aigles moitié lions?


    Le sentier serpentait le long des falaises. Sinueux et très réduit en effet, mon cœur rata un battement lorsque ma monture trébucha sur une roche qui se détacha de la falaise pour aller s’écraser en bas de celle-ci. Déglutissant, j’entrepris de me concentrer sur la route, droit devant moi, et de ne plus jeter un œil vers le vide tant que nous n’aurions pas atteint notre objectif. J’espérais fortement que nous trouverions un moyen d’accéder au royaume des loups autrement qu’en opérant un demi-tour, car je me sentais incapable de descendre cette pente vertigineuse.


    Au bout de deux heures, nous atteignîmes finalement les hauteurs du royaume d’Agrilar. Soupirant de soulagement, je laissai mes épaules s’affaisser et entrepris d’admirer ce royaume quelque peu hors du commun. Les habitations étaient creusées à même les falaises et se divisaient en deux catégories: des grottes desservies par de multiples tunnels dans lesquels un explorateur non averti aurait tôt fait de se perdre, et des nids qui surplombaient les falaises. Nous avançâmes au pas vers le centre de ce fascinant royaume, surpris par l’étonnant silence qui régnait en ces lieux. Arrivés au centre de la cité, nous vîmes un immense lac grouillant de poissons de toutes tailles, ce qui répondit à ma question concernant le régime alimentaire de ces êtres ailés.


    Nilham descendit le premier de sa monture et sonda la cité:


    —C’est étrange, je ne perçois aucune présence hormis la nôtre.


    —Tu crois qu’ils masquent leur présence par un filet magique comme le font les dragons?


    Il se retourna vers moi avec gravité:


    —Non, Lia, je pense qu’il n’y a plus personne ici.


    

  


  
    Chapitre XI
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    —C’est impossible!


    Abasourdie, je me dirigeai vers l’une des habitations, tout était fermé et silencieux. Rien ne venait trahir une quelconque présence. Je retournai vers Nilham:


    —Ils devraient être là, le conseil les a prévenus que nous viendrions les rencontrer.


    —On dirait qu’ils sont partis en ne laissant rien derrière eux, rien de valeur tout au moins. Même les enfants ne sont plus là, reprit Nilham en examinant les alentours.


    —Tu penses qu’Oraya nous a précédés?


    —Non, je doute qu’elle ait laissé le village intact.


    —Bon, que faisons-nous alors?


    Il s’apprêtait à me répondre quand il fut interrompu par un battement d’ailes suivi du bruit d’un corps qui se pose au sol. Il me fit un sourire et m’invita à me retourner. Devinant sans le voir, je souris à mon tour avant de me précipiter auprès de mon ami dragon.


    —Je suis si heureuse de te retrouver, mon ami, déclarai-je en me réfugiant près de son cœur.


    —Lia, Shenarah nous a fait part de ses révélations concernant le conseil des quatre. Si nous en connaissions déjà les secrets, je te promets que je n’étais au courant de rien concernant Hector et Ilyana. Je n’appartiens pas au conseil et ma mère ne m’a jamais mis au courant de ces secrets probablement à cause de notre lien.


    —Je le sais, mon ami, j’ai confiance en toi. Je pense que toi aussi tu as été manipulé avec ces histoires de prophétie. Tout était écrit depuis longtemps, même ton prénom, Phoenyx, était un présage. C’est d’ailleurs toi qui as révélé les pouvoirs de Nilham en faisant apparaître son Felta. J’y ai beaucoup réfléchi et tout est lié. Notre rencontre, notre lien, nos pouvoirs…


    Phoenyx réfléchit à mes paroles, prenant conscience de ce qu’elles impliquaient, puis il reprit:


    —Tu as sans doute raison, mais prophétie ou non, tu es mon amie et mes sentiments envers toi sont sincères, et non le fruit d’une quelconque prédestination des oracles.


    Acquiesçant, je sentis Nilham arriver dans mon dos et se mettre à notre hauteur pour interroger Phoenyx:


    —Pourquoi es-tu venu? Le conseil t’a-t-il demandé de nous apporter des informations?


    —Je ne suis pas un pigeon voyageur, jeune Elwyde! souffla Phoenyx, piqué.


    —Ce n’est pas ce qu’il a voulu dire… Je croyais que le conseil refusait que tu me viennes en aide?


    —C’est le cas, mais un nouvel événement s’est produit et je devais te prévenir. Je suis ici contre leur volonté, mais il le fallait.


    —Mais c’est de la folie, que vas-tu devenir s’ils te bannissent? m’écriai-je.


    —Il nous faut déjà survivre à ce qui arrive et ce n’est pas gagné d’avance, déclara-t-il sombrement.


    —Que voulais-tu nous dire qui nécessite cette prise de risque? tenta Nilham une seconde fois.


    Phoenyx le considéra un instant avant de répondre:


    —Les griffons et les aigles ont formé une nouvelle alliance et se dirigent vers Orénor.


    —Avec Oraya? demandai-je.


    —Non… Avec Hector.


    Un silence pesant s’abattit sur notre trio. Je déglutis difficilement.


    —C’est plutôt une bonne nouvelle alors. Après tout, Hector est de notre côté, mais pourquoi ne nous a-t-il pas attendus?


    —Lia, je crois que ce que veut dire Phoenyx, c’est qu’Hector nous a trahis et qu’il a rallié les griffons et les aigles à sa cause en tant qu’héritier d’Obéron pour rejoindre les troupes d’Oraya, déclara Nilham.


    —Tais-toi! répondis-je vivement. Comment peux-tu envisager ne serait-ce qu’un instant qu’il ait pu nous trahir? Toi, son meilleur ami, tu le connais depuis toujours, comment peux-tu croire et dire une chose pareille?


    —Lia, réfléchis, reprit-il. À part toi, qui a le pouvoir de convaincre les aigles et les griffons d’agir? Et tu sais aussi bien que moi qu’Hector n’était déjà plus le même depuis notre affrontement avec Oraya. Il a perdu sa jambe et à présent son identité. Toi et moi, nous savons que de tels bouleversements ne sont pas sans conséquence.


    —D’accord, mais de là à embrasser les voies du mal, je n’y crois pas. Nous n’avons pas fait ce choix, pourquoi lui, l’aurait fait? m’entêtai-je.


    —Je ne sais pas, lui seul pourrait te répondre, mais il a disparu, tu te souviens? s’énerva Nilham. Tu ne l’as sans doute pas remarqué, mais, depuis notre retour de Orénor, il a sombré dans la mélancolie. Ses parents sont deux entités extrêmement puissantes, peut-être que le fait d’apprendre la vérité l’a corrompu à son tour.


    Secouant la tête, je le repoussai:


    —Non, je refuse d’y croire. C’est mon frère. Même Ilaria n’a jamais adhéré complètement à la folie d’Oraya. De plus, Hector est le fils d’Ilyana, pas de ce qu’elle est devenue par la suite. Nous allons le rejoindre à Orénor et tu verras que tu te trompes!


    Lui tournant le dos, je retournai vers ma monture et remontai en selle. Revenant vers Phoenyx, je lui demandai:


    —Merci pour tes informations, que vas-tu faire maintenant?


    —Je vais retourner auprès du conseil afin de voir comment se déroule la levée des troupes qui vous suivront lorsque vous marcherez sur Orénor.


    —Tu ne crains pas leurs représailles? demandai-je, inquiète.


    —Oh, tu connais les dragons, tout est une question de priorité et, actuellement, je ne suis pas une des leurs. Lorsque le moment sera venu, je tâcherai d’aller explorer d’autres contrées et de m’éloigner pour ne pas faire davantage de tort à ma mère et à son honneur.


    Hochant la tête, je lui envoyai une onde d’amour et de soutien qu’il me renvoya avant de s’envoler, nous laissant de nouveau seuls, Nilham et moi. Tandis que je le regardais s’éloigner, Nilham, qui était également remonté en selle, s’approcha de moi doucement:


    —Lia, je ne voulais pas te blesser, je ne veux pas y croire non plus pour Hector, mais les choses ont tellement changé ces derniers temps que plus rien ne m’étonnerait dans les conditions actuelles.


    Me tournant vers lui, je le considérai un instant avant de répondre:


    —Peu importent les circonstances, je suis persuadée qu’un être ne peut fondamentalement changer, toi qui le connais bien, crois-tu vraiment qu’il puisse ainsi se retourner contre nous?


    Il pesa ses mots avant de reprendre:


    —S’il est sous l’influence de la colère et d’Oraya, alors, oui, je le pense. Il a toujours été tiraillé entre le bien et le mal, je mettais ça sur le compte de son caractère impétueux, mais à présent que nous connaissons ses origines…


    —Tu connais les miennes, qui te dit que je ne vais pas m’allier à Oraya dans ce cas ?


    —Ne dis pas de sottises, Lia, tu es la porteuse de lumière, la pourfendeuse d’ombre!


    Préférant couper court à cette discussion stérile, je changeai de sujet:


    —Puisqu’il n’y a plus rien à attendre pour le moment du côté des griffons et des aigles, dirigeons-nous vers la forêt des loups. Ils sont notre dernière étape avant Orénor.


    —Shenarah et les autres membres du conseil auront sûrement eu le temps de réunir leurs troupes. Un messager devrait nous tenir informés de leur progression, je suppose, afin que nous puissions les retrouver avant Orénor.


    Hochant la tête, je talonnai ma monture en direction du défilé conduisant à la sortie d’Agrilar mettant ainsi fin à notre échange houleux. J’étais à la fois dépitée et inquiète de ne pas avoir pu entrer en contact avec ce peuple ailé, d’autant plus en ayant acquis l’élément de l’air. Je me demandais quel impact aurait cette division de pouvoir entre Hector et moi sur le cours des événements. Allions-nous devoir nous affronter? Était-il vraiment passé du côté de l’ennemi? Tout en ruminant mes inquiétudes, je songeais au conflit à venir. Les soldats avaient repris le chemin de la guerre pour la libération d’Orami. L’idée de perdre encore ne serait-ce qu’une vie me révoltait. Après tout, la prophétie ne concernait que les élus lors du combat final, était-il vraiment nécessaire que nos troupes s’opposent à celles d’Oraya? Nous ne savions même pas à quelle armée nous aurions affaire. Je devais trouver une solution pour réussir à atteindre Oraya avant que les deux armées ne se rencontrent. Nilham était repassé devant moi et ouvrait la voie vers la descente de la falaise. Le ventre noué, je pensais à mon bébé, à ce petit être qui grandissait dans le secret de mon corps bien à l’abri de tous ces événements. Une part de moi souhaitait en finir afin d’élever cet enfant dans un monde en paix, mais une autre s’inquiétait de lui causer du tort avant même sa venue au monde. Me remémorant les mots d’Ilaria, je me recentrai sur le moment présent et me concentrai sur notre destination suivante.
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    Lunixor n’était pas à proprement parler une cité. Nous possédions peu d’informations sur son peuple. De ce que l’on m’avait appris, les habitants de ce lieu étaient davantage dominés par leur nature lupine qu’humaine. À l’instar des vampires, ils étaient craints et vivaient en reclus dans leur domaine. Des légendes faisaient état d’un peuple entièrement composé de loups possédant la conscience d’un homme. Ces loups-garous n’avaient jamais voulu se mêler des affaires politiques d’Orami et étaient restés soigneusement cachés dans leur forêt lors de la première bataille contre Oraya. Je me demandais si les derniers événements avaient eu un quelconque impact sur leur vie marginale. Nous atteignîmes enfin la plaine. Soupirant de soulagement, j’imitai Nilham en descendant de ma monture et j’en profitai pour faire quelques étirements pour détendre mon dos et mes épaules sévèrement contractés durant la descente de la falaise. L’altitude n’était décidément pas mon fort. Mon élément premier était avant tout la terre, et ce genre d’aventure ne manquait pas de me rappeler à l’ordre sur mes capacités. Élue ou pas, je n’en restais pas moins un être avec ses forces et ses faiblesses. Le sourire en coin de Nilham ne m’échappa pas, aussi, je lui flanquai un coup de coude pour me venger en passant près de lui. En riant, il me poursuivit et m’attrapa par la taille, nous faisant tous les deux basculer en avant. Nous étions essoufflés comme deux enfants, il plongea son regard dans le mien:


    —Je suis désolée, Lia, je ne voulais pas te blesser. Tu as raison, il ne faut pas perdre espoir, si vraiment Hector est passé du côté d’Oraya, nous saurons le ramener vers nous.


    Je me lovai dans son cou, profitant de ces quelques instants de paix. Je me sentais toujours protégée près de lui. Lorsque nous étions proches, nos auras fusionnaient ensemble et nous ne formions plus qu’un. Tandis que nous profitions de cet instant de calme, une sensation étrange me fit sursauter. Nilham me regarda, inquiet, et m’aida à me redresser:


    —Tout va bien?


    —Je… je ne sais pas trop, balbutiai-je quand un nouveau tiraillement se fit sentir à l’intérieur de moi.


    Posant la main sur mon ventre, le coup se fit plus précis et un hoquet de surprise m’échappa. J’attrapai la main de Nilham pour la mettre à la place de la mienne et, au bout de quelques secondes, le phénomène se reproduisit.


    —Je l’ai sentie! Notre fille, elle nous fait signe! s’exclama-t-il, heureux et ému à la fois.


    Il m’embrassa et nous restâmes quelques instants à savourer ce moment si précieux et si singulier dans notre vie.


    Après cet instant hors du temps, nous décidâmes de nous restaurer avant de reprendre la route en direction de Lunixor qui se situait à quelques lieues seulement du versant des falaises d’Agrilar. Nous prîmes le temps de faire boire nos chevaux et de les panser également. Eux aussi avaient besoin de se remettre de l’épreuve de la traversée d’Agrilar, d’autant plus que nous l’avions effectuée en une demi-journée sans réel temps de pause. Heureusement, ils avaient tout de même pu s’abreuver lors de notre discussion avec Phoenyx, dans le bassin présent sur la place de la cité de Agrilar. Une fois prêts, nous remontâmes de nouveau en selle afin d’atteindre notre dernière destination avant Orénor.


    Ce fut seulement en fin de journée que la forêt de Lunixor nous apparut. Beaucoup plus dense que la forêt boréale, cette canopée semblait impénétrable. Des entrelacs de ronces encerclaient le territoire des loups, empêchant toute entrée ou sortie, si bien que je me demandai comment on pouvait vivre ainsi en autarcie, coupé du reste du territoire. La forêt semblait s’étendre sur des lieux et il n’y avait aucun moyen de la contourner. Tout en établissant silencieusement ce constat, je compris qu’Orénor avait vraiment une position stratégique puisqu’elle n’était atteignable que par la voix des airs avant que nous ayons brisé la malédiction qui asservissait les vampires. Désormais, nous avions ouvert une brèche en levant le sort d’Ilaria sur Afkalecia, mais il était temps de faire une tentative pour apprivoiser ces êtres mi-hommes, mi-loups, afin qu’Oraya n’ait plus aucune solution de repli et que nous puissions l’acculer à Orénor. Notre objectif n’était pas forcément de rallier les loups à notre cause, mais plutôt de s’assurer qu’ils ne pencheraient pas du mauvais côté le moment venu.


    Nilham se posta à ma hauteur après avoir fait un repérage des lieux:


    —Bien, nous y sommes. Je n’ai aperçu aucune sentinelle ou faction de garde. On dirait que leur seul mécanisme de défense réside dans ces protections naturelles.


    Je sondai à mon tour la canopée sombre qui s’élevait devant nous et fus surprise de me heurter à une barrière invisible. Quelqu’un ou quelque chose m’empêchait de voir au-delà de la barrière formée par les ronces, ce qui me permit de conclure que cette protection était tout, sauf naturelle. Je partageai mes observations avec mon compagnon qui hocha la tête.


    —Dans ce cas, allons nous présenter en bonne et due forme.


    —Tu crois vraiment qu’il suffit de leur demander gentiment de nous ouvrir le passage?


    —Si ce ne sont que des animaux, nous aurons vite notre réponse et nous n’aurons plus qu’à les laisser dans leur forêt.


    —Nilham! Comment peux-tu être aussi méprisant?


    Il me fit un clin d’œil, et je compris avec soulagement qu’il essayait de provoquer les habitants de Lunixor. Si l’un d’eux nous observait, peut-être laisserait-il la colère prendre le dessus, ce qui nous permettrait de créer une brèche dans ces protections. Un grondement se fit entendre et deux yeux jaunes apparurent dans l’entrelacs de ronces. Consultant Nilham du regard, nous mîmes pied à terre et indiquâmes à nos montures de rebrousser chemin et de rejoindre Ostrela, la ville des humains où quelqu’un devrait pouvoir s’en occuper en attendant notre retour. Du moins, je l’espérais fortement en regardant Pearl partir, le cœur serré.


    Dans notre dos, le grondement se fit plus intense. Je me retournai et vis que Nilham commençait à s’avancer vers la forêt. Sentant que ce n’était pas la meilleure approche d’y aller frontalement, je rejoignis mon compagnon afin de l’arrêter. Mon don de l’éther s’était éveillé. Ne sachant pas comment le contrôler, et encore moins si cela était possible, je me laissai guider par les effluves de magie qui m’entourèrent. L’éther avait cette faculté de permettre aux âmes de communiquer entre elles, d’influer sur les esprits et d’accéder à tous les plans aussi bien physiques qu’astraux, tout en gardant pied dans la réalité. Je laissai donc l’éther œuvrer et étendre ses filaments vers le loup qui restait en retrait. Poussée par la magie, je fermai les yeux en pleine conscience et compris que je voyais désormais au-delà des limites physiques. Subjuguée par cette nouvelle capacité, je retins un sursaut lorsqu’une voix grave résonna dans mon esprit:


    —Qui êtes-vous et pourquoi venez-vous sur nos terres?


    —Je me nomme Lia et mon compagnon, Nilham. Nous souhaitons nous entretenir avec vous à propos du conflit qui se prépare à Orami, opposant les autres peuples à Oraya.


    —Nous sommes au courant de ce qu’il se passe sur nos terres, jeune fille. Qu’attends-tu exactement de ta visite ici?


    Abasourdie par sa question, je commençai à me dire que ce peuple lupin était peut-être plus complexe et développé que les préjugés qui circulaient dans les villages. Comme s’il suivait le cours de mes pensées, le loup devança ma réponse:


    —Tu es venue vérifier si ce qu’on dit à propos de mon peuple est vrai ? Tu espères que les bêtes que nous sommes resteront docilement à l’abri de leurs terres et n’offriront pas l’asile à celle que vous nommez «prêtresse maléfique» si elle venait à s’échapper. Mais, dis-moi, toi qui possèdes le troisième œil, crois-tu vraiment ce que l’on dit de nous?


    —Le troisième œil?


    —Seuls ceux qui possèdent le troisième œil sont capables de communiquer avec nous et de voir qui nous sommes réellement. Cette faculté est très rare, les personnes qui en sont pourvues maîtrisent les cinq éléments. Tu te doutes que vous n’êtes pas nombreux dans ce cas.


    —Vous voulez dire que l’éther me donne accès à ce troisième œil? Alors, cela signifie qu’Oraya le possède également… Si c’est le seul moyen de communiquer avec vous, pourquoi ne l’a-t-elle pas utilisé?


    —À ton avis? rétorqua le loup, m’enjoignant de poursuivre ma réflexion.


    Je compris enfin.


    —Parce qu’elle n’a pas connaissance de cette faculté concernant le troisième œil.


    —En effet, et également parce que nous ne sommes pas suffisamment dignes d’intérêt à ses yeux pour qu’elle vienne jusqu’à nous. Maintenant, réponds à ma question, Lia, pourquoi es-tu ici ?


    Il me donnait une deuxième chance. Consciente que ce serait probablement la dernière occasion de découvrir ce peuple auréolé de mystère, je pris soin de réfléchir et de peser mes mots avant de lui donner ma réponse.


    —Je cherche un refuge, un abri sûr pour mon enfant, déclarai-je avec sincérité.


    Le loup resta un instant silencieux, puis il rompit le contact. Déstabilisée, j’ouvris à nouveau les yeux et vis que Nilham me regardait avec inquiétude.


    —Lia, tout va bien? Tu es restée prostrée devant cette forêt pendant un moment, je te parlais, mais tu restais immobile.


    —Oui, ne t’en fais pas, j’ai pu entrer en contact avec le loup qui nous guettait grâce à la magie de l’éther. Ils sont loin d’être de simples animaux, tu peux me croire. Il m’a demandé ce que nous cherchions en ces lieux. Je ne sais pas si ma réponse lui a paru satisfaisante, car il a rompu le contact…


    Je préférais ne rien dévoiler concernant le troisième œil et restai évasive en utilisant l’expression «magie de l’éther». Si même Oraya ignorait cette faculté, je disposais peut-être enfin d’un atout qu’il valait mieux garder secret dans l’immédiat. Non pas que je n’aie pas confiance en Nilham, mais, en ces temps dangereux, détenir une telle information pourrait le mettre en danger également. Revenant au moment présent, je me tournai vers la forêt, attendant un signe de ce peuple étrange. Peut-être n’aurais-je pas dû m’ouvrir ainsi. Il avait sûrement dû me trouver égoïste de ne penser qu’à mon enfant quand tant d’autres étaient en danger…


    Un craquement sonore se fit entendre, suivi de vibrations fortes émanant de la terre. Nilham se posta près de moi et nous assistâmes à un spectacle impressionnant: les ronces se délièrent, ouvrant un passage dans la forêt brumeuse. Le soleil se couchait et ses rayons filtraient à travers la canopée, faisant rougeoyer l’espace désormais ouvert. Un loup majestueux s’avança vers nous. Il était seul, du moins en apparence, car nous pouvions sentir la présence de sa meute dissimulée dans la forêt. Les yeux jaunes du loup se posèrent sur moi avec bienveillance. Sa fourrure blanche se détachait de la lumière déclinante du soleil. Il était presque aussi grand que nous, outre cette caractéristique, nous pouvions clairement observer qu’il était tout, sauf un simple loup. Lorsqu’il arriva à notre hauteur, il rompit le silence:


    —Soyez les bienvenus, Lia, fille des dragons et Nilham, fils des Elwydes. Mon peuple et moi sommes honorés de compter votre présence parmi nous. Si vous voulez bien me suivre, je préférerais que l’on s’entretienne au cœur de notre village, à l’abri des regards indiscrets.


    Nilham me consulta du regard, puis hocha la tête pour m’indiquer qu’il me faisait confiance et me suivrait, peu importe ma décision. Me tournant vers le loup, je plongeai mes yeux dans les siens et fus surprise de lire en lui assez facilement. Il était certes détenteur d’une grande puissance, mais également un être de valeur, guidé par l’honneur. Chef de sa meute, il possédait un grand pouvoir. Revenant à moi, il eut une sorte de sourire très canin, dévoilant ses crocs immaculés et je compris qu’il m’avait laissé lire en lui à son tour comme il avait pu le faire avec moi lors de notre échange dans le monde astral. Confiante, j’acquiesçai enfin avant de répondre:


    —Nous vous remercions de cet honneur et vous suivons avec confiance dans le secret de votre royaume.


    Satisfait, il rebroussa chemin et se dirigea vers l’entrée de la forêt. Nilham me prit la main et nous suivîmes notre étrange hôte, sous les regards empreints de curiosité des autres loups toujours dissimulés dans la canopée. À peine avions-nous franchi la limite de la forêt que les ronces se lièrent à nouveau et refermèrent l’entrée, nous laissant prisonniers de ce lieu et de ces habitants qui restaient encore un mystère à nos yeux.
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    Nous nous enfonçâmes plus profondément dans la forêt. À mesure que nous avancions, le soleil finissait sa course dans le ciel pour laisser place à son alter, la lune. Comme deux amants à jamais séparés, ils ne coexistaient qu’un instant à la même hauteur avant que l’un ne supplante l’autre. Hormis notre guide, nous ne vîmes toujours pas les autres loups malgré leur présence évidente. Il n’y avait aucune habitation visible qui put donner l’allure d’une cité à Lunixor. Je me demandais d’où pouvait bien provenir ce nom puisque, de toute évidence, nos hôtes ne fonctionnaient pas comme les autres peuples d’Orami. Même à Agrilar, nous avions pu trouver une organisation semblable à la nôtre. Là, tout semblait différent, aucune adaptation n’avait été imposée à la nature qui restait vierge de toute empreinte.


    Après quelques instants, nous débouchâmes finalement au centre d’une clairière où brûlait un grand foyer. Le loup nous fit signe de nous installer, puis disparut. Gardant toujours le silence, de peur de commettre un faux pas, nous prîmes place autour du feu. Nilham posa sa besace et ses sacs de voyage afin d’être plus à l’aise et se perdit dans la contemplation des flammes. Ses yeux reflétaient le brasier intérieur qui vivait en lui et dont l’écho répondait à celui qui nous faisait face. Je l’imitai en me débarrassant de mes affaires également, et pris le temps d’apprécier la chaleur de ce foyer improvisé en attendant le retour de notre hôte. Alors que nous commencions à somnoler, le grand loup blanc revint, suivi de six autres de ses congénères. Leurs yeux jaunes et leur taille impressionnante étaient leurs seuls points communs. Leurs fourrures étaient toutes distinctes, allant du noir le plus intense au blanc immaculé en passant par le gris et le roux. Chacun se distinguait par une tache de couleur différente au niveau du front. Ils se dispersèrent autour du feu et nous assistâmes alors à un phénomène à la fois magnifique et mystérieux. Le loup blanc hurla à la lune et son chant se répercuta dans toute la forêt et fit vibrer nos âmes à l’unisson de la sienne. Les autres loups l’imitèrent, puis, tour à tour, ils se transformèrent. La transformation ne dura que quelques secondes, si bien que l’on aurait pu croire avoir imaginé ce phénomène, si ce n’était les hommes qui se trouvaient en lieu et place des loups qui nous avaient accueillis dans leur cercle.


    Bouche bée, j’observai ces êtres à la peau pâle. Le grand loup blanc avait laissé place à un homme d’âge mûr, dont la couleur de cheveux était identique à celle de sa fourrure de loup. Près de lui se tenait une femme aux cheveux noirs, légèrement en retrait. En y regardant un peu mieux, je constatai que ces êtres, que je ne savais comment nommer, fonctionnaient par deux. Enfin presque. On pouvait voir trois binômes et un être à part qui se tenait à une distance respectueuse des autres, bien que présent autour du feu également. Les deux autres binômes semblaient plus jeunes, composés respectivement d’un homme et d’une femme chacun. L’homme appartenant au premier duo avait les cheveux d’un roux flamboyant, tandis que ceux de sa compagne étaient plus foncés, tirant vers l’auburn. Les deux autres membres formant le dernier binôme possédaient des cheveux gris malgré leur jeunesse, rassemblés en tresse derrière leur nuque, dégageant ainsi leur visage. Le dernier membre de la meute retint davantage mon attention. Il s’agissait d’une jeune femme, plus frêle que ses congénères, mais chez qui je sentais une grande puissance ainsi qu’une place prépondérante dans son clan. Se sentant observée, elle leva les yeux vers moi. Je pus constater que ses yeux n’étaient pas jaunes comme ceux des autres membres de la meute. Les siens étaient violets. Elle esquissa un léger sourire, puis baissa de nouveau la tête. L’homme qui avait pris la place du grand loup blanc prit la parole, interrompant mes observations:


    —Soyez les bienvenus en ce lieu sacré. Je me nomme Alec, alpha de la meute de Lunixor. Voici ma compagne: Alena, indiqua-t-il en désignant la femme qui se tenait près de lui.


    Il nous présenta également les autres membres de sa meute: Alban et Line formaient le premier binôme aux cheveux roux et auburn. Ils étaient les lieutenants du couple alpha, les bêta, et se positionnaient sur leur droite. À gauche se trouvait l’autre binôme de sous-lieutenants composé de Suri et Arielle. Il acheva les présentations par la jeune femme aux yeux mauves nommée Eirin.


    —Nous sommes honorés d’être parmi vous ce soir, répondis-je prudemment. Mais je suis un peu confuse et je pense pouvoir parler au nom de mon compagnon qui doit l’être tout autant que moi. Qu’êtes-vous et quel est cet endroit?


    Alec sourit et l’atmosphère se détendit brusquement. Les autres loups humains relâchèrent leurs épaules et s’assirent autour du feu. Eirin attendit que les autres soient installés pour s’asseoir à son tour silencieusement.


    —Vous ne vous attendiez pas à ça, n’est-ce pas? reprit Alec en souriant.


    —En effet, déclara Nilham. Je doute que personne à Orami ne sache vraiment qui vous êtes puisque l’on vous décrit comme des loups-garous, des bêtes sauvages.


    Je lui donnai un coup de coude pour le stopper dans le dévoilement des préjugés visiblement répandus à tort sur Orami, pour ne pas froisser nos hôtes si ce n’était pas déjà fait. Heureusement pour nous, ils ne nous sautèrent pas à la gorge, au contraire, ils éclatèrent de rire, nous laissant tous deux pantois et d’autant plus gênés. Une fois leur hilarité passée, Alec poursuivit ses explications.


    —Effectivement, nous n’avons rien de loups-garous. En réalité, nous sommes des chamans.


    —Des chamans? m’exclamai-je.


    —Oui. Nous sommes nés hommes, mais nous possédons un lien avec la nature plus exacerbé que chez la majorité de nos congénères. Comme les elfes, les fées et les silves, par exemple, nous possédons des capacités nous permettant d’entrer dans le monde des esprits et de prendre la forme d’un animal totem. Notre clan a choisi le loup comme symbole de protection et d’indépendance. Nous laissons courir les préjugés à notre sujet afin de protéger notre magie. Nous sommes avant tout un clan neutre et, comme vous pouvez le voir, nous sommes peu nombreux.


    —Mais de quoi vivez-vous si je peux me permettre? interrogea Nilham.


    —Nous n’avons pas besoin de beaucoup, la forêt nous fournit tout ce qu’il nous faut en matière de vivres et d’abri. Lunixor n’est pas le nom de cet endroit, mais celui de notre meute. Nous nous sommes établis dans cette forêt bien avant l’ascension d’Oraya, aussi ignore-t-elle tout de notre condition. Pour elle, comme pour le reste du territoire, nous ne sommes que de vulgaires animaux, plaisanta Alec.


    Cette situation semblait beaucoup les amuser. Grâce à ces explications, nous commencions à comprendre un peu mieux ce qu’il se passait et à qui nous avions affaire.


    —Pourquoi nous avoir permis de découvrir votre secret dans ce cas? demanda Nilham.


    Me sentant rougir, je baissai la tête. Alec me regarda discrètement avant de répondre:


    —Parce que nous avons senti que l’âme de votre compagne est semblable à la nôtre.


    Interloqué, Nilham se tourna vers moi, masquant avec peine son incompréhension en comprenant que je ne lui avais peut-être pas tout dit.


    —Que voulez-vous dire? demandai-je timidement.


    —Nous avons fait le choix de vous dévoiler nos secrets après des décennies de silence, car nous sentons que le moment est venu pour nous de venir en aide à Orami à notre manière. L’avenir de chacun est lié à l’autre, aussi, nous ne pouvons plus ignorer les conflits sévissant au-delà de notre forêt.


    —Comment pouvez-vous nous aider? demandé-je.


    —En te donnant la clé te permettant de réaliser ton souhait le plus cher, révéla Alec.


    Se tournant vers Nilham, il l’interrogea:


    —Nilham, descendant des Elwydes, aimez-vous cette jeune femme?


    —Oui, bien sûr, répondit vivement Nilham, cherchant à comprendre où voulait en venir notre hôte.


    —Avez-vous confiance en elle?


    Il marqua un silence, puis, plongeant ses yeux dans les miens, il répondit:


    —Oui.


    Touchée par cette preuve de son amour, je lui souris en lui prenant la main. Alec se tourna alors vers moi:


    —Bien. Dans ce cas, nous pouvons commencer. Lia, nous allons partager avec toi le secret de notre transformation. Mais, avant, vous devez me promettre de ne jamais révéler ce que vous avez appris sur nous tant que nous serons à Orami. Nous préférons rester dans l’ombre et agir dans le secret de la lune, pour notre sécurité, et aussi celle des habitants d’Orami qui pourraient percevoir notre existence comme une réelle menace.


    Nous acquiesçâmes à l’unisson.


    —Une dernière chose, ce don, nous te l’offrons, Lia, pour les raisons que tu as partagées avec moi. Ton lien avec Nilham te permettra de lui en faire bénéficier si tu le souhaites. Mais cela ne dépendra que de toi. Nous ne pouvons lui inculquer ce don à cause de sa nature de phénix. Toi seule as la capacité de le partager avec lui par le biais de votre lien.


    Hochant la tête, je pressai de nouveau la main de Nilham. Confiant, celui-ci me rendit mon étreinte avant de lâcher ma main pour me laisser faire cet apprentissage seule.


    Je me tournai vers Alec, mais celui-ci fit signe à Eirin d’approcher. Les autres chamans reprirent leur forme de loups tandis qu’Alec demandait à Nilham de prendre sa forme de phénix afin de veiller sur notre sécurité en ayant accès à la fois au monde astral et au monde physique. N’ayant jamais vu la transformation de mon époux, je fus subjuguée par celle-ci. Ses bras s’allongèrent en se parant de plumes flamboyantes, ses yeux s’embrasèrent, ses jambes disparurent au profit de serres tranchantes et d’une longue queue elle aussi enflammée. Sa transformation achevée, il émit un cri strident et alla se poser sur un arbre assez proche de notre groupe, mais suffisamment haut pour observer sans être vu lui-même. Alec rejoignit sa compagne et se transforma également. Les loups poussèrent un nouveau hurlement tandis que la lune atteignait son zénith. Elle était pleine ce soir-là. Eirin s’approcha de moi et me prit doucement les mains.


    —Je suis l’oméga de la meute, expliqua-t-elle. Le rôle de l’oméga est d’assurer l’harmonie et l’équilibre dans un clan, toujours en retrait de la meute, mais jamais trop éloignée pour autant. Je suis là pour te guider sans que tu te sentes menacée par ma nature durant ton parcours. Si tu parviens à accéder à la transformation, tu auras également un statut défini: alpha, bêta ou oméga.


    —Si je parviens à me transformer, est-ce que je ne risque pas de causer du tort à mon bébé?


    Eirin esquissa un sourire avant de répondre:


    —Il n’y a pas de mère plus protectrice et plus forte que la louve lorsqu’elle est menacée. Tu as sollicité notre aide afin de trouver un abri, un refuge. C’est ce que nous pouvons t’offrir de cette manière. Ton enfant aura accès à la même magie que toi et possédera cette capacité à se transformer tant qu’il sera en toi, mais cela n’influencera en rien ni ses choix ni son statut à l’avenir.


    Rassurée et reconnaissante, je décidai de faire confiance à cette femme aux yeux mauves. Je sentais sa puissance et sa bienveillance qui égalaient celles d’Alec, pourtant alpha de la meute. Cependant, aucun esprit de rébellion ne vivait en elle. Eirin semblait tout à fait satisfaite de son état et en paix avec elle-même. Je me surpris à lui envier cette plénitude quelques instants, avant de me reprendre afin de passer aux choses sérieuses. Eirin m’attendait, silencieuse, me laissant le temps de remettre de l’ordre dans mon esprit. Chassant toute appréhension, je me levai en même temps qu’elle et nous nous tournâmes d’un même élan vers le grand brasier qui n’avait cessé de brûler depuis notre arrivée.
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    Tenant toujours mes mains, Eirin continua d’avancer à hauteur du brasier. Je compris qu’elle me conduisait à l’intérieur de celui-ci. J’inspirai une grande bouffée d’air comme si je m’apprêtais à plonger, si ce n’est que j’allais non pas m’immerger dans l’eau, mais dans le feu. Comptant sur le lien que j’avais avec Nilham et ma maîtrise des éléments pour me protéger, je m’élançai à la suite d’Eirin au sein des flammes. Les autres loups, Nilham et la forêt disparurent derrière nous. Nous étions au cœur du brasier ardent, nous ne formions plus qu’un avec lui. Fascinée, j’observai les flammes qui nous encerclaient sans nous brûler. Eirin lâcha mes mains et m’expliqua ce qu’elle attendait de moi.


    —Nous sommes au sein du feu sacré. Ce brasier ne s’éteint jamais, il est à la fois celui qui nous nourrit, qui nous protège, et qui nous réchauffe. Mais il est aussi une source inépuisable de magie, de notre magie. C’est ici que nous puisons l’énergie dont nous avons besoin lors du rite de passage faisant de nous des chamans.


    —Êtes-vous les seuls chamans à Orami?


    —À ma connaissance, oui. Mais des légendes racontent qu’au-delà d’Orami, il existe un autre continent, celui où vivent aujourd’hui les Elwydes, où se trouve une congrégation de chamans, chacune ayant son propre animal totem.


    —Je rêverais de partir à la découverte de ces nouvelles terres…, murmurai-je.


    Eirin eut un sourire empreint de compassion.


    —La tâche qui pèse sur tes épaules est lourde, mais regarde tout ce qu’elle t’a apporté, les gens que tu as rencontrés, la magie que tu as développée. Chaque étape de ton parcours avait pour objectif de te préparer au combat final, mais également de faire de toi celle que tu es aujourd’hui. Ta vie ne s’arrêtera pas une fois que la prophétie sera accomplie, ce n’est qu’une étape de plus sur ton chemin, et non ta destination.


    Hochant la tête, je buvais ses paroles qui apaisaient mes craintes. Je me sentais protégée dans cet endroit et l’état d’esprit d’Eirin semblait déteindre sur le mien. Comme si elle lisait dans mes pensées, elle précisa:


    —C’est en effet l’un des dons des oméga: nous pouvons modifier l’état d’esprit des personnes qui nous entourent. Ce n’est pas de la manipulation, seulement une solution pour apaiser les tensions et les craintes qui peuvent nous empêcher de réfléchir ou d’avancer en ayant les idées claires.


    —Je comprends. C’est un véritable don qui doit être réellement utile au quotidien.


    —En effet, répondit Eirin en souriant. À présent, essayons de voir si tu peux ou non t’approprier notre capacité à changer de forme.


    —Est-ce que cela est possible? Je veux dire, je suis désormais le réceptacle des quatre éléments ainsi que l’éther, suis-je encore capable d’acquérir une capacité sans perdre l’esprit et le contrôle de moi-même?


    —Techniquement, tes pouvoirs ont fusionné, ce qui te permet d’en avoir pleinement le contrôle comme tu dis. Et puis cette capacité n’est accessible qu’aux chamans ou à ceux maîtrisant l’éther, ce qui est ton cas.


    —Comment l’éther peut-il m’aider à devenir louve? m’étonnai-je.


    —Mais… Tu ne sais pas que l’animal lié à l’éther est le loup? répondit Eirin, décontenancée.


    Devant mon air interdit, elle poursuivit:


    —De la même manière que le dragon, la licorne, le phénix et le griffon représentent les quatre éléments, l’éther possède lui aussi son animal totem.


    —Mais le loup n’est pas une créature magique.


    —En es-tu certaine? s’amusa Eirin. Le loup est l’enfant de la lune, grâce à elle, il parcourt le fil invisible tissé entre les deux mondes. Ainsi, il peut accéder aussi bien au monde spirituel qu’au monde physique. Un loup ne meurt pas réellement, il laisse sa forme physique pour parcourir le monde sous sa forme astrale. L’éther est l’air que respire le loup, ce qui compose son être. Le fait que tu possèdes le troisième œil te permet déjà de tenir en équilibre entre les deux mondes. Mais si tu parviens à modeler ton corps pour devenir louve, tu auras ainsi le plein accès à tes pouvoirs.


    —C’est fascinant, mais pourquoi personne ne nous a-t-il jamais expliqué tout ceci concernant l’éther? Les animaux légendaires doivent pourtant connaître toutes ces informations. Et Oraya est-elle capable de se transformer?


    Eirin eut un moment de réflexion avant de me répondre:


    —Pour les créatures légendaires, je ne saurai interpréter leurs actions. Je peux seulement te dire que, pour obtenir un savoir, il faut le chercher et s’adresser aux bonnes personnes. Concernant Oraya, elle connaît les propriétés de l’éther. N’étant jamais venue jusqu’à nous, elle n’a jamais découvert le lien avec le totem du loup. De ce fait, sa transformation est pervertie. À l’inverse de toi, elle n’a pas fusionné avec sa magie, pour elle, ce n’est qu’un outil lui permettant d’assouvir ses sombres desseins. Elle ne peut changer de forme, mais elle peut utiliser sa forme spectrale dans le monde physique.


    —D’accord, je comprends mieux maintenant. Lors de notre affrontement à Orénor, elle a utilisé son corps spectral pour échapper à nos attaques physiques. C’est pour cela que personne n’a pu l’arrêter définitivement, c’est un atout impressionnant, murmurai-je. Mais si elle ne peut se transformer en loup, cela veut dire qu’elle ne possède qu’un accès partiel au monde spectral.


    Eirin ne me répondait plus, souriant toujours, elle me laissait arriver à mes propres conclusions. Grâce à elle je venais de trouver une piste pour porter un coup à mon ennemi. Il fallait impérativement que je parvienne à me transformer en louve. Mais avant, j’avais besoin d’éclaircir un dernier point:


    —Au sujet de mon bébé, en quoi cette capacité pourrait-elle m’aider à le mettre à l’abri?


    —Si tu parviens à devenir une marcheuse lunaire, personne ne pourra trouver ton enfant. Sa magie ne pourra ni être identifiée ni localisée par une autre personne que toi et ton compagnon si tu lui permets de partager ta magie.


    —À ce sujet, si je canalise sa magie, n’en va-t-il pas de même pour lui?


    —Il est ton âme sœur, vos magies vous ont liés, seulement, une part de toi refuse de se donner totalement à lui.


    Troublée par cette révélation, je ne sus que répondre.


    —Ne t’inquiète pas, il te reste encore du chemin à parcourir, je te l’ai dit, Oraya n’est qu’une étape, et non une destination. Sois patiente. Pour l’heure, le temps joue contre nous, le brasier nous fournit de l’énergie, mais nous en prend également. Je ne pourrai plus tenir bien longtemps.


    —D’accord, que dois-je faire pour savoir si je suis capable de me transformer?


    —Pendant que je maintiendrai le brasier, tu vas fermer les yeux et ouvrir ton troisième œil comme tu l’as fait avec Alec, puis tu devras te tourner vers la lune. Elle seule peut t’accorder ou non le pouvoir de marcher dans son monde, termina Eirin, énigmatique.


    Sans ajouter un mot, elle me tourna le dos et s’assit. Joignant ses mains, elle ferma les yeux et je sentis le flux de sa magie tourner désormais vers le brasier. Il était temps pour moi d’agir. Eirin m’avait guidée et apaisée, il fallait désormais que je me tourne vers la lune.


    Suivant les consignes de la louve aux yeux mauves, je fermai les miens et tâchai d’ouvrir mon troisième œil. Étrangement, j’y parvins assez facilement cette fois encore. La magie d’oméga d’Eirin me permettait d’être apaisée, ainsi, mes émotions ne venaient pas entraver l’accès à ma magie. J’attendis quelques secondes, puis je me projetai dans l’univers astral, suivant le canal ouvert par mon troisième œil. Je parvins dans un univers brumeux, similaire à celui que j’avais connu par le biais de Célérion à Centomagus, puis lorsque j’étais inconsciente à la suite de ma rencontre avec Obéron.


    Néanmoins, pour la première fois, j’avais pu accéder à cet univers par mes propres moyens. Toutefois, je sentais que ma forme physique me retenait ancrée dans le monde réel et constituait ainsi une faiblesse. Me concentrant sur l’instant, je me remémorai les paroles d’Eirin et cherchai la lune. Levant la tête, je tentai de l’apercevoir, à travers les nappes de brouillard qui m’enveloppaient. Avançant avec précaution, je sentis que j’avançais non plus sur la terre ferme, mais dans l’eau. Baissant les yeux, je constatai que je me trouvais effectivement dans un lac dont la présence m’était jusqu’alors masquée par le brouillard. Je continuai d’avancer jusqu’à me retrouver immergée jusqu’à la taille. Ce fut à ce moment-là que je la vis enfin. Le reflet de la lune miroitait au centre du lac. Levant de nouveau les yeux, je constatai que le brouillard s’était dispersé au fur et à mesure que je progressais au cœur du lac. Ne sachant que faire, je contemplai la lune silencieusement.


    Je ne pus définir combien de temps je restai ainsi, n’ayant plus les mêmes repères que dans le monde physique. Ce fut une voix douce et mélodieuse qui mit fin à ma contemplation muette.


    —Fille de la terre, élue des dragons, porteuse des éléments, pourquoi sollicites-tu ma présence?


    —Pour mener à bien ma mission, j’ai besoin d’avoir le plein accès à mes dons.


    —Pourquoi penses-tu que je voudrais t’y aider?


    —Je pense qu’il est temps que chaque être vivant à Orami ait connaissance de son histoire et de sa magie. Trop d’atrocités, de morts et de guerres ont découlé de secrets jalousement gardés. J’aimerais que la bienveillance et la solidarité prennent le pas sur la méfiance et les préjugés.


    —Et que fais-tu de la cupidité? Cela ne mettrait-il pas en danger les communautés en leur donnant l’envie de posséder plus de pouvoirs?


    —L’envie d’être plus puissant naît du désir de survivre et de la peur de l’autre. Si nous travaillons ensemble, comme tente de le faire désormais le conseil d’Orami en étant non plus représenté uniquement par les quatre légendaires, mais par chaque être vivant sur notre continent, je suis certaine que nous pourrons y arriver. Nous pourrions cesser de nous diviser pour être enfin complémentaires.


    —Tes intentions sont louables et nobles, fille de la terre, mais, si tu parviens à mettre en place cette paix à laquelle tu aspires tant, quelle place comptes-tu occuper?


    Esquissant un sourire, je répondis sincèrement:


    —Si vous lisez en moi, vous le savez déjà. Je ne souhaite pas être reine. Je veux être libre, ne plus avoir le poids d’une prophétie ou d’une mission sur mes épaules. Profiter de ma famille, élever mes enfants dans un monde en paix sans obligation.


    La voix se tut. Le silence revint de nouveau emplir l’espace. L’eau dans laquelle je me trouvais se mit à onduler, de l’écume se forma à sa surface, m’obligeant à reculer pour rejoindre la rive. Sentant la panique m’envahir, je perdis pied et m’enfonçai dans l’eau. Inconsciente, je sombrai au fond du lac. Le calme revint peu de temps après. Je sentis un souffle au-dessus de mon visage. Quelqu’un me poussait la tête pour m’aider à reprendre connaissance. Surprise, j’ouvris les yeux et vis avec stupéfaction une louve à la fourrure grise et aux yeux mauves au-dessus de moi. Reconnaissant Eirin, je tentai de me relever. Seulement je n’avais plus de jambes ni de bras, mais des pattes. Blanches. Surprise, je me mis debout comme je pus en tâtonnant avec ce nouveau corps qui pourtant était le mien. Je sentis mon enfant remuer au creux de mes entrailles, ce qui me surprit. Eirin m’invita à retourner vers le lac pour observer le résultat de ma transformation. Penchée au-dessus de l’eau, je découvris une louve à la fourrure blanche et aux yeux vairons qui me rendait mon regard. Une étoile argentée ornait le haut de ma tête. Apprivoisant progressivement ma nouvelle forme, je sentis que je n’étais plus limitée par mon corps physique. J’étais totalement présente dans le monde spectral. Rassérénée et le cœur empli de gratitude envers la lune, Eirin et la meute de Lunixor, je levai la tête vers l’astre lunaire et poussai un hurlement dont l’écho se propagea jusque dans le monde physique. Eirin joignit sa voix à la mienne et nous rendîmes hommage à la lune avant de retourner dans le monde physique.
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    Alors que nous sortions du brasier ardent, nous vîmes que la meute et Nilham s’étaient rassemblés sur le côté et avaient repris forme humaines. Alec semblait s’entretenir personnellement avec mon compagnon. Sentant notre arrivée, il se tut et se retourna vers nous. Eirin me laissa avancer seule, elle troqua sa fourrure de loup pour revêtir sa peau humaine et rejoindre le groupe. Arrivant près d’eux, j’émis un grognement. Nilham se retourna vers moi, surpris. Il eut un instant de flottement, puis s’approcha de moi. Contrairement aux loups chamans, je faisais la taille d’un loup normal et arrivais à la taille de mon compagnon. Il se mit à ma hauteur pour m’observer attentivement, je le laissai faire tranquillement, puis je frottai ma tête contre la sienne. Il sourit et ses épaules se décontractèrent. Satisfaite, je fermai les yeux, visualisai mon aura et fermai le canal de magie provenant de l’éther afin de retrouver ma forme humaine. Cela fut plus rapide que je le craignais et j’eus l’agréable surprise de me retrouver de nouveau humaine et habillée devant nos hôtes. Le détail concernant les vêtements m’avait frappée durant ma transformation, n’ayant pas eu le temps de poser cette question pourtant cruciale à Eirin…


    —Lia, tu es une louve magnifique, me complimenta Alec.


    Je sentis mes joues s’empourprer tandis que la meute et Nilham acquiesçaient. Je me sentais étonnamment légère. Voyant le regard amusé de Nilham, je le regardai, interdite:


    —Tu es magnifique, Lia, en effet, et, pour une fois, tu ne ressors pas avec un nouveau changement de tête après une évolution de tes pouvoirs. Enfin, mis à part le fait de te transformer en louve, bien sûr, me taquina-t-il.


    —Tu n’aimes pas mes cheveux? m’inquiétai-je.


    —Mais si, voyons, tu es très belle ainsi, me rassura-t-il.


    Interrompant notre échange plutôt incongru dans un moment aussi crucial, Alec nous rappela gentiment à l’ordre:


    —Il reste quelques heures avant que le soleil ne reprenne ses droits. Vous devriez en profiter pour vous restaurer et dormir un peu avant de reprendre la route. Je crois savoir que vous êtes attendus de l’autre côté d’Orénor, dans les plaines de Physalia.


    Devant mon étonnement face à sa clairvoyance, il me rappela:


    —Les loups marchent sur le fil de l’éther, ne l’oublie pas. Pendant que tu étais dans le brasier avec Eirin, ma compagne s’est rendue à l’extérieur de notre forêt afin d’observer les actions du conseil d’Orami. Il semblerait que chaque membre ait répondu à l’appel et une coalition s’est formée pour vous rejoindre près d’Orénor. Vous n’êtes plus seuls désormais.


    Songeuse, je hochai la tête, remerciant Alec et ses loups pour leur aide. Il nous informa qu’il ne serait pas présent à notre départ, il nous permettrait de quitter la forêt en déliant les ronces protectrices, mais la meute préférait rester invisible lorsque le soleil se lèverait. Comprenant ses raisons, j’acquiesçai et le remerciai une dernière fois. Une question me vint juste avant qu’Eirin ne disparaisse à son tour, fermant la marche de la meute.


    —Eirin, tu m’as dit que j’aurais également un statut si je parvenais à me transformer en louve. Qu’en est-il?


    —Tu appartiens à la seule catégorie de loups qui peut vivre indépendamment d’une meute et créer son propre clan sans dépendre d’aucune hiérarchie: oméga, répondit-elle dans un clin d’œil avant de disparaître dans le secret de la nuit.


    Souriante, je rejoignis Nilham autour du feu, le brasier avait diminué d’intensité. Nous mangeâmes quelques fruits et galettes de céréales, puis nous échangeâmes à propos de ma curieuse expérience.


    —Qu’est-ce que cela signifie d’être un oméga? me demanda Nilham en terminant son repas frugal.


    —D’après ce que j’ai retenu des explications d’Eirin, cela signifie que l’on peut influencer l’état d’esprit des personnes qui nous entourent. Dans le cas de la meute d’Alec, Eirin maintient la stabilité de leur groupe en faisant en sorte d’éviter les conflits et d’apaiser les rivalités qui peuvent exister entre eux.


    —Mais cela fonctionne aussi sur des êtres qui ne sont pas des loups? interrogea-t-il, perplexe.


    —Oui, elle a utilisé cette capacité sur moi lorsque nous étions dans le brasier afin que je sois suffisamment calme et apaisée pour être disposée à affronter ce qui m’attendait.


    —Cela pourra sans doute nous servir face à Oraya et à ses troupes.


    —Sur la garde royale sûrement, déclarai-je, songeuse, mais je doute qu’Oraya s’y laisse prendre, après tout, elle maîtrise l’éther elle aussi, même si elle n’a pas conscience de l’étendue de pouvoirs que cet élément renferme.


    Nilham hocha la tête avant de poursuivre.


    —Comment as-tu pu accéder à cette transformation?


    Je lui expliquai alors ma projection dans le monde astral, les brumes qui m’entouraient ainsi que le lac dans lequel miroitait la lune. Puis je lui racontai comment la lune s’était adressée à moi afin de m’évaluer et de sonder mes intentions. Je lui relatai ensuite ma chute, inconsciente, dans le lac qui m’avait engloutie, puis mon réveil sur la berge sous forme de louve avec Eirin à mes côtés. Fasciné par mes explications, il m’écouta sans m’interrompre. Tout en revivant mon échange avec Eirin puis avec la lune, je fis le choix de ne pas mentionner à Nilham le fait qu’il pouvait lui aussi maîtriser cette capacité et marcher sur le fil de l’éther par le biais de notre lien. Je ne savais pas ce qui me retenait, étant pourtant sûre de mes sentiments envers lui et de mon envie de rester à ses côtés. Néanmoins, une part de moi semblait encore réticente à l’idée de ne faire plus qu’un avec une autre personne, fût-elle mon âme sœur. Enfin, épuisés par toutes ces péripéties, nous nous allongeâmes dans les bras l’un de l’autre et sombrâmes dans le sommeil, profitant de nos derniers instants de calme et de sérénité avant de nous aventurer au cœur du conflit.


    Nous nous éveillâmes apaisés et ressourcés. Ces quelques heures de sommeil en lieu sûr nous avaient permis de bien récupérer. Silencieux, nous nous préparâmes en rassemblant nos affaires, nous fîmes une toilette rapide avec l’eau laissée par nos hôtes à notre disposition, puis nous sortîmes de la forêt. Comme il l’avait promis, Alec leva le charme de protection qui liait les ronces entre elles, entravant ainsi tout accès à la forêt. J’eus un pincement au cœur en pensant que c’était sûrement la dernière fois que je les voyais. En peu de temps, ils m’avaient énormément apporté si bien qu’ils occupaient désormais une place unique en mon cœur. Je rejoignis Nilham hors de la forêt qui se referma sitôt que j’en eus franchi la lisière.


    —Que faisons-nous maintenant? demanda Nilham.


    —Eh bien, d’après Alec, nous sommes attendus à Physalia…


    —Comment allons-nous nous y rendre vu que nous avons fait fuir nos montures?


    —Je pense qu’il est temps de faire appel à Phoenyx, déclarai-je en souriant.


    —Tu ne crains pas que cela lui porte préjudice d’intervenir directement dans le conflit?


    Je réfléchis un instant avant de répondre:


    —Je pense que les dragons envisageaient depuis longtemps d’entrer en action et de se lever contre Oraya. Sinon pourquoi m’auraient-ils élevée et surtout pourquoi auraient-ils accepté que je me lie à l’un des leurs si ce n’était pas pour combattre à mes côtés?


    —Cela semble logique. Après tout, s’il y a des représailles, cela voudra dire que nous serons encore en vie ce qui est plutôt encourageant, plaisanta Nilham.


    Voyant mon air renfrogné, il se reprit rapidement:


    —Lia, tout ira bien. Je te le promets, je vous protégerai, toi et notre enfant, dit-il en posant son front contre le mien.


    Nous restâmes quelques instants ainsi, puis nous nous séparâmes afin que j’appelle Phoenyx. Je fermai les yeux et envoyai mon appel à mon lié. La réponse ne se fit pas attendre. Un rugissement retentit dans la vallée et Phoenyx se posa au sol. Impressionnés par sa rapidité nous le fixâmes, interdits.


    —J’attendais ton appel, expliqua-t-il. Shenarah m’a indiqué que vous ne tarderiez pas à sortir de la forêt de Lunixor et que vous auriez sans doute besoin d’aide pour les rejoindre.


    —Tu veux dire que les dragons acceptent de prendre part officiellement dans ce conflit? m’étonnai-je.


    —Hum, n’exagérons rien, ils ne se mêleront pas à la coalition du conseil, ils acceptent d’aider, de partager leur savoir afin de réparer leurs erreurs passées, mais leur présence tout comme celle de la horde des licornes serait trop risquée. Si Oraya parvenait à contrôler les légendaires…


    —Mais et toi?


    —Elle ne peut pas m’atteindre, notre lien nous protège, c’est pour cela que je suis libre de t’accompagner si je le veux et de t’aider, bien entendu.


    Emplie de gratitude, je me précipitai contre lui. Nilham nous laissa un instant, puis interrogea le dragon:


    —Peut-elle contrôler les griffons ou encore…


    —Toi, en tant que phénix? achevai-je à sa place.


    —Les griffons sont sous la coupe d’Hector, leurs actes ne dépendent que de lui, s’il est réellement passé à l’ennemi, alors Oraya pourra les contrôler à travers lui. Quant à toi, a priori, non, elle ne le pourra pas, tant que tu seras lié à notre élue, acheva-t-il.


    Hochant la tête, Nilham me regarda, attendant désormais mon assentiment.


    —Bien, je pense qu’il est temps de rejoindre Shenarah, afin de mettre au clair la situation et de faire le point sur ce que nous avons appris chacun de notre côté. Phoenyx, veux-tu bien nous conduire au lieu de rendez-vous?


    Acquiesçant, le grand dragon rouge baissa son aile droite afin de nous permettre de nous hisser sur le haut de son dos. Il attendit que nous soyons bien installés entre ses écailles, puis il s’élança dans le ciel. L’aube se levait doucement, l’air était doux, mais le ciel devenait orageux à mesure que nous nous rapprochions de notre destination…
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    Phoenyx décida de ne pas survoler Orénor pour ne pas prendre de risque et se rendit à Physalia en contournant la cité maléfique par le sud-est. Nous remontâmes au-delà des falaises séparant le royaume des vampires de Physalia. Nous vîmes de loin le regroupement des troupes du conseil. Plus nombreuses que je ne l’aurai cru, elles formaient plusieurs lignes organisées en fonction de leurs dons et de leurs capacités. Du haut de mon point de vue, j’examinai plus attentivement leur composition avant notre descente. À l’arrière se tenaient les fées et les prêtresses elfiques. Placées ainsi en retrait, elles avaient pour mission principale de protéger nos troupes et de soigner les blessés. Devant elles se tenaient les centaures puis les elfes qui se chargeraient du combat à distance avec leurs arcs et leurs lances tout en pouvant combattre en combat rapproché si le besoin s’en faisait sentir. Les silves et les nains se positionnaient devant eux pour le combat rapproché. Le clan de Gem était présent et était reconnaissable par la présence d’un tigre blanc à côté de chacun de ses membres. Les humains avaient également répondu à l’appel en envoyant leurs cavaliers qui formaient un groupe à part afin de pouvoir se positionner sur deux fronts si les troupes d’Oraya nous prenaient à revers. Pour contrebalancer leur manque de magie, les vampires et les trolls se trouvaient à leurs côtés. Ces derniers pouvaient à la fois combattre frontalement, nos assaillants ou encore creuser des galeries pour les faire chuter dans des fosses. Les vampires portaient tous une obsidienne qui leur permettait de supporter la lumière du jour. Les Emrys étaient également présents, malgré les massacres de masse perpétrés envers eux par Oraya, ils n’avaient pas perdu leur courage pour venir l’affronter et venger leurs compagnons et leurs familles. Ils s’étaient scindés en deux équipes de dix mages afin d’être présents sur deux fronts également.


    Phoenyx survola une dernière fois l’ensemble des troupes, puis alla se poser plus en avant de celles-ci où se tenait un petit groupe en pleine discussion. Il s’agissait des membres du conseil, je reconnus Shenarah en tant que représentante des elfes et des silves depuis la défection d’Hector, Gem portant l’étendard de l’union des clans nains, Solna et Oka représentant les fées et les trolls, Sylla était également présent au nom des Emrys. Je repérai par la même occasion, Célérion et Orion pour les centaures ainsi que Sélina et Névus pour les vampires. Un homme, que je n’avais encore jamais rencontré, les accompagnait également et je supposai qu’il s’agissait du commandant de la cavalerie humaine.


    Nilham me tendit la main pour m’aider à descendre de notre dragon, puis nous rejoignîmes le groupe qui s’était tourné vers nous en constatant notre arrivée. Souriante, Shenarah me prit dans ses bras.


    —Je suis heureuse de vous revoir, mes enfants, même si je dois admettre que j’aurais souhaité que les circonstances soient différentes.


    —Nous sommes heureux de te retrouver ainsi que les autres membres du conseil, déclarai-je en m’adressant au reste de nos hôtes qui gardaient le silence, leurs regards posés sur nous.


    —Vous connaissez chacun d’entre eux, à part peut-être Alexandre, le commandant de la garnison envoyée par le souverain de la cité des hommes. Lui-même étant trop âgé pour mener l’assaut, c’est son fils qui représente leur contrée, précisa Shenarah.


    Hochant la tête, ledit Alexandre s’approcha de nous et nous serra la main. Je sentais beaucoup de respect de sa part ainsi que de la curiosité et un peu de crainte vis-à-vis de Phoenyx qu’il ne quittait pas des yeux. Je retins un sourire, de peur que cela soit mal interprété, devant le petit jeu de ce dernier qui se grandit davantage pour impressionner l’humain. Revenant à Shenarah, je vis avec surprise qu’Arpas était présent également.


    —Mais je croyais que les légendaires ne devaient pas venir à Orénor? m’inquiétai-je.


    —Notre lien me protège à l’instar de Phoenyx et de Nilham, répondit Arpas, et puis je ne pouvais pas ne pas être là. Ilaria souhaitait renverser Oraya pour nous libérer de son joug. Je le ferai pour elle, en son nom, acheva-t-il.


    Émue devant sa fidélité et son lien toujours aussi puissant envers ma sœur, je n’ajoutai rien. Shenarah rompit le silence qui s’était installé, nous faisant revenir sur l’urgence de notre situation.


    —Oraya doit être au courant de l’arrivée de nos troupes, nous devons nous mettre en route. Notre plan est simple: notre armée affrontera celle d’Oraya qui, d’après nos sources, est composée de la cavalerie noire, des harpies et des farfadets. Hector étant toujours introuvable, il n’est pas exclu qu’il soit à ses côtés avec les griffons et les aigles. Nous avons deux objectifs: laisser le champ libre à Lia afin qu’elle atteigne Oraya avec l’aide de Nilham et de Phoenyx…


    —Et de la mienne, intervint Arpas.


    Shenarah hocha la tête, puis reprit:


    —De notre côté, nous tâcherons de libérer les prisonniers restants d’Oraya. Sylla, Célérion, Elissa et Elko seront chargés de cette mission, chacun possédant suffisamment de magie pour se téléporter d’un endroit à un autre et ainsi transporter les victimes d’Oraya en lieu sûr. Gardons en tête que si nous supprimons la prêtresse, sa garde noire disparaîtra avec elle et son lien d’asservissement sur les farfadets et les harpies disparaîtra également. Il en va de même pour Hector concernant sa domination sur les griffons et les aigles, acheva-t-elle sombrement.


    Préférant ne pas relever son allusion, je me contentai d’acquiescer, bien décidée à mettre fin au règne d’Oraya afin que personne ne soit blessé ou sacrifié encore une fois dans ce conflit. Quant à mon frère, il me tardait de le retrouver pour lui faire entendre raison.


    Shenarah me remit un sac contenant une tenue plus appropriée au combat qui nous attendait. Elle en fit de même avec Nilham et nous allâmes nous mettre à l’abri pour revêtir nos habits. Celle de Nilham était composée d’un pantalon, d’une tunique, d’une cotte de mailles elfique argentée, à la fois fine et robuste, pouvant résister à n’importe quelle arme et protégeant de la magie de faible intensité. Des avant-bras, jambières et plastrons en cuir complétaient sa tenue. Il chaussa ses bottes dans lesquelles il glissa ses poignards, puis posa sur sa tête un casque elfique protégeant ainsi la quasi-totalité de son visage et de son crâne. Il accrocha son arc et son carquois à l’arrière de son plastron et ceignit son épée sur le côté droit de sa taille. Ainsi paré de vert et d’argent, il était tout simplement magnifique. De mon côté, je troquai ma cape et mes habits de voyage contre un pantalon et une tunique d’un vert sombre, surmontée d’un bustier vert émeraude, d’une cotte de mailles identique à celle de Nilham et d’un plastron noir. J’ajustai mes bottes et mes jambières en répétant l’opération de mon compagnon avec mes poignards. Je mis également mes avant-bras et agrafai ma cape. Celle-ci n’était pas rouge comme à mon habitude, mais d’un vert sombre rappelant le reste de ma tenue, afin de me déplacer avec plus de discrétion. Quoique volant sur un dragon, je doutais que ce dernier point soit vraiment pertinent. Je ceinturai mon épée sur ma gauche et j’eus la surprise de trouver au fond du sac préparé par Shenarah, l’arme favorite d’Ilaria: son chakram. Je caressai un instant cet anneau qui, bien que superbe, était avant tout une arme redoutable, puis je le pendis sur ma hanche droite. Contrairement à Nilham, je ne portais pas de casque, je refis simplement ma tresse sur l’arrière de ma tête afin de me dégager le visage pour ne pas être gênée durant la bataille.


    Enfin prêts, nous rangeâmes nos anciens habits dans les sacs et les laissâmes sous un bosquet, puis nous rejoignîmes les chefs de bataillon. Shenarah semblait à la tête de la coalition du conseil et organisait la répartition des commandements de chaque bataillon. Suivant ses ordres, chacun se dirigeait vers sa faction. La petite équipe composée de Célérion, Elissa, Elko et Sylla, chargée de libérer les prisonniers, se regroupa, ne devant intervenir que lorsqu’une percée serait faite dans les défenses d’Oraya afin que l’attention de son armée ne soit pas tournée uniquement vers la nôtre. Enfin, après quelques recommandations supplémentaires elle se dirigea vers sa monture: un étalon noir robuste, à la crinière et à la queue frisée, puis ouvrit la marche. Nous regardâmes un instant le long défilé de troupes remontant Physalia pour se diriger vers la cité d’Oraya, puis je remontai sur Phoenyx. Nilham s’apprêta à me suivre, mais Arpas lui indiqua de monter sur son dos. Hochant la tête, il se mit en selle, puis nous partîmes à notre tour. Phoenyx emprunta la voie des airs et Arpas son vortex. Nous convînmes de nous retrouver dans la salle où nous avions affronté Oraya la première fois. Arpas et Nilham nous ouvriraient la voie en se rendant directement à l’intérieur et en tâchant de détruire le dernier trône, réceptacle de magie pour Oraya. Quant à Phoenyx, il me poserait sur le balcon attenant à cette salle afin que je puisse surprendre Oraya. Du moins, essayer.


    Le moment que j’avais tant redouté approchait, le dénouement de cette prophétie arrivait et je tentai de me rassurer en me remémorant les paroles d’Eirin: «Oraya n’est qu’une étape dans ton parcours, pas ta destination…» Qu’en serait-il pour mes amis, pour Nilham? Je n’avais même pas mis Shenarah au courant concernant l’éther et mes nouvelles capacités. Je frémis à l’idée que d’autres allaient risquer leur vie pour que je mène à bien ma mission. Je pensais également à mon enfant, quel avenir aurait-il? Allait-il seulement en avoir un? Bien déterminée à leur offrir à tous un lendemain comme je l’avais décrit à la lune lors de ma transformation en louve, je laissai mon esprit se libérer de tous ces liens afin de ne me concentrer que sur un seul objectif: détruire Oraya.


    Après un dernier regard, Nilham disparut dans le vortex créé par Arpas, puis Phoenyx prit une impulsion et nous ramena dans les airs. Survolant les troupes menées par Shenarah, je fis appel à mes dons d’oméga pour envoyer une salve d’ondes positives à chacun des soldats présents afin qu’ils avancent en restant concentrés sur leurs objectifs. La distraction ou la peur pouvant causer leur mort, je tentai de mettre ainsi toutes les chances de leur côté. Phoenyx prit de la vitesse et s’élança au-dessus des nuages. Les tours des remparts fortifiés d’Orénor apparurent à l’horizon. Alors que nous nous rapprochions de notre objectif, les nuages devinrent de plus en plus sombres et s’amoncelèrent pour déverser des torrents d’eau sur la plaine. Jetant un œil en contrebas, je constatai avec soulagement que la magie des Emrys avait formé un champ protecteur au-dessus de nos troupes. Malgré cela, leur rythme était ralenti, car ils devaient patauger dans la boue qui se formait rapidement. Les trolls tentèrent de travailler la glaise afin de faciliter leur remontée, mais ils perdaient inévitablement de la vitesse, les laissant dans une position peu enviable en étant ainsi à découvert. Ne pouvant rien faire pour les aider, hormis détruire Oraya et en finir une fois pour toutes, je relevai les yeux. Les nuages formaient un écran qui masquait notre visibilité si bien que Phoenyx dut redescendre un peu. Alors que nous reprenions de la vitesse, un éclair vint nous frapper et faillit me faire chuter de mon dragon. Heureusement, celui-ci vira à droite à temps, nous permettant d’éviter la foudre. Sentant une présence, je me retournai et écarquillai les yeux face à ce premier adversaire que je n’attendais pas si tôt.
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    Face à nous se dressait Hector, le visage défiguré par la colère. Il portait une tenue semblable à celle de Nilham, mais je notai l’absence de cotte de mailles elfique. Seul son plastron le protégeait par-dessus sa tunique. Il se tenait sur un griffon. Je fus impressionnée par cette créature qui n’avait rien à envier à Phoenyx au niveau de sa taille. Ses ailes étaient gigantesques et battaient furieusement l’air, de couleur fauve et blanche, elles reposaient sur un corps de lion avec une tête d’aigle. J’étais fascinée et inquiète face à cette créature. Je ne ressentais pas de haine particulière chez cette dernière, elle me regardait, attendant patiemment les ordres de son hôte. Celui-ci me fixait et semblait torturé, se livrant un combat intérieur. Je décidai de briser le silence, n’ayant plus de temps à perdre.


    —Hector, je suis heureuse de te retrouver.


    —Vraiment? Parce que tu as un adversaire à ta taille?


    —Non, nous n’avons jamais été ennemis! protestai-je.


    —Tu ne veux pas de moi comme époux, tu prétends que je suis ton ami, mais tu me laisses tomber quand tu n’as plus besoin de moi et, à présent, je ne suis même pas assez bien pour être ton ennemi? vociféra-t-il.


    —Tu es mon frère!


    —Non! Je ne suis rien! Rien d’autre qu’un bâtard illégitime aux yeux de tous, abandonné par une mère trop lâche pour préférer son enfant à sa haine.


    L’orage se déchaînait au fur et à mesure que sa colère éclatait enfin, tant de frustrations accumulées devaient finir par sortir, mais je ne renonçais pas à l’idée de rallier Hector à nos côtés. Je risquai un œil vers le bas afin de voir où en étaient nos troupes et je vis avec horreur qu’elles étaient à présent bloquées devant les remparts d’Orénor. Malgré la protection des Emrys, le temps qu’ils avaient perdu avait permis à l’armée d’Oraya de prendre les devants et de sortir de la cité pour éviter d’être pris en siège. Face à face, l’armée d’Oraya était aussi nombreuse que la coalition bien que moins variée. En première ligne se tenaient les cavaliers noirs, puis les farfadets. Les harpies, quant à elle, tournoyaient d’avant en arrière, pouvant infliger des pertes à nos troupes tout en se mettant en retrait. Je vis avec stupeur que des griffons se trouvaient également dans leurs rangs, une vingtaine de griffons et une dizaine d’aigles plus précisément. Les rapaces survolèrent nos troupes et lâchèrent des pierres sur nos lignes de défense. Les Emrys renforcèrent leur champ protecteur afin de laisser le temps à nos bataillons de s’organiser face à cet ennemi imprévu. L’assaut commença, les archers elfes lancèrent une salve de flèches vers les aigles et touchèrent leur cible. Ceux qui furent blessés devinrent plus vindicatifs et s’approchèrent avec leurs serres pour lacérer la bulle protectrice et percer nos lignes de défense.


    Je ne pus continuer d’observer davantage la scène qui se déroulait à quelques mètres en dessous de moi. Phoenyx me rappela à l’ordre et je fis de nouveau face à Hector qui n’en finissait plus d’exprimer sa colère. Je le coupai dans sa diatribe, bien décidée à en finir d’une façon ou d’une autre.


    —Hector, je comprends ta colère, elle est légitime. Mais peu importe ta véritable identité ou d’où tu viens, ce qui compte, c’est qui tu es aujourd’hui: un silve mage, capable de maîtriser l’air, élu des griffons et des aigles, héritier du trône d’Obéron ainsi que mon frère.


    —Je n’ai plus de trône, tu me l’as volé! Si je te tue aujourd’hui, je récupérerai ma place!


    —Alors c’est moi la responsable à tes yeux, c’est ça? criai-je malgré moi. Tu crois qu’Oraya peut t’apporter ce que je n’ai pu te donner?


    —Elle ne m’a jamais menti. Elle veut faire payer Orami pour ce qu’elle a subi. C’est la faute des quatre légendaires si nous en sommes là aujourd’hui. Toi aussi tu devrais te joindre à nous pour les anéantir. C’est à cause d’eux si Ilaria est morte, si ta vie ne t’appartient pas et si ton enfant est en danger! éructa Hector. Nous pourrions dominer Orami ensemble!


    —Tu es fou! m’exclamai-je, horrifiée, comprenant qu’il souhaitait toujours s’unir à moi malgré notre lien de sang.


    —Je te laisse une chance, soit tu viens à mes côtés, soit tu meurs. Dans tous les cas, ton armée ne tiendra plus très longtemps. Les griffons attendent mon signal pour s’abattre comme la foudre sur vos troupes et tu sais aussi bien que moi que s’ils pouvaient rivaliser avec l’armée d’Oraya, ils ne pourront rien contre des créatures légendaires!


    Abasourdie, je ne parvenais pas à accepter ce qu’il était devenu. Phoenyx dut me rappeler à l’ordre pour que je me ressaisisse enfin.


    —Lia, il faut prendre une décision, nos troupes s’enlisent dans ce face-à-face, si nous continuons à perdre du temps, notre seule ouverture va se refermer et Nilham sera seul face à Oraya!


    —Hector, je te laisse une dernière chance, implorai-je, tiraillée. Reviens parmi nous, retrouve la raison, je t’en prie, je n’ai jamais voulu du trône, je te le laisse! Tu trouveras également une femme pour gouverner à tes côtés. Tu as une famille, nous ne sommes peut-être pas parfaits, mais nous sommes là, nous serons toujours présents pour t’épauler!


    Il marqua une pause, puis sembla se raviser. Baissant ma garde, il en profita pour m’asséner un éclair, Phoenyx réagit avant moi en virant sur le côté, mais le coup porta et m’entailla l’épaule. Hector et son griffon se jetèrent alors sur nous, avant que Phoenyx n’ait le temps de se redresser. Les yeux du silve étaient toujours entièrement noirs à l’instar de ceux d’Oraya. La folie ne le quittait plus et je compris qu’il avait dû subir lui aussi la malédiction d’Obéron puis d’Oraya. En bas, nos troupes étaient également en difficulté, les griffons se tenaient en retrait, postés sur les remparts d’Orénor, mais les aigles se montraient efficaces et féroces. Malgré leurs blessures, ils avaient réussi à ouvrir une brèche dans la protection magique des Emrys, permettant à l’armée d’Oraya d’entrer en confrontation directe avec nos troupes. Les deux armées commençaient à compter des pertes importantes. Il fallait agir. Nous étions nous-mêmes en mauvaise posture, le griffon avait agrippé Phoenyx avec ses serres, l’empêchant de cracher du feu. Je m’accrochai tant bien que mal aux écailles de mon dragon, ne sachant comment l’aider. Je ne pouvais me servir de mes mains sans risquer de chuter, mes dons de la terre m’étaient inutiles dans les airs, de même que l’eau. Hector maîtrisait l’air mieux que moi et, sans mes mains, je ne pouvais faire appel au feu. La situation était critique, je devais trouver une solution pour nous sortir de ce mauvais pas. Alors qu’Hector s’apprêtait à renouveler son attaque foudroyante, je demandai à Phoenyx de s’agripper à son tour au griffon et de piquer vers la terrasse du château qui se trouvait à quelques mètres de nous. Me faisant entièrement confiance, il enroula sa queue autour du griffon, bloquant ses ailes, et planta ses pattes dans le corps de la créature. Le griffon se débattit, mais il ne pouvait se défaire de l’étreinte du dragon, nous piquâmes vers le toit du château et Phoenyx pris suffisamment le dessus pour me permettre de sauter sur le dos du griffon. Celui-ci ne put me porter de coups avec son bec, car Phoenyx le retenait fermement tout en maîtrisant notre trajectoire vers le château. Hector comprit trop tard ce que je m’apprêtais à faire. Je tombai sur lui et enfonçai mon poignard dans son corps. Je sentis ses muscles se relâcher, ses bras m’enlacèrent dans une brève étreinte. Alors que je relevai la tête, laissant mes larmes rouler sur mes joues, je vis que ses yeux étaient redevenus normaux, ses traits étaient apaisés. Avant de rendre son dernier soupir, il murmura:


    —Pardonne-moi, petite sœur.


    Je sentis les battements de son cœur qui ralentissaient avant de s’arrêter définitivement. Sentant que son hôte n’était plus, le griffon desserra son emprise sur Phoenyx qui nous redressa avant de nous poser en douceur sur la terrasse du château. Il se dégagea du griffon, ses blessures n’étaient heureusement pas mortelles de même que celles de mon dragon. Je glissai du dos du griffon, tenant Hector dans mes bras. Pleurant l’injustice et regrettant mon geste, je fermai les yeux de mon frère et le tins un moment dans mes bras.


    Sur le champ de bataille, la mort d’Hector avait levé le sort de contrôle sur les aigles et les autres griffons qui s’étaient mis à l’écart dans le ciel, désorientés, cherchant leur chef du regard. Celui-ci s’approcha de moi et me toucha délicatement de son bec:


    —Pardonne-nous, Lia, fille d’Efail, nous ne voulions pas tout ça, s’excusa le griffon.


    —Je le sais, répondis-je, tentant de calmer mon chagrin.


    —Si tu le permets, nous allons nous retirer du champ de bataille, notre présence ici est risquée, Oraya peut reprendre le contrôle sur nous maintenant qu’Hector n’est plus.


    —Il a raison, Lia, il faut faire vite, intervint Phoenyx. Je sens qu’elle approche.


    Relevant la tête vers le griffon, je lui demandai:


    —Pouvez-vous emporter la dépouille de mon frère? Je veux qu’il soit inhumé dignement, tout ceci n’a jamais été sa faute, il n’est qu’une victime supplémentaire dans ce conflit.


    Le griffon hocha la tête et saisit le corps d’Hector dans ses serres, alors qu’il s’apprêtait à partir, il se retourna et me lança:


    —J’espère que nous nous retrouverons dans d’autres circonstances, je me nomme Erwin et j’aurais tant de choses à partager avec vous concernant votre père…


    Il prit son envol, me laissant anéantie par le meurtre que je venais de commettre. Phoenyx s’approcha doucement de moi.


    —Il ne t’a pas laissé le choix, Lia, ne te torture pas, tu as agi comme il le fallait.


    —J’ai tué mon frère, sanglotai-je.


    —Non, tu l’as libéré! contesta le dragon. Comme tu l’as dit, il n’était qu’une victime. Comme pour Ilaria, il est désormais libre de suivre le cycle naturel, il reviendra parmi nous sous une autre forme. Nous n’avons pas le temps de nous apitoyer, Lia, il faut rejoindre Arpas et Nilham avant qu’Oraya ne les trouve!


    Consciente qu’il avait raison, je tentai de me ressaisir en refoulant ma tristesse et ma culpabilité. Je me relevai et m’apprêtai à grimper sur le dos de Phoenyx quand je sentis la douleur de Nilham qui me traversait la poitrine. Il était blessé, je pouvais le ressentir comme si l’on m’avait passé une épée dans le corps. Titubante, je me raccrochai à Phoenyx qui me prit dans ses pattes et me conduisit à notre objectif: la salle du trône où se trouvaient déjà Nilham et Arpas face à Oraya.


    

  


  
    ChapitreXVIII
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    Phoenyx se posa comme prévu sur le balcon de la salle du trône. Alors que je me relevais, encore sous le choc de la douleur ressentie, je cherchai Nilham du regard. Je vis avec stupéfaction qu’Arpas gisait sur le sol dans une mare de sang. Dos à lui se tenait Oraya qui se délectait de sa nouvelle victime: Nilham. Celui-ci était à terre, haletant encore sous le coup de la douleur, il maintenait sa main appuyée contre son ventre pour ralentir l’hémorragie. Oraya ne semblait pas nous avoir entendus, aussi, profitant de son inattention, je fis appel à ma magie pour rapprocher le corps d’Arpas vers moi. Je posai ma main dans le creux de son cou à la recherche d’un pouls et fus soulagée de le trouver. J’examinai rapidement l’étendue de ses blessures, elles étaient trop importantes pour qu’il puisse rester à nos côtés, aussi, je demandai à Phoenyx de le conduire à l’abri. Ne voulant pas me laisser seul, il protesta, mais je lui fis comprendre que nous n’avions plus le temps pour tergiverser, Nilham ne retiendrait pas longtemps l’attention d’Oraya et je ne voulais pas avoir à m’inquiéter du sort d’Arpas durant le combat. Il fallait le sauver pour que ne s’éteigne pas la lignée des licornes. Comprenant les enjeux et bien que cela ne l’enchante guère, Phoenyx prit le corps d’Arpas avec précaution et s’envola vers un lieu sûr. Me tournant de nouveau vers Nilham et Oraya, je m’avançai dans la salle du trône.


    Percevant enfin ma présence, Oraya se retourna. Je fus frappée par l’expression de haine que je lisais sur ses traits.


    —Comment oses-tu venir ici après ce que tu as fait? vociféra-t-elle.


    —Ce que j’ai fait?


    —Tu as tué mon fils! cria-t-elle en m’adressant un puissant jet de flammes.


    Je l’esquivai à temps en effectuant une roulade vers le sol, réfléchissant à une solution pour me rapprocher de Nilham. Celui-ci semblait mal en point et sombrait peu à peu dans l’inconscience. Je décidai de gagner du temps en continuant de distraire Oraya:


    —Un fils que vous avez abandonné, il y a des années de cela! Un fils qui aurait pu mourir de faim si mon père ne l’avait pas trouvé dans la demeure d’Obéron!


    —Tais-toi! cracha-t-elle. Tu ne sais rien, rien de ce que j’ai vécu, de ce qu’il m’a fait! Il a payé son crime de sa vie et je compte bien en faire de même avec les créatures légendaires! Ils doivent payer pour leurs secrets, leur silence, ils sont aussi coupables que lui!


    Elle s’approcha de moi, cherchant le corps d’Arpas. Je profitai de son inattention pour rejoindre Nilham quand je compris avec horreur d’où lui venait cette douleur. Ce n’était pas une simple plaie, une racine était entrée dans ses chairs et pompait sa force vitale et sa magie. Je constatai qu’il était relié au dernier trône réceptacle et source de magie d’Oraya. Toujours inconscient, il ne vit pas que j’étais près de lui. Je tentai de le libérer en reprenant le contrôle de la racine, mais je fus brusquement projetée contre le mur. Alors que je m’écroulais au sol, Oraya se rapprocha de Nilham et lui caressa le visage:


    —Tu m’as pris le seul être qui me reliait encore à ce monde, murmura-t-elle en s’adressant à moi. Alors je vais te prendre tous ceux que tu aimes.


    Elle se releva et, d’un geste, m’emprisonna contre le mur avec des fers chauffés à blanc. Ne pouvant retenir un cri sous l’effet de la chaleur, je tentai de contrôler les tremblements de mon bras et de mon épaule déjà meurtrie lors de mon combat avec Hector. Oraya s’approcha de moi et posa sa main sur mon ventre:


    —À commencer par ce petit bâtard qui grandit en toi, déclara-t-elle dans un sourire mauvais.


    Ne voulant pas lui donner la satisfaction de la supplier, je lui crachai au visage. Elle me gifla avant de se détourner de moi pour retourner près de Nilham:


    —Une fois que sa magie m’appartiendra totalement, je deviendrais immortelle grâce à la résurrection du phénix! Ensuite, je m’emparerai de tes pouvoirs et je contrôlerai une fois pour toutes l’ensemble des créatures légendaires! Je serais invincible! cria-t-elle.


    Frémissant d’horreur à cette idée, je tirai sur mes fers dans l’espoir de m’en libérer, mais je compris vite que mes efforts étaient ridicules et vains. Il fallait que je me concentre et que je me calme pour tenter de trouver une solution pour nous sortir de ce mauvais pas. Pour me déstabiliser davantage, Oraya précisa:


    —N’espère aucun secours de la part de tes alliés, votre armée tombera bientôt face à la mienne et votre petite escouade de sauvetage se trouve désormais emprisonnée avec ceux qu’ils venaient libérer! Un peu de patience, Lia, bientôt ton cher compagnon mourra, puis tu le rejoindras ainsi que toute votre armée et l’ombre s’étendra définitivement sur Orami. Ah, j’oubliais, n’essaie pas de faire appel à ta magie, ces fers s’en nourriront automatiquement, ils sont faits à partir de poudre de cornes de licorne!


    La satisfaction se lisait sur ses traits, puis elle reprit son air froid et calculateur, effaçant le seul élan d’humanité dont elle n’ait jamais fait preuve auparavant. Mon cœur se serra à la pensée d’Hector, de ce gâchis. Si seulement Ilyana avait choisi le pardon plutôt que la vengeance, afin que je n’aie pas à tuer mon frère… Mais le temps n’était pas encore venu de pleurer nos morts, je devais tout essayer afin de mettre fin au règne d’Oraya. Elle se détourna de moi et s’éclipsa dans une salle attenante à celle du trône.


    Ne cherchant pas à savoir où elle était partie ni pour combien de temps, je tentai d’appeler Nilham. N’obtenant pas de réponse, je cherchai un objet pouvant m’aider à me libérer de ces fers, mais malheureusement rien d’autre que le trône maudit et les flambeaux ne se trouvaient dans cette salle. J’étais maintenue à quelques mètres du sol sans aucun appui si bien que progressivement le poids de mon corps descendant facilita l’incrustation des fers dans ma chair. Comprenant que la situation était réellement critique, je tentai de faire appel à mes dons. Je n’eus aucun succès aussi bien avec la terre et l’eau qu’avec le feu et l’air. Mais il me restait un atout dont Oraya ignorait encore l’existence, l’éther. Si les fers aspiraient la magie lorsque l’on tentait de l’envoyer à l’extérieur de soi, ils ne pouvaient entraver le flux de magie interne.


    Je fermai les yeux et me concentrai pour projeter mon esprit dans l’éther. Ne souhaitant pas éveiller les soupçons d’Oraya trop tôt et ne sachant quand elle reviendrait, je choisis de ne pas me métamorphoser en louve tout de suite. Je projetai plutôt ma forme astrale vers le trône afin de libérer Nilham. Celui-ci se nourrissait de magie, alors je décidai de lui en donner pour son compte. Me plaçant entre Nilham et le trône, j’intercalai ma forme spectrale entre les deux et libérai la totalité de ma magie. Le phénix de Nilham s’éveilla et, comprenant mon intention, s’embrasa de tout son feu. Le corps de Nilham devint un brasier ardent rompant le lien entre le trône et lui. Horrifiée face à ce que je venais de provoquer, je compris que la combustion, accélérée par ma magie, avait forcé le phénix à s’embraser lui-même pour rompre ses liens avec le trône. Il se détacha de mon esprit et se projeta sur le trône l’enflammant avec une telle intensité que la corne se désolidarisa de son support et s’écrasa au sol tandis que le trône se consumait dans une dernière déflagration qui emporta tout sur son passage.


    Mon esprit réintégra mon corps inerte. Reprenant connaissance, je relevai la tête et retins un cri de désespoir en voyant que Nilham avait disparu et qu’il ne semblait pas se régénérer. Les larmes roulèrent sur mes joues, je ne comprenais pas ce qu’il s’était passé. Oraya apparut près de moi et me plaqua la tête contre le mur:


    —Pourquoi faut-il toujours que tu te mettes en travers de mon chemin? Puisque tu ne veux pas te montrer docile, sache que je peux m’emparer de tes dons en te tuant directement.


    —Mais vous n’aurez pas le pouvoir du phénix, tentai-je.


    Elle eut un sourire mauvais qui me glaça le sang, elle posa de nouveau sa main sur mon ventre et murmura à mon oreille:


    —Il reste toujours un petit phénix à sacrifier…


    Elle fit glisser une lame de son gantier et, comprenant qu’elle s’apprêtait à l’enfoncer dans mon ventre, mon instinct de protection prit le dessus. En une fraction de seconde, je troquai mon corps humain contre ma fourrure de louve. Surprise, Oraya me lâcha et recula, effarée. Je retombai sur mes pattes et envoyai valser plus loin les fers qui pendaient à mes pattes. Je fis face à ma génitrice qui était totalement déstabilisée. Je l’observai un instant, elle portait une longue robe rouge sombre aux manches serrées qui étaient surmontées par des avant-bras et des gantiers contenant tout son arsenal de torture. Une chaîne en or ceinturée sa taille soulignant sa silhouette. Ses cheveux étaient remontés en chignon comme lors de notre première rencontre. Ses yeux étaient toujours aussi noirs, signe de la présence de la malédiction qui lui avait été transmise avec les pouvoirs d’Obéron. Sous ma forme de louve, je lui arrivais au niveau de la poitrine. Ne lui laissant pas le loisir de se reprendre, je décidai de tirer parti de mon avantage et lui sautai à la gorge. Elle tenta de se débattre, mais en vain, l’instinct de louve prit le dessus et je lui brisai la nuque. Je sentis son corps se tendre une dernière fois avant de se relâcher et de tomber mollement sur le sol. Je crachai le sang qui coulait dans ma bouche et restai un instant au-dessus d’elle, haletante, encore sous le coup de l’adrénaline. Alors que j’allai me détourner, je sentis une lame s’enfonçant dans mon cou. Suffoquant je repris forme humaine et vis avec horreur l’esprit d’Oraya qui me maintenait sous sa forme astrale:


    —Tu pensais vraiment que ce serait aussi facile? souffla-t-elle. Je comprends mieux d’où te vient cette nouvelle couleur de cheveux, tu as acquis la maîtrise de l’éther. Je te remercie, tu m’as apporté des informations que je n’avais pas encore, je n’aurai peut-être pas dû négliger ces loups en y réfléchissant, mais ne te fais pas d’illusions, je maîtrise l’éther depuis bien plus longtemps que toi. Je l’ai façonné de façon à pouvoir m’échapper de mon corps s’il venait à mourir, tout en continuant d’influer sur la matière avec mon corps astral. Je n’ai pas besoin de la lune pour tenir sur le fil de l’éther: je suis lui et il est moi. Mais je dois bien admettre qu’il y a une condition à ce plan pourtant ingénieux, j’ai besoin d’un nouveau corps pour contrôler mes pouvoirs et c’est là que tu vas m’être utile. Dans un sens, je peux te remercier, il était temps que je change de corps et le tien sera parfait! Je me débarrasserai de ta progéniture et m’emparerai de ses dons. Oh ne t’en fais pas, ma chère Lia, depuis le début, le destin était pipé, tu ne pouvais l’emporter contre moi, j’ai toujours eu un temps d’avance sur toi. Je pensais que tu aurais appris la leçon depuis tout ce temps.


    Alors que je m’étouffais dans mon sang, je sentis son esprit qui essayait de s’infiltrer dans mon corps. Je tentai de rassembler mes dernières forces pour l’en empêcher, mais en vain. Je sombrai progressivement dans les ténèbres, happée par une douleur grandissante lorsque je sentis qu’Oraya quittait brutalement mon corps. Son emprise se relâcha et je m’écroulai au sol, agonisant. Je vis avec peine le corps éthéré d’Oraya se distendre et disparaître en volute de fumée, son corps s’embrasa également, ne laissant qu’un tas de cendres derrière lui. Surprise, j’eus le temps de voir Nilham, tenant la corne qui s’était détachée du trône et qui lui avait permis de vaincre définitivement Oraya sous sa forme éthérée, se précipiter vers moi et me prendre dans ses bras. Des larmes roulèrent sur ses joues et tombèrent sur mon visage tandis qu’il m’étreignait. Rassérénée de le sentir près de moi, je me laissai sombrer dans l’inconscience, bercée par les bras de celui que j’aimais.
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    Comme l’avaient prévu les membres du conseil d’Orami, l’armée d’Oraya s’éteignit en même temps que celle-ci. La garde noire disparut et les quelques harpies et farfadets encore en vie fuirent sans demander leur reste. La cité d’Orénor redevint peu à peu silencieuse. Les membres de la coalition reprenaient leur souffle. Ils contemplèrent le champ de bataille, tiraillés entre le soulagement et l’amertume. L’apaisement de pouvoir enfin se dire qu’une nouvelle ère commençait et le chagrin d’avoir perdu leurs frères d’armes dans cette ultime bataille. Lorsqu’ils regardèrent autour d’eux, chacun put constater qu’il n’y avait plus de clan en fonction de leur espèce. Tous étaient liés désormais, la volonté de triompher pour construire un avenir meilleur leur avait permis de passer outre leur défiance et leurs dissensions. Le parcours de Lia et de ses compagnons pour unir les peuples d’Orami avait porté ses fruits, mais le prix était lourd à payer. Chaque bataillon dénombrait des pertes. Les trolls se rassemblèrent autour d’Oka, leur souverain mort avec honneur sur le champ de bataille. Névus s’approcha de leur cercle et leur remit les armes d’Oka afin qu’elles soient inhumées avec lui en symbole de son statut de roi guerrier. Elko n’était pas revenu du château, personne ne savait s’il était encore en vie, pourtant, il était celui devant succéder à Oka sans quoi les trolls seraient sans chef pour la première fois de leur existence. Les vampires, quant à eux, dénombraient également des pertes à l’instar du bataillon des trolls et des humains. Névus et Sélina réconfortaient les membres de leur clan et commençaient à rassembler ceux qui étaient tombés au combat, les emmenant plus à l’écart. Solna observait également le champ de bataille, ses sujets n’avaient subi aucune mort, tout au plus quelques blessures superficielles, elle en fut soulagée, mais ne parvenait pas à se défaire de sa sourde inquiétude concernant sa fille qui n’était, à l’instar de Elko, Célérion et Sylla, toujours pas revenue de son expédition de sauvetage. Décidant de ne pas rester inactive, elle rejoignit Shenarah et toutes deux organisèrent la suite des opérations. Chaque bataillon était chargé de rassembler les morts afin de pouvoir les inhumer avec honneur à l’écart du champ de bataille. Un camp de soins improvisé fut également monté, afin de venir en aide aux blessés, pour leur permettre de tenir jusqu’à leur retour chez eux où ils pourraient être pris en charge plus efficacement. Les prêtresses elfiques et les fées étaient chargées de soigner les blessés. Pendant ce temps, les centaures se rassemblèrent et, aidés par les deux clans nains, respectivement celui de Gem et celui de Gaïa, l’impératrice naine du clan sous la montagne, ils montèrent de grands bûchers pour y entreposer les morts. Une escouade fut chargée de rassembler ceux du camp adverse afin de les inhumer également, mais à l’opposé des disparus de la coalition. Une fois l’opération achevée, tous les survivants se rassemblèrent et, sur l’ordre de Shenarah, les archers elfes et silves lancèrent une salve de flèches enflammées afin d’allumer les bûchers. Ils se recueillirent face aux brasiers qui s’élevaient, rendant les derniers honneurs aux valeureux combattants tombés pour l’avenir d’Orami.


    Après s’être recueillie un moment, Shenarah accompagnée de Gem, Orion, Sélina et Névus se dirigèrent vers le château, discrètement, afin de découvrir ce qu’il était advenu de l’équipe envoyée pour libérer les prisonniers ainsi que de Lia et Nilham. Ils pénétrèrent dans l’enceinte du château. La cour était déserte, si bien qu’ils ne rencontrèrent aucun obstacle pour entrer dans la demeure de la prêtresse maléfique. Longeant le grand couloir qui menait à la salle du trône, ils passèrent devant diverses salles qui étaient en réalité des cachots retenant les prisonniers d’Oraya. Bien que mal en point, aucun mort n’était à déplorer, ce qui les rassura grandement. Orion, Sélina et Névus se chargèrent de les libérer et de les conduire au camp de soins avant de les ramener ensuite à leurs familles. Shenarah et Gem continuèrent d’avancer en direction de la salle du trône. Ils passèrent près d’une petite salle jouxtant la pièce maîtresse des lieux, ils y jetèrent un œil et découvrirent Élissa, Elko, Sylla et Célérion enchaînés au mur, retenu par des fers bloquant leurs pouvoirs. Soulagés de les savoir en vie, ils se précipitèrent pour les libérer à l’aide de la hache de Gem. Oraya étant morte, sa magie s’estompait peu à peu, si bien que les fers ne résistèrent pas longtemps aux assauts du nain furibond. Tandis que les quatre prisonniers finissaient de se libérer de leurs entraves, Shenarah et Gem arrivèrent enfin dans la salle du trône. Ils s’arrêtèrent, effarés par le spectacle qui s’offrait à leurs yeux.


    La salle était à moitié calcinée, un trou béant était visible en lieu et place de l’ancien trône. Les fers brisés qui avaient retenu Lia étaient éparpillés dans la pièce et du sang tachait le marbre auparavant immaculé. Un tas de cendres de ce qu’ils estimèrent être les restes d’Oraya gisait près du trône qui n’était plus. Une corne noire était abandonnée non loin de là. Mais ce qui leur transperça le cœur fut la vision de Lia et Nilham au centre de la pièce. Allongée dans une mare de sang, Lia reposait dans les bras de Nilham, qui la berçait contre lui, les yeux dans le vague. Gem ne put avancer, profondément bouleversé à l’idée que sa petite protégée n’était plus de ce monde. Shenarah, après un temps d’arrêt, s’approcha lentement du couple et posa sa main sur l’épaule de Nilham. Sans un mot, elle l’attira à lui afin qu’il se détache du corps de Lia. Il résista un instant, puis, résigné, l’embrassa sur le front une dernière fois avant de la déposer au sol. Il se leva et recula d’un pas. Phoenyx revint au même moment et, voyant que Lia restait inerte, il poussa un rugissement assourdissant. Alors qu’il s’apprêtait à récupérer le corps de Lia, celui-ci fut absorbé au sein d’une lumière argentée, formant un cocon opaque autour d’elle. Nilham tenta de l’atteindre, mais Shenarah le retint avec l’aide de Gem qui s’était finalement résolu à les rejoindre à son tour. Incrédules, ils contemplèrent le cocon.


    —Qu’est-ce que cela signifie? marmonna Gem. Que s’est-il passé?


    Toujours fixé sur le cocon argenté, Nilham répondit avec lassitude:


    —Après sa confrontation avec Hector, Lia a réussi à me rejoindre. Oraya m’avait emprisonné à son trône pour aspirer mes pouvoirs et avait ensuite mortellement blessé Arpas dans l’objectif de s’emparer de sa corne. Profitant du fait qu’Oraya soit absorbée à me torturer, Lia a mis Arpas en lieu sûr grâce à Phoenyx avant de l’affronter enfin. Seulement, celle-ci a été plus sournoise, elle a réussi à entraver Lia alors qu’elle tentait de me libérer, puis nous a laissés seuls quelques instants. Lia s’est servie de son corps astral pour essayer de me délivrer du trône qui absorbait mes pouvoirs. Elle y est parvenue en fusionnant avec mon phénix, me permettant ainsi d’accélérer le processus de régénération auquel je n’arrivais pas à accéder étant prisonnier de la magie d’Oraya. Grâce à son intervention, j’ai pu détruire le trône, mais, après ça, mon corps s’est éteint pour renaître de nouveau quelques instants plus tard. Oraya a profité de ce laps de temps pour menacer Lia et tenter de tuer notre enfant… Lia… Poussée par son instinct de survie, elle s’est transformée en louve et a tué Oraya.


    —En louve! s’exclama Shenarah. Mais comment est-ce possible?


    —Ce serait trop long à expliquer et je n’en ai pas encore la force. Pour faire simple, Oraya a projeté son esprit dans l’éther pour survivre et a réussi à blesser mortellement Lia, je suis arrivé à ce moment-là et je me suis emparé de la corne pour détruire définitivement la prêtresse, acheva-t-il en désignant la corne de licorne près du tas de cendres.


    —Alors, vous avez vraiment réussi à la vaincre, murmura Shenarah. Cette fois, il n’y aura pas d’échappatoire pour elle, Oraya est définitivement partie.


    Nilham hocha la tête, puis s’affaissa. Phoenyx le retint pour éviter qu’il ne tombe. Gem souffla en regardant le cocon:


    —Mais à quel prix?


    Personne ne put lui répondre. Au bout d’un certain temps, Célérion les rejoignit, leur indiquant qu’il était temps pour chacun des bataillons de rentrer chez eux pour pleurer leurs morts et organiser l’après. L’ère d’Oraya venait de s’achever, aussi était-il temps que le conseil d’Orami organise l’avenir sur des bases saines comme le souhaitait Lia avant sa disparition. Les licornes étaient venues leur prêter main-forte en ouvrant des vortex permettant à chacun de regagner son royaume sans encombre et plus rapidement que s’il avait fallu rebrousser chemin à cheval ou à pied.


    Les corps des disparus finissaient de s’envoler vers leur prochaine destination, soufflés par le vent dispersant leurs cendres. Shenarah hocha la tête, il était temps pour eux aussi de retourner au royaume des elfes et des silves. Mélisande, une licorne blanche, apparut et ouvrit un vortex pour qu’ils puissent rentrer chez eux. Shenarah demanda à Phoenyx s’ils pouvaient emmener le corps de Lia, toujours prisonnier de son cocon, afin qu’elle repose chez elle en attendant de voir ce qu’il adviendrait d’elle et si la situation devait évoluer. Personne ne voulait croire à la mort de Lia et ce cocon étrange leur donnait de l’espoir. Le dragon acquiesça, précisant qu’il lui restait encore une chose à faire avant de les rejoindre. Une fois seul dans le château maléfique, Phoenyx piétina la corne de licorne maudite qui avait causé tant de malheurs en Orami. La malédiction d’Obéron n’était plus désormais. Lia et Nilham étaient parvenus à réparer les fautes commises bien avant eux. Las, Phoenyx sortit du château et rejoignit les airs afin de brûler la cité entière. Orénor était en flammes, le marbre immaculé se liquéfiant sous l’effet de la chaleur, les remparts cédèrent, les tours s’effondrèrent sur elles-mêmes, emportant le château maléfique. Oraya s’était éteinte à jamais et sa cité mourait avec elle, purifiée par le feu du dragon. Il rentra alors à la vallée Falty afin de partager les derniers événements avec le conseil de son peuple. Les dragons célestes organisèrent une dernière réunion rassemblant les légendaires, soit les dragons, les griffons et les licornes afin de lever définitivement le voile de la malédiction sur Orami.
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    Les mois passèrent, la vie reprenait son cours à Orami. À la suite de la mort d’Oka, Elko avait succédé à son père sur le trône et Solna avait également passé le flambeau à sa fille. Les deux amants étaient donc officiellement unis et gouvernaient ensemble la cité d’Ormin. À Centomagus, Orion retrouva son épouse et son fils, quant à Célérion, il regagna sa tour afin de continuer à dispenser son enseignement aux apprentis mages qu’ils appartiennent à son clan ou à ceux d’autres espèces. Névus et Sélina étaient retournés à Afkalecia, où leur essaim partageait désormais leurs connaissances avec leurs voisins centaures. Depuis leur implication face à l’armée d’Oraya, les autres peuples étaient moins méfiants vis-à-vis d’eux. Le conseil d’Orami avait mis un point d’honneur à respecter la volonté de Lia en incitant les peuples à s’ouvrir les uns aux autres afin que plus aucun conflit ne découle de la peur de l’autre. Les ressources étaient partagées, mutualisées. Orénor n’existait plus et la forêt de Lunixor reprit ses droits en envahissant progressivement tout le nord d’Orami, englobant l’ancien royaume maudit et Physalia. Les rescapés de l’armée d’Oraya avaient quitté le continent afin de s’établir sur des terres encore vierges de toute histoire. La meute de loups avait également quitté Orami pour se diriger vers d’autres continents emportant avec eux les secrets de l’éther. Gem revint à Hylikfa et fonda enfin une famille avec la reine du clan nain qui vivait jusqu’alors sous les montagnes de Centomagus. Les clans nains furent ainsi unis à leur tour. Les dragons restèrent dans la vallée Falty et dévoilèrent leur existence au reste de la population d’Orami de même que les griffons et les aigles, qui étaient retournés à Agrilar afin de donner une sépulture décente à Hector. Les licornes, quant à elles, décidèrent de s’établir dans la forêt boréale avec l’accord des elfes et des silves. Ces trois espèces étaient complémentaires et cohabitaient avec sympathie. Arpas se remit progressivement de ses blessures et devint le meilleur ami de Nilham. Les royaumes Sylvestre et Céleste fusionnèrent enfin en un royaume unique qui fut renommé pour l’occasion du nom de Sylvarion. Ainsi, le souhait d’Efail de réunir à jamais les peuples elfiques et sylvains avait pu se réaliser. Shenarah continua de l’administrer, Nilham refusant de gouverner sans Lia. Celle-ci reposait toujours dans son cocon de lumière à l’abri de leur chaumière.


    Cinq mois s’étaient écoulés et personne ne parvenait à expliquer ce phénomène. Les mages de chaque contrée étaient venus l’examiner, mais en vain. Même la combinaison de plusieurs magies ne pouvait influer sur ce qui se tramait dans ce cocon. La meute de loups ayant quitté leur forêt, personne n’était en mesure de dire à Nilham quand Lia reviendrait et surtout si son état serait permanent. Il refusait de parler à quiconque, hormis à Arpas avec qui, il noua une forte amitié et Phoenyx, toujours dans l’attente également de l’hypothétique retour de sa liée. Lui aussi avait repris le cours de sa vie et s’était uni à Karissa, une belle dragonne verte qui siégeait désormais au conseil d’Orami, Phoenyx refusa d’y prendre place en raison des secrets trop longtemps gardés par son propre peuple.


    La veille du sixième mois de la stase prolongée de Lia, Nilham, qui s’était endormi une fois de plus, épuisé sur la table du salon, sur laquelle trônait une dizaine d’ouvrages de soins, s’éveilla en sursaut en entendant des cris provenant de la chambre où reposait Lia. Il regarda dehors et vit le jour poindre, il se précipita dans la pièce et fut subjugué par le spectacle qui s’offrait à lui…
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    Devant lui, un enchantement se produisit. Du moins, ce fut ainsi qu’il me le décrivit par la suite. Alors que ses yeux s’habituaient peu à peu au halo intense qui remplaçait le cocon, il me vit assise sur notre lit tenant dans mes bras nos enfants. Grâce à la magie de l’éther et à mes petits phénix, nous étions parvenus à survivre à Oraya. Le pouvoir de mes enfants m’avait aidée à me régénérer et à survivre à cette blessure mortelle. J’étais protégée au sein de ce cocon, celui-ci nous avait maintenus en vie le temps nécessaire à ma complète guérison et également à l’achèvement de ma grossesse. Ému, Nilham resta sans voix devant nous. Partagé entre le bonheur de nous voir en vie et l’étonnement de voir que nous étions trois… Contre toute attente, nous avions des jumeaux, plus précisément une fille et un garçon, possédant chacun deux éléments et écartant ainsi tout risque de malédiction ou d’éther corrompu comme le craignait la prophétie. L’oracle avait au moins eu raison sur un point : notre union avec Nilham avait changé l’ordre des choses et je m’en réjouissais, car nous avions ainsi pu déjouer le destin. Eirin avait raison, Oraya n’était pas ma destination, mais une étape dans notre parcours. Après avoir savouré nos retrouvailles, Nilham se précipita au palais de Shenarah pour la prévenir. Celle-ci se chargea d’avertir les membres du conseil, et chacun vint tour à tour me voir et découvrir nos deux petites merveilles, symboles de l’avenir d’Orami. Nous décidâmes de nommer notre fille Arya et notre fils Hellorin en hommage à Ilaria et à Hector.


    Arya, qui était la première née, possédait la maîtrise du feu et de l’air, tandis que son frère contrôlait la terre et l’eau. Les deux avaient également un statut de choix parmi les communautés des griffons, des dragons et des licornes. Ils étaient également capables de se transformer en phénix comme leur père, si bien que la lignée des Elwydes reprit vie à Orami, grâce à notre progéniture. Après mon retour, nous reprîmes finalement le trône de Sylvarion guidés par les sages conseils de Shenarah. Nous prîmes le temps de nous recueillir sur les sépultures d’Hector situées à Agrilar et d’Ilaria au cœur de la vallée Falty.


    Lors de notre venue au royaume des griffons et des aigles, j’ai pu m’entretenir avec Erwin, celui qui s’était lié avec mon frère dans sa funeste entreprise. J’avais alors appris comment Hector était parvenu à rejoindre Agrilar. En tant qu’héritier direct d’Obéron, la magie l’avait conduit à Erwin. Celui-ci avait perçu la douleur du silve. Il s’était fourvoyé en pensant que la cause de son tourment résidait dans la perte de sa jambe et avait accepté de pratiquer la cérémonie du lien pour tenter d’apaiser le jeune homme. Son peuple avait gardé en mémoire les relations qu’ils avaient longtemps entretenues avec les descendants de leur créateur. La venue d’Hector leur semblait être le signe qu’ils pourraient à nouveau vivre librement en dehors de leurs falaises. Hélas, il s’était aperçu trop tard que le mal qui gangrénait Hector était plus profond. Il savait que le silve était en train d’être consumé par sa douleur et sa rage, mais il n’avait pu s’opposer à lui du fait de leur lien. Au fil de ses explications, je sentis sa peine et lui assurai que je lui pardonnai pour ses actes. Je le remerciai même, à sa grande surprise, d’avoir été là pour mon frère malgré tout. Lorsque nous étions revenus au village, Nilham nous avait rejoints avec Arya et Hellorin. Erwin était resté sans voix en sentant la magie d’Hector briller dans l’âme de notre fille. L’espoir renaissait.


    Nous avions perdu beaucoup durant notre périple, mais nous avions également reçu énormément. Orami était désormais en paix, nos enfants s’épanouissaient avec candeur à Sylvarion et nous voyagions régulièrement comme nous le souhaitions. Je possédais toujours le pouvoir de l’éther et partageais ma capacité à me transformer en louve avec mon mari qui devenait alors un magnifique loup fauve courant sous la lune…


    

  


  
    Épilogue
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    Il est temps à présent que je pose la plume. Mes yeux fatigués me brûlent tandis que ma chandelle se consume. Je vous regarde dormir, mes enfants, écoutant votre respiration calme et tranquille et je me sens sereine. Votre père dort également paisiblement. Après une discussion avec Shenarah, j’ai suivi son conseil en reprenant l’écriture de mon journal afin de vous transmettre notre histoire. Je vous confie nos souvenirs, les souvenirs d’Orami, de nos luttes, nos secrets, nos quêtes, nos pouvoirs, nos liens et nos querelles. C’est votre héritage, à vous de le protéger afin de sauvegarder l’avenir. Nous avons douté lors de notre parcours, nous avons perdu tant de personnes chères à nos cœurs, et pourtant, nous avons continué malgré tout à avancer, non pas pour l’oracle, le conseil ou les prophéties, mais parce que nous avions la certitude que c’était là notre chance de faire naître un monde où personne n’aurait à rougir d’être tel qui l’est. Un monde imparfait, mais assumé comme tel et surtout un lieu où vous pourriez grandir en sûreté. N’oubliez jamais que ce qui importe, c’est de toujours croire à un meilleur lendemain, car il arrivera. Pour ma part, il est arrivé lorsque j’ai rencontré votre père et à ce merveilleux jour en a succédé tant d’autres… Mon cœur n’oubliera jamais les disparus que je garde bien au chaud sur l’autel de nos souvenirs. À vous, mes enfants chéris, je transmets notre histoire, faites-en bon usage et n’oubliez jamais de garder les pieds sur terre et la tête dans les étoiles…


    


    


    Fin
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